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·Le Capitaine Aviateur EABRY 
Le capitaine aviateur Fabry, après le magni.6que 

raid Belgique-Congo, est inconfestablement l'homme 
du jour, car tout le monde de l'aviation est encore sous 
l'impression de l'enthousiasme oà l'a mis cette magni­
ftque performance. Nous avons demander à notre ami 
et collaborateur Victor Boin do nous lo portraiturer. 

Robert Fabry... SigMlement: taille: I m. 60 avec 
de hauts talons: visage: rigolo .•. avec l• nBz lég~re­
ment en trompette et la bouche narquoise; cheveux: oh t 
oh t supérieurement « clachkop »; signe particulier: a 
toujorus l'air de s• f ... du monde: allure générale: tràs 
sympathique t 

L'homme du four, nous dirons même de la semaine 
puisque, malgré la ~apùliU avec laquelle passent les 
évé~emenJs, l'on en aura bien enoore _pour hait jours 
4l discuter des péripéties du raid Belgique-Congo et 
retour par la voie aérienne, que Fabry a t~ussi en com­
P<lRnie de son fr'lt1 d'armes, le commandanJ Omu 
Yanderlinden. 

Robert Fabry est capitaine-aviateur. C'est un titre, 
1111. tr~ beau titre meme, d'autant plus beau que cet 
4viateur a osl entreprendre pas mal de choses très 
~ardies, au cours desquelles il risqua sa peaa, et dont 
d se tira avec tous les honneurs d4 l'apr~s-guerre 

Mais, Robert Fabry a d'autres titres li notre respec­
tue~s.e admiratio11, titre de noblesse, titre de suprême 
ma1esté: il est rot de la République d'Outre-Meuse 1 
A. P!emièrt vue, ll semble qu'il y ait là une contrçi­
d:ct1on formelle, mais avec le$ !Liégeois il n; faut 
1 étonner de rien. 

. C'est, en effet, à ~on retour d' une scabreuse expédi­
tio.n sportive .à motocyclette a travers le contine11t afri­
cai_n. que ses coTLcitoyens - Fabry est Liégeois de 
naissance et de cœur, - après une homérique visite 
aux quartiers d'Outre-Meuse, fui ce.Ignirent la couronne 
S)''!1bolique et lui collêrent dàns la poche de sa veste de 
curr le sceptre et un diplôm1- d'honneur. 

Cette royauté ne lui a pourtant pas « en;u la t!te »; 
ltof)ert Fabry. uplorateur, atilateur d'élite. recordman 

d'un tas de choses, constructeur, bricoleur. professeur, 
- mais :z'oui, Madame, - homme très crdne, - •l 
pas seulement parce que chauve, - peut, par son 
courage, son cran, sa modestie, sa persévérance et sa 
merveilleuse énergie, ~tre cité en modèle 4 la jeuness'. 
belge. Il a aussi tous les droiti d uni citation 4 l'ordr(f; 
du jour du pays, de la colonie, et de Pourquoi Pasl 

C'est une beUe fliW• ae che.i noaa. 

ltt 

Robert Fizbry s'est engagé a l'armée immédiateme11l 
après l'armistice, dans un régiment d'artillerie de la 
3 D. A. Le grand regret de sa vie est de n'avoir pu 
faire la guerre paru qiu trop jeuM au moment o~ 
celle -ci éclata. 

Il réussit l'examen du C. 1. S. L. A. •t /ul prom~ 
sous-lieutenant d'artillem en juin I 922. 

Entre-temps, il avait fait un st9gs dans la V- arm1,; 
comme observateur, u qul lui donllil '' gotU d• l'avùi­
tion. 

En I 923, il enJr6 cl l'Ecqle d'aviation militaire pour. 
prendre son brevet de pilote, qu'il obtient en 1924. L1, 
major Daumerie l'apprécu 1t découvre un tas de qua­
lités a i;e jeune homme taciturne, tir~1ide ..• avec del. 
explosions expansives. ll sait que 3Q carrit,. d'obser· 
vateur a éti brillante, qu'au cours de l'occupation dt. 
la Ruhr ses chefs n'ont eu que des éloges d lui adresser 
pour sa façon de servir. Aussi Fabry est-il désignl 
comme professeur d !'Ecole d'aviation de Asch, puis de, 
Wevelghem, où il forme de nombreux pilotes. 

En 1929, il rejoint le groupe de bombardement 4 
Bie.rset, sous l• commandement du major Massaux, 
notre champion st recordman du vol a voiù. Il •!t 
protnu capitaine en 1930. 

'" Depuis ·1924, l'existence de Robert Fabry ti7nt d:'J. 
roman-feuilleton ..• Un geste avait laissé entrevo1r dé/4 
son intrépidité doabUe d'une très personnelle oriiina· 
lité: a l'occasion d'un meeting d'aviation organisl 4 
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l'équipe arriva aa but aprês un Voyage de cent 
tlnq jours 4 l'allure dt 220 kilom~tres par jour, ce 
qui est encore un record peu ori~ir1aire si l'on songe, 
entre autres dltails, que la traversée de Tanezrouft 
eut lieu en plein mois de /ulllet, ipoque d laquelle les 
postes sahariens avancls sont retirés d cause de la 
chaleur insuppQrlable. Autre circonstance aggravante: 
les deux F. N. atteignirent la région du Tchad en pleine 
saison de pluies, ce qui rendit ctttt partie du 11o)•aae 
presque aquatiqu• .. 

'?T 

Pourtant Robert Fabry n'avait pas abandonné son 
premier projet: une liaison aüianne Belgique-Congo 
et retour, en empruntant l'itinéraire de Thlé/Jry. Ce 
rêve, il vient de le réaliser, l'on sait dans quelles con­
ditions difficiles, avec, pour coéquipi4r, l• Ct>mTTUJn· 
"'1tll Yanderlinden. 

Aprts avoir rallil 'Léopoldvill• en huit /oura n1uf 
heur6i vingt-cinq minutes, au cours du 11oyaee de re­
tour une panne de moteur força l'équipage '1 atterrir 4 
Fort Lamy oil, pendant de longues semaines, il fut 
lm11U>bHi$t en attendant qu'un .moteur de rechange lui 
parvint, Le travail de mise en place du nouveau mo­
t1ur se fit par une chaleur de S<J" d l'ombre. Il fut 
men' à bien ardce à l'ad/udant-spécialist1 Tristant, sur­
nommé <t l'homme d la pipe n, qui avait rejoint Fabry 
" Vanderltnden, après un 11oyage homériqu1. 

De Fort-Lamy a Bruxelles, Fabry et Vanderllnden ne 
Jf'llrtnl qu1 quatre jours, performance remarquable. 

Le ë.apitaine Robert Fabry n'aime pas se raconter. 
11 lorsqu'il le fait, c'est en termes fort laconiques et 
4Wec une rare modestie. S'il ne montre /amai~ un 
enthousiasme écheve/t, il ne recule jamais, non plus, 
au cours d'une entreprise commencée, et réalise to1,1-
/oun, coate q~e cotlte, jusqu'au bout ce qu'il a décidé. 
C1 .c taiseux » est une vraie « tlesse di hoye », mal~ 
111te We qui sait ce qu1elle veut, et ce qu'elle veut, elle 
1• veut bten. A Bruxelles, des t')'pu comme ça, on les 
qpeUt dei « supercastars » l 

A ferdinand 

Nous avions pu être inquiets sur votre sort, Si 
Majesté, Altesse ou Monsieur. Au fait, comment fa 
il s'adresser à vous, quel titre retenez-vous de v 
ancienne splendeur? - en france, un particulier qir 
été sous-secrétaire <l'Etat, c'est-à·dir~ ombre de 
nistre, pendant vingt-quatre heures, reste, comme 
avait reçu le chrême d'un sacre indélébile, .Monsieur 
Ministre jusqu'à la fin de ses jours, et on ne corn 
plus, dans cet heureux pays, les u Monsieur le Pr 
dent i> qui ont présidé un jour le soviet de qua 
oustrlcards. Vous, vous fûtes prince régnant, roi, 
un bel avancement sur place. Puis, vous avez 
restitué à vos chères études par la botte de vos su 
et les batonnettes d.es Alliés. Vous avez alors gai 
l Vienne ou ailleurs la maison des rois en exil 
Mais q1o1'est-ce que c'est, par le temps qui court, qu' 
roi en exil? C'est beaucoup moins qu'un financier 
libert6 et, ti on lui donne do la Majesté et d~ l'Alt · 
sur le papier qui le convie l s'acquitter de ses con 
butions, n'a-t.on pas l'air de se ficher de lui? li ra 
drait créer un titre de courtoisie spécial pour monarG 
d6saffect6. Au fait, comme dans le célèbre morcea\J 
fromage de Gruyère où li y avait énormément de 
et presque pas de fromage, la famille (tous cousins 
dedans) qui régnait sur l'Europe compte beaucoup pl 
de rois l côté du trOno que dessus ..• La Sainte Egli 
quJ • toujoura ou det quallt6s de pince-sans-rlro, 
lnvent6 lei 'v~uea ln partibus - c'est-à-dire da!ll 
lune - et les chanoines honorairea et les prend très 
s6riowi. U n'y • qu'elle pour rassasier les &ent •. 
des ra&ot\i. d'ombre. ... 

Qiaoi qll'il en sok. quand voue 16tee d6gol!UM. 
noua 10UYlnm• tt noua pamee radocinor eana 
d'aiereur tur votre aventure. Certea. pendant lia au 
~ aviez 6c4 oocr. ennemi. mal• quol t - mi 

4'1!• 1 def clovolrl eDVln IOtl pl)'I ~f d'abord i 

~. ~ --···~.Pl!l l Mail'~"' 
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parentés: la Bulgarie d'abord. Nous nous souvenions 
qw:_nous avions accordé nos lyres quelques ans aupa­
ravant pour célébrer votre entrée à Constantinople; 
nous· vous avions vu libérateur définitif des Balkans, 
foulant sur le sol délivré les annes des vaincus. Une 
de ces- cérémonies pour cinéma qui nous plaisent tou· 
jours. Puis les catastrophes avaient commencé, vous 
aviez été trop malin et cela avait mal tourné: vos 
alliés de la veille vous avaient corri&é. Dure leçon qui 
aurait-dû vous profiter. 

Rotiers ... Mais faire taire Rotiers ? ... Ah l il en pousse­
rait des cris, ce vieux cher ami, s'il était encore 1t 
pour connaltre de votre prévoyanc~ et do vos 25 mil· 
lions de marks ... 

Mais vous bénéficiez. en Europe. en Belgique spé­
cialement, d'un énorme crédit. On vous avait vu plu­
sieurs fois ici. Nous avions tous diné ou déjeuné avec 
GhenadieJr qui nous avait tous décorés: bien sür, 
qu'un journaliste soit décoré. ça n'est pas très reluisant, 
cela suppose bien des choses. mais ça fait tout de 
mème plaisir. Puis, Georges Lorand ne cessait de 
nous faire admirer l'armée suisse que pour louer la 
Bulgarie. votre Bulgarie. Donc, votre pays et vous 
aviez eu si longtemps un~ si bonne presse que. malgré' 
tout, il en restait quelque chose au moment où vous 

Seulement, voilà: les temps ont passé. Les héros 
sont morts. quelques-uns de misère; d'autres, des tsars. 
ont été massacrés; des rois, en défendant pied à p!ed 
le sol de la patrie, ont tout risqué: la couronne et la 
vie ; les grands chefs ont été enterrés dans des Pan­
théons er des Invalides; Joffre a eu des embêtements 
avec son propriétaire. il a fallu des trucs gouverne· 
mentaux pour que Clemenceau pùt disposer d'une auto­
mobile jusqu'à sa mort ; puis, il y a l'innombrable rn'ul­
titude des éclopés, des mutilés; on leur a donné des 
rubans, d'ailleurs galvaudés, et qu'ils ont dO partager 
avec tous les sauteurs de la finance, de la plume et 
même - oui - de l'écran. 

· mettiez le cap, c'est-à-dire votre long nez désabusé, 

dans la direction de l'exil. 

Vous. vous êtes gras, obèse même et bénéficie• 
d'une admi.rable santé. Si l'Allemagne était moins riche, 
'elle aurait pu vous convier à partager le fromage do 
Guillaume... Mais elle n'en est pas là et vous paio 
régulièrement vos mensualités ..• 

Paix à vous. li vous restait les fleurs; votre passion, 
et aussi le billard, la belote et la rédaction de vos 
souvenirs. Paix à vous. Vous disparaissiez dans la 
cohue bigarrée des kaisers fromagineux, des héros dé­
bo~lonnés. des rois en demi-soldes et des grands-ducs 
pédicures ou portiers de dancings. 

Or, .voici qui rappelle sur vous l'attention. Un député 
allemand, en farfouillant dans des comptes plus ou 
moins secrets. a fait, il y a un mois, une découverte 
qui est confirmée aujourd'hui. Il en résulte que, pour 
vous décider à mener les Bulgares à la guerre du côté 
des empires centraux, l'Allemagne vous versa 25 mil- · 
lions de marks et que, depuis votre déconfiture, vous 
touchez sur le budget de cette Allemagne républicaine 

une pension viagère ... Eh bien, mon vieux ... voilà qui 

vous comolète. 

Nous assistâmes, à la fin de la guerre, à une séance 

d'un haut comique à Paris. Fritz Rotiers, avec un . de 

nous, avait remis sur pied la Chronique, bon journal 

d'un anticléricalisme naïf et charmant. Pourquoi Ro­
tiers vous avait-il dans le nez, vous Ferdinand, particu­

lièrement? On ne sait pas. Rotiers, si féru par ailleurs 

d'amitiés, avait besoin d'une tête de Turc. Entre tant 

d'ennemis, il vous avait choisi pour déverser sur vous, 

à chaque numéro, une hottée d'épithètes comme il en 

avait en magasin. Oui, mais par le jeu subtil des 
finances et en vertu d'une majorité d'actions qui lui 

était échue un peu au hasard, le général baron Em· 

Pain se trouvait le maître de la Chronique. Ce général 

baron se souvint, soudain, de vos augustes parentés; 

malgré la guerre il n'admettait pas qu'on tapât si dur 

sur un t~ar de Bulgarie, général (comme Ney), baron 

(comme Montmorency), il donna l'ordre du silence à 

Si on avait connu tout ça plus tôt, peut-être se se­
rait-on indignés? On aurait dit que vous déshonorie~ 
la profession de monarque qui c-0mpte des décapités, 
des fusillés, des bannis, des poignardés, qui compte 
certes des tyrans, mais en somme un minimum de 
fripouilles. C'est un métier où on fait des bêtises, voire 
des crimes pour le pouvoir, la gloire, mais pas, en 
général, pour l'argent. 

Mais on ne connaît votre habileté et votre J>révoyance 
financière que maintenant... Nous nous dem'andons si 
on ne vous en admire pas ... 

A voir ce que les vieux politiciens ont fait du sang 
de cette jeunesse et de leur victoire, à voir ce que. les 
politiciens du jour font du travail et de l'épargne de 
leurs concitoyens: ce gaspilla&e de la mort hier, du 
labeur aujourd'hui, ce qu'il y a de plus héroïque et de 
plus intelligent utilist en propagandt électorale, on 
commence à se dire que les malins ont été ceux qui 
ont su tirer leur épingle du jeu. « Le monde veut 
être trompé ,,, Les honnêtes gens se laissent berner, 
ils paient de leur sang ou de leur or, les facéties des 
parlementaires. Alors, quoi? votre exemple ~t peut­
être à suivre. Vous avez agi: 

Du droit qu'un esprit ferme et vaste en ses desseins 

A sur l'esprit grossier des vulgaires humains, 

en vertu de la suprématie d'un malin sur les imbé­
ciles. Au fond, nous savons bien qu'il en est et sera 
toujours ainsi: à Moscou comme à Paris, à Rome 
comme à Chicago, le roublard sera toujours au-dessus 

de la loi - qu'il impose aux autres. La masse imbé­

cile, malgré tous les suffrages universels, sera tou­

jours bafouée par quelques-uns ... 

C'est ce que vous nous rappelez avec un réel l­

propos. 
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Trêve pascale 

Semaine vide, semaine creuse, comme on dit. 
Les parlements sont en vacances et les ministres 
aussi. Les nôtres sont allés respirer l'air marin, qui 
sur notre littoral éventé, qui sur la côte d'azur. Les 
maîtres de la politique internationale eux-mêmes 
ont pris la permission de mettre leurs soucis en va• 
canèe: «A demain les affaires ~rieuses » . Il n'y 
a que les socialistes qui ont profité des fêtes de 
Pâ~ues P.ou_r se réunir en congrès, mais pour les 
vrais socialistes, les purs, un congrès est-ce une 

·-fête ou une séance de travail~ 
N'en déplaise aux grands travailleurs à la mode 

d'autrefois, à ceux qui sur la foi des théologiens 
a,ustères pensent que l'on n'est pas sur la terre pour 
s aJTluSer et que tant de vacances exaspèr~nt ces 
trêves saisonnières, trêve des confiseurs ttêv~ des 
œtlfs de P~ques. sont excellentes mêrr:e a1,1 point 
c:le vue politique. Elles permettent d'ajourner Jes 
questions. u 1 owi les malheurs de l'homme vien­
nent ~e ce qu'il. ne peut pas se tenir tranquille en 
aa chambre », dit Pascal. Et les hommes politiques, 
donc? Un ho~me politique, ministre ou dépùté, 
en. vacance, dit quelquefois des bêtises, il n'en 
foit pas. ~t pendant ce temp8"'là, la vie passe qui 
arrange bien des choses. 

'' • PANTHEON PALACE, 
62, rue de la l'ttontague, 6.2, 

Le plus beau dancing. - Attractions poUr famille.a. 
Unique à Bruxelles. 

Pardessus I /2 saison 570 francs 
New- Englarnt. - 4, Placs de Brouckère, 

(Côté 8ca.la.) 

Mittef 3 Europa 

Officiellement, l'émotion suscitée par l'accord éoonomique 
&uatro-allemand a l'air apaisé. On discutera à Genève 
entre Jes nations signataires du fameux proto'co1e de 1922 
q11l aatl\lltlllsait l 'indépendance de l'AUtlicbe, sl oui ou non 
cet; accord est conforme aux engàgements. M. Hender­
aon a pris l'initiative de cette ... solution. M. CUrtlus ne s'y 
OPP_OSe pas. ?om:inent M. Briand s 'y opposerart-11? . A la 
suite de quo1 AutrichleUS, Allemands et Anglais cbante­
·~nt un Te Deum en l'honneur de la fédération euro­
peeUne ..• 

Que cacbe cet optimisme officiel? 
·-Si l'on. a'est entendu sul' la procédure avec une aussl 
~te tacJlité, o•eat que la fonne aeWe 1mp0rte. on esi 

• 

à geu ptès d'accord pour estimer que la diplomatie art 
mande et la dlp!om11-c1e a.utr!chie.<..ne, en nei ociant d!li 
•'Ombre, ont manqué à la politesse européenne; mais que. 
à aborder le fond du prol)~eme, U e.n est de moms en molo 
qu~t1on. 

Le tond du problème, c'est la réali.6at1on du 1 Mlt\t 
.lj;urapa. ». I1 n'est que trop manifeste qu'on ne volt pas 
moyen de l'empêc!ler. Les Anglais, qui se refusent touJoc 
à prévoJr le pire, n 'y voient pas d'inconvénients iraves. Mœ 
soilni, qui n•a plùa le tèmps de songer à autre chase qn. 
la cri.se économique qui menace d·emporter le régime et If, 
ne pense qu'aux embêtements que !'Anschluss péut causer ~ 
la Petite Entente, non plus. Alôrs qué veut;.on que tas.se • 
F.re.11ce JM>lée? IJouper Jes crédits à l'Allell\a.gn,, déno11ce! 
Je &raite de commerce? Est-ce possible, étant donné Ja pat 
que Jea banques françaises ont pris aux e.ft~res ailelll'a: 
des? O'est l'ètemel chantage: Bi l'on pousse l'Allemagne 
bout, c'est .lî. révolution. 

Esli-Ce la guerre a. bréve échéance? Pas nècessairemm 
Lé « Mitte1-Europa » peut être le noyau de la !amei1!1! 
confédératio~ européenne. Mats en ce ca.s, ne fuy.<:e Clll. 
par sa rn.a&e, Je « Mlttel-Europa » y aurait un rôle prépot. 
déra.nt, et il est bien d.lifl.clle de croire que 1' Allemaar: 
n'abuserait pas de la situa~ion. 

n y a la voiture de n'importe qui 
n y a la c VOISIN » Qui accuse ioat et personnalité. 

Mury présente 
une r éîéla.tion qul sera 

appréciée par tous : Cryno.une de .Mury • .e:n vente partout 

Al. Briand et l' Anschluss 

n est incontestable que cet Anschluss économique a port! 
un coup tres dur à M. Aristide Briand. On raconi.e que, 
i-encon ... ·am a une recep~ion 0!1lc1etle M. von o::icnoen, aDl' 
bassadeur d 'Allemagne, ll 11.ù aure.1~ i.ape sl1r !'~paulé ei. 11!: 
aurait dit : c .Me 1aire ça à moi, un auul Ce n'eet pal 

chlcl » 
Cela res.semble t.rop à la caricature de Briand que fonl 

ses a1:4vsera.1.res, pour e~re vra1. i.VJ.alS c'est « psycnoiog1q~ 
ment • vrai. si 1 on pe1,u. ainll\ dire, en ce sens que 1e suatll 
Mistide a été out.ré du démenti que « le coup de Vienne t 
a donne à. toute sa politique de rapprocn.ement. sa. situ1· 
tiou parlementaire en est eoranJëe a.u point qu'on ~ 
que, sans la proxunité des vMances et puis de l'é.ectlon 
présidentielle, M. Laval n·aurait pas llésite a le débarquer. 
Au sem du cabinet, p.usleùrs m.im.stres ont déclaré qu'11S 0

1 

vouiaient pas se soüdariser plus iongtemps avec une p0ll­
t1que qu'us JUgem desastreuse. Quant i. la candidature ci• 
ministre des À.fia.ires étrangères li. le. présidenée de la Ré· 
publique, elle pare.it sérieusement compromise. La pr~ 
üe droite de la Natio1i de Louis Marin au Cluzrivart, succt­
dané hebdomadaire de l'Actum française, est décllainée. 
Ce.le de gauche ne réagit guère. s,rait-ce vraiment le Clt 
pu.seule du dieu de la pal.x? 

PIANOS E. V AN DER ELST 
Ch'an<t chof:t cte Pianos en t .. ~ation. 

76, rue de Brabant, Bruxelles 

La Roche en Ardennes 
Passez le& Fêtes de Pâques au Grand Hôtel des Ardennes. 

Eau ch.aude et froide dans toutes les Chambres. 'l'él 12. 

La Haute Cour 
Bon gré, mal gré, le Sénat fran~ls s'est donc eonsU· 

tue en Haute Cour, n n'a pas pu fàire aut.remeht, rnaJ.S U 
n'en avait nulle envie. Oe n'est Je.ma~ amusant d'avoir 
à Juger des collèriue,s à qui l'on· a serré la main, q1,1e ren • 
tutoyt. 
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La Commission d'enquête a d'ailleurll mauvaise presse 
.dans .le monde parlementaire. On trouve qu'elle a exagéré, 
que pour des fins politlqus e1e est arrivée à jeter la suspi­
cion sur de fort honnêtes gens : Mandel et Renaude!, se 
Jetant l'un à l'autre leurs amis à la tête sous l'œil sévérl' 
·du justicier Marin. On a raconté tant d'histoires et de 
po:ins que Je bon public, aussi bien en France qu'en Bel­
gique, ne sait plus bien de quoi U s'agit, de sorte que de11 
bruits d'acquittement se mettent à. courir, et cependant il 
subsiste contre MM. Raoul Péret, René Besnard, Albert 
Fa~Te et Gaston Vidal quelques accusations précises dont 
11 semble qu'ils auront quelque peine à se laver. 

DOULCERON GEORGES 
CHAUFFAGE CENTRAL 

497, Avenue Geor&es Heurt, 49'1 
Tél.: 33.71.41. BRUXELLES. 

Surmenés, nerveux, fatigués -- ~-

Le repos et le calme à !'Hostellerie Verriest, rue Lon­
gue, JO a 36, à Bruges. - Parc gratuit pour autos. - Bonne 
cuisine, bon gite. - Confort moderne dans une antique 
abbaye, patron accueillant, personnel empresse. - 125 cham­
bres avec eau courante, chaude et froide. - Salles de bains 
particulleres. - Demandez le prospectus illustré avec prix. 
-Téléphone: Bruges: 397. 

Le fond de l'affaire 
Essayons de dégager le fond de l'affaire de tous les ragots, 

de toutes les histoires accessoires dont on l'a encombrée. 
Aus.si bien est-ene· d'intérêt général; si nous avions la 
même ie de lumière et de dénonciation que les Fran· 
çais, nous aurions aussi nos affaires Oustric ... 

n Y avait donc un financier italien, M. Gualino, génial, 
disent les uns, mégaioma.ne. dl.sent les autres. qui avait 
monté dans son pays une colossale affaire, une affaire 
trop CO«ls.sa."e pour l'ltai.ie. pays qui manque de capitaux 
et dont 1e marché est., comme on dit, assez étroit. D rêvait 
de l'introduire en France, parce que. en !''rance, 11 y a ue 
l'argent. ll était en relation d'affaires avec un financier 
act!f. allant et hardi, qui paraissa..lt alors avoir le Tent dans 
les voiles, Oustric. 

Oustric entre dans l'affaire : la Snfa ViScosa, et promet 
de l'introduire à la Bourse de Pa.ris. Il avait, en effet, des 
relations dans le monde politique français. Pas as.5eZ pour­
tant pour faire inScrtre à ta cote de Paris une affaire que 
les spècia.istes déjà jugeaient assez peu süre. Mais il con­
naissait M. Gaston Vidal. M. Gaston Vidal, ancien député, 
ancien sous secrétaire d'Etat, était un politicien remuant et 
fort mêlé au monde de la grande presse. Grâce a sa belle 
COndUite pendant la guerre, il faisait plus ou moins figure 
de héros national. Mais c'était un héros dans le genre du 
Philippe Brideau de Balzac, capable de grandes choses 
en. temps de guerre mais peu propre aux travaux de la. 
Paix et dominé par d'énormes besoins d'argent. Ml.s en 
8PPétlt par la promesse d'une place d'administrateur, 
:· Gaston Vidal promet et se promet d'obtenir l'inscrip-

on de la Snia Viscosa à la cote. 
ll Va trouver M. Raoul Péret, ministre des F'inances. 

~· Péret est un politicien estimé et estimable, mais san& 
~rtune et sans grand caract-ère. L'éloquence de M. Gaston 

Idal le convainc. Après tout, pourquoi n'inscrirait-on pas 
la « Snta » a le. cote? L'affaire a l'air brillante. C'est un 
moyen de faire plaisir aux Italiens et de travalller à un 
r,aPProchement que tout le monde désire. Seulement, 

1 usage veut que l'on consulte les Affaires Etrangères et 
~ Commerce. Les Affaires Etrangères normalement doivent 
emander l'a.vis de l'ambassadeur. Qu'à cela ne tienne, 

M. Gaston Vidal part pour Rome et convainc l'ambas­
~deur comme 1l avait convaincu M. Raoul Péret. L'attaché 
~:;imercial est défavorable. Tant pis, puisque l'ambas-

eur est convaincu· le rapport de l'attaché commercial n·arn . 
do ve pas à destination ou arrive trop tard. M. Pèret 
~ aussi consulter .ses \ervices et consulter le Commerce. 

servtces et le commerce sont défavorables. Tant pis 

encore. pUlsque le ministre est convaincu. n est si con· 
vaincu qu'au moment ol) U va quitter le / ministère, U 
trouve le temps de signer c ln extremis 1 le décret d'aut.o­
rlsation. 

Une exposition qu'il faut visiter 
Visitez sans aucune faute la magnifique collection de pots­

sons rares à la PLsciculture Exotique, 60, r. de l'Arbre-Bénit, 
à X.L., dont la salle est ouverte gratuitement tous les jours. 
La présente coupure donne droi~ gratWtement à cleux poissons. 

Mais la suite est plus grave 
Il fa.ut dire qu'à ce moment, la. Banque Oustrlc et les 

affaires Gualino étalent au pinacle. M. Oustric avait alors 
les plus belles relations. On d1Sait qu'il allait épouser 
Mme Abel Ferry, une des plus grandes da.mes de la Répu· 
bllque. MM. Raoul Péret et René Besnard pouvaient trèa 
bien soutenir qu'lls croyaient faire les affaires de la 
France et que l'urgence leur permettait de passer pll.1'­
dessus la tête de leurs services. Seulement, aussitôt aprês 
l'autorisation, M. Raoul Péret n'étant plus ministre et 
M. René Bt!snard ayant quitté son ambassade, Us devien· 
nent tous deux les avocats consells, autant dire les colla­
borateurs largement appointés de l& banque Oustric. ces 
choses-là. n'est-ce pas, se voient autre part qu'en France et 
personne ne songe à s'en formaliser outre mesure. Mais Je 
malheur a voulu que Oustric et Gualino russent pris dana 
la crise, que la c Snia J comme leurs autres affalre9 
devint une trés mauvaise e.fl'alre, qu'un rival de Oustric, 
M. de Rivaud, précipitât sa chute et qu'on s'ape1"Çl'.it alon 
que dans toutes ses affaires comme dans toutes les affairea 
qu1 vont mal, 11 y avait beaucoup d'irrégularités. Ces irré­
gularités, MM. Raoul Péret et René Besnard, ~nateurs, lN 
avaient couvertes. Ils les a.valent couvertes moyennant 
finance, puisqu'Us étaient appointés par Oustric. Dès lori. 
Ils apparaissaient comme ses complices et 11 était difficile 
d'admettre que leur complaisance dans l'affaire de nnscrtp. 
tlon ii. la cote était désintéressée. 

En somme. on pense et méme on dit qu'ils n'en ont pu 
fait plus que la plupart des hommes politiques qui s'occll· 
pent de finance et dont les financiers s'arrangent polll' 
reconnaitre les services en les casant dans des con.sella 
d'administration. Ils font figure de boucs émissaires. Seu· 
lement, voilà, Us se sont fait prendre. Et il sera bien 
difficile, même à une assemblée encline à l'indulgence, de 
ne pas faire un exemple. 

Corbeilles de mari.age, bouquets de mariée sont la i:>eJ1o 
fectlon chez le grand spéclaUsk FROUTt,, 27, avenu.t 
Lollise; 20, rue des Colonies. 

Incroyable 
Envoyez 20 francs à INGLIS (chèque postal 261.17), bo1'o 

levard E.-Bockstael, Bru:relles, et vous recevrez franco wa 
rasoir de süreté métal argenté et douze lames extra. Sati. 
faction garantie Oil montant rembollrSé sans discus.ston. 

M. Léon Blum et la Commission d'enquête 
n est acquis, grâce à la Commission d'enquête, que pour 

fa.ire plaisir à M. Léon Blum, Oustric avait imposé a\lX 
usines Peugeot, dont 11 avait le contrôle, la nomination dll 
fils du leader socialiste comme ingénieur, avec des appoin­
tements exceptionnels. Au fond, 11 n'y a pas là de quo1 
fouetter un chat : M. Léon Blum n'a fait aucune démar• 
che pour Oustrt~. qul ne lui a rien demandé. Le financier 
voulait simplement se ménager des sympathies à l'extrêm• 
gauche. Peut-on imputer à crime à quelqu'un de ne paa 
avoir interdit à son fils d'avoir bénéficié d'une belle fltua­
tion qui s'offrait? 

Ce n'est pas là du trafic d'influence. Mais les soc~ 
ont employé tant de fois la même arme contre leurs.».<ivel" 
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Aires qU'on ne peut s'empêcher de trouver que l'indigna­
tion de co~nde des gens de droite est de bonne guerre. 
Tolljoura est-11 que cet incident diminue slngullèremem 
l'autorité de M. Blum, qui passait pour le pur d'entre les 
purs. 

Mais à quoi tout cela sert-il? Quand tous les membres 
du Parlement français accusés par leurs adversaires auront 
passé devant la commission d'enquête, que penseront les 
électeurs? Au tait, ils n'en penseront peut-être rien. Sus­
pecter tout le monde, cela finit par équivaloir à ne sus· 
pecter personne. 

Ne vis!~ pas la Tour Japonaise 
aans aller déguster, 50, rue Dewant (201 mètres plus loin) 

les .spécialités du Oafé--Restaurant « LES QUATRE AS » 

Sans regret 

noua voyons le déclin du bijou à eftet. Le bijou durable et 
de qualité cnez les fabri.canta .l..E1'SEN i''Ua.lilS, ZB, rue du 
Marohé-a~Pouiett. 

Oslo 

Notre ministre des Affaires étrangères publie, dans le 
Flaml:>eau., un a1:t1.c1e sur la convention et le Protocole 
'1.'0slo. 

A rai.son de sa sJ.inature et su.rtou.t de circonstancies, cette 
•tude n'est pas dépourvue d'iui.érêt. 

.La Convention ei; 1e .t'rOt.OCOi.e d'OSlo ont été signés le 
22 décembre isao, par la tiuède, .t.a Norvege, 1e üanemaric, les 
Pays-Bas et l'Union économ4que ueigo-1uxemoourgeoise, c dé­
alreux de mettre en pratique 1es prmcipes qui sont à la base 
de l'action économique de la f:I. JJ. N. ». 

1.4\ Convention d'Oslo avait été précédée de la Convention 
commerciale du 24 mars 1930, qw vient Cl'éenouer si lamen­
tablement à Genève parce que les puissances signataires 
(à commencer par l'Allemagne, nat-w·eilement) n'ont pu se 
mettre d'accord sur la. date de sa mise en vigUeur. 

Cet échec était prévu, et la Convention d ~o était, en 
q,uelQue sorte, une position de i·ep11 que s'assur(l.1ent quelques 
petits Etats, intére~ à la liberté des echanges. 

M. Hymans précise le caractère de cette ConvenUon et en 
détinit la portée. n croit que cet embryon cbétlt est appelé 
au plus brillant avenir. 

c Dans un moment de dépression, où certains seraient 
tentés de désespérer de l'assainissement éc0nom1que de l'Eu­
rope, la convention d'Oslo crée, assure-t-11, un noyau et 
développe des gerrµes, d'où peuvent .sortir des développe­
ments nouveaux. • 

Acceptons-en l'augure ... 

TOUTE L'ITALIE EN 26 JOURS en auto-cars de luxe. 
Prix: 6,000 francs belges, tout compr!s. Hôtel 1" ordre. Dé­
part : 15 mai. 

Lourdes en H joun: Départ 16 mai. Prix: 2,250 francs 
belies, tout comprl& Hôtel très bon, confort moyen. Pour 
brochures il&tuites avec tous renseignementa utiles et 
photo des cars, écrire à c Les Grands Voyaiies >, Namur, 
3, boulevard Ys. Brunell. Téléphone: 817. 

La main qJd purge et celle qui constipe 

Son Excellence le prince de Manteuffel d1sait un jour à 
l'un de ses famillers: c L'Alsa.ce aime à être gouvern.~e· 
une main torte lu1 platt. » La. Belg!Que doit être dans le 
cas de l'Alsace, car, u n'y a pas à dire, depuis dix a•\S., le 
contl'ibuable belge a connu les caresses de la main torte. 
On pourrait même dire, si l'on n'avait pas peur des méta­
phores bien loufoques, que notre gouvernement, que nos 
auccesslls gouvernements d'après-guerre, communes et par­
lement, ont largement !ait usage de leurs deux mains, tout 
aussi tortes l'une que l'autre : la main qui purge et la main 
qui constipe. La main qui purge, c'est celle qui retourne 
nœ poch•, taxe, IW'taxe, évalue, déchaîne des armées d'ac-

clsiens, de gabelous, d'huissiers et de collecteurs .. Elle sè 
les questionnaire et sonde les bilans - les petits sui: 
car la prudence est un des attributs de la force; elle Ir: 
cise, sl ?x>n lui semble, l'escarcelle décidément trop gonf!. 
des fonctioruiaires. 

Quant à la main qui constipe... celle-là procède à 
d'araignée - car il est des mains qui marchent. Dlle 11'é 
isur la table de nos libertés; et une à une - dzingl bi11gl 
les culbute 1gentiment. 

Ainsi conntlmes-nous, pêle-mêle : 
L'obligation de porter une carte d'identité; 
L'interdiction de boire molns de deux litres d'&.lcool; 
La défense de nous embrasser dans les bois et de p~ • 

dre des bains de soleil; 
Une censure des cinémas qui, pour n'être pas express 

n'en est pas moins très active; 
Le pourcbas des livres et publications déplaisant aux 

nistres amis de M. Wibo; 
L'interdit jeté sur le masque;" 
Enfin, voici huit jours, une catégorie très intéressante 

citoyomnes, de minuinettes, déjà frappées par de nomb 
arrêtés, se virent radicalement prohiber l'exercice en pl · 
alr. 

Bono, bonol Mals où donc va-t-on pouvoir encore ~ 
Ier, au pays de Lamme Goeclzak? Sera-ce uniquement aUI 
thés Intimes de M. le Receveur des contributions? 

GEORGE DEl\1AN, CHAPELIER, CHEMISIER 
Bruxelles, Liége, Ostende 

Le numéro téléphonique de la Cie Ardennais 

est 26.49.80 et non 24.49.80 comme nous l'avons imprimè 
semaine dernière. 

De quoi vous plaignez-vous? 

tonitruera, du baut de la trtbune, certain ministre a 
cheveux d'argent. Des libertés? On ne ~ de vous 
donner une wus tes matins... Liberté d'insulter la tamlll 
royale, liberté de casser la gueu.le aux tra11squlllo11s. liber 
de slffier la Brabançorme, liberté, si vous êtes soldat. de vo 
taire commander a!teroativement, selon la couleur de vo 
rêve et du temps. en patagon, en monégasque. en malnl 
dien et en haut brugeois. .. i!~ vous n'êtes p~ contents? 

- Non, nous ne sommes pas contents. Car ces llbertes­
à parler franc, ne nous excitent pas du tout. Et nous to 
na.nt a.ors vers la main qui purge: « D y a, dans l'atœoo 
sphère d'avril, comme une petite odeur de contribuable SUl 
le gril... Ne pourriez-vous 01odèrer un peu la flamme di 
votre chalumeau, ô main Inexorable, experte en tourmenll 
oxyhriques? 

Mais le ministre aux cheveux de neige nous répond d' 
voix en couperet : 

- Droits renforcés sur les successions collatérales, 2 p. 
de supp'.ément sur la taxe de transmiSsion. aggravation d 
l'impôt sur les tabacs. Ceci p"Jur les bors-d'œuvre. D Y 
des entrées, des relevés, des r::tls et des entremets ... 
menu complet n'est pas encore fixé ..• 

Blankenberghe • Hôtel Excelsior (Digue) 

La perfection dans le service et la cuisine, chauffage cen­
tral et tous les conforts, des chambres ravissantes, une cJiell" 
tèle choisie et... des prix vraiment modérés. 

L'homme fJe la rue 

L'homme de la rue a.lors, chevrote: c Nous n'y comprenOllS 
plus rien! On nous a dlt, lors de la triomphante fixation d~ 
change, que tout allait marcher très bien. Et quelque telll 
après, on a confirmé. Tout va très bien. Les caisses du Tré­
sor regorgent de lingots; nous allégeons les taxes ~ef. 
Ce n'est pas encore l'âge d'or; mals voicl l'âse d'~1• 
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nuance tête de ministre!» Et l'homme de la rue était heu­
reux. et célébrait en son cœur les sept sages qui gouvernent 
Balente. Mais il a fallu déchanter. Brusquement, et somme 
toute, sans qu'on tournisse à ce pauvre homme de la rue 
des explications pertinentes, on a parlé de sacrttices, d'heure 
pve, de boucle et de ceintw-e. 

L'homme de la rue, ce vieil homme, songe au bon temps 
où Frère-Orban ne parvenait pas à obtenir une taxation suc­
oessorale de 2 p. c. sur les hoiries collatérales.. D songe 
au tabac à cinq sous les cinquante grammes. n songe au gai 
Bruxelles de 1911, qu'a chanté feu Willy, au Bruxelles tout 
rempli de violons et de petits bars éperdQment modem-styl. 
n se dlt en français: c Pourquoi qu'on l'a gagnée c•te 
~rre? >, et, en latin : c Optimae leges pessimac relpu­
bl<èae. » 

Jll. GODDEFROY, le seul détective en Belgique qui est 
u-o/ft,cter tucticiaire et ezpert officiel dea Parquets. Vingt 
années e•expérlence. 

8, rue Mlchel-Zwaab. - Téléphone 26.03.78. 

Institut de beauté de Bruxelles 
Au contraire des épilatoires à effets nuisibles et peu dura· 

bles, la cure électrique garantie sans trace ni douleur enlève 
les poils pour toujours. - 40, rue de Malines. 

Une nouvelle association politiquo 
Elle vient de se constituer... à Schaerbeek. Mals elle a 

le nob:e dessein de réformer les mœur& politiques de tou~ 
le pays. Son titre: Pro Belgica. Son programme? Ah! le 
beau programme! 

D'abord, l'association Pro Belgica est patriote, comme 
IOn nom l'indique. Elle est monarchiste, constitutionnelle, 
anttfédérall.ste, libérale en matière linguistique. Elle est 
pacifique, ma~s elle veut que nos frontières soient défen· 
dues. Elle est libre-échangiste, mais elle veut que notre 
commerce et notre industrie soient aussi défendus. 

Elle '/eut que tous les engagements pris envers les vic­
thnes de la guerre soient tenu.s; mais elle ne veut pas qu'on 
augmente les Impôts et elle entend qu'on pratique des 
économies. 

« Nous sommes parti.sans des lois sociales, dlsent ses fon­
dateurs, mals à condition que ceux qui les proposent ap­
Portent les moyens financiers de les réaliser et de les 
appliquer. 

" Nous voulons que tous les éléments producteurs de la 
Natlon soient l'objet de la sollicitude des pouvoirs publics. 

11 Nous souhaitons une étroite et réelle collaboration du 
capital, de l'intelligence et du travail, et ne nous ettra.yons 
d'aucune initiative, si hardie soit-elle, dans ce domaine. 

» Nous sommes résolument adversaires de l'étatisme et 
Partisans de rmdustriall.sation des services publics. 

li Nous sommes d'avis de remplacer, par des corporations 
Ptof~ionnelles, les actue:a syndicat:JJ politiques. » 

Tout ce!a est magnifique, mais... s~ un jour, l'association 
Pro Belgica peut mettre la main à. la pâte, on verra com­
ment e · i·èallsera ce beau programme. 

Elle assure que tout .sera facLe quand on aura to1·du le 
cou à nos trois partis, qui, depuis douze ans, n'ont rien 
fait. Voire... Et puis, à tort ou à raJson, les Belges sont 
tellement attachés à leurs trois part!.s que nous sommes 
un peu ptlque quant à. l'avenir de ce parti nouveau. 

Toujours l'agent 68/70 
Cette histoire de l'agent etterbeekol.s, dont les traités 

libertins ont immortalisé le matricule, fait toujours couler 
beaucoup d'encre. Le tragique et le grotesque se la diaputent. 
Tous ces chiffres à retow·nements sont bien dangereux. 

bee
Colllme le disait excellement l'autre jour un édile d'Etter­
. k au Conseil communal: - Cet agent. en somme, est une 

v~tl.lne. Qu'on lui paie une De Soto 8, et puis fini 1 Le 8 est 
~n chiffre qui ne se renverse pas, et le châssis surbaissé de 
... De Soto non plus. 

Poar CADEAUX BUSS & C0 

vos 
POROELAINES - ORFEVRERIE - OBJETS D'A&'.t 

66, rue du Marcbè-aox-Herbes. 66. Hruselln 

Les employés 
La réduction du traitement des fonctionnaires donne une 

acuité nouvelle à. l'épineuse questiol'.). des exnployés. Ceux~i 
appréhendent d'être à leur tour dlminués ou se plaignent 
de l'avoir déjà. été, à l'exemple de leurs collègues de l'Etat. 

A priori, il semble tout à fait logique que le sort des uns 
soit au.ssi celui des autres, puisque. indLscutablement, le 
coQt de la Vie a baissé. c Seulement, disent ceux qui nous 
dédient leurs doléances - des agents de banque dont les 
appointements ont été réduits de dix pour cent. sans atten­
dre la mesure gouvernementale - seulement, on s'est mon­
tré beaucoup moins empressé à. nous augmenter et œ 
n'est que de loin que nous avons suivi, péniblement, l'ascen­
sion de l'index-number. Et le dernier palier atteint, d'où 
l'on nous chasse maintenant précipitamment, resta.1t bien 
en dessous de celui auquel l'tndlce est redescendu. ) 

Nous le jurons: nous n'y pouvons rien et nous devons 
laisser à d'autres le soin de chercher une solution à l'inso­
luble problème de contenter tout le monde et son père. 
Pour notre part, nous ne pouvons que constater, sans ris­
quer d'être taxés de démagogie, que des gens qui gagnent 
royalement mille ou quinze cent:JJ francs pa.r mois ne sont 
pas près de pouvoir rouler carrosse, même sans être « dlm1-
nués » le moins du monde. A fortiori, n'est-il pas question 
de rire quand on lit les lettres de malheureux qui doivent 
joindre les deux bouts avec moins encore, 

Qui veut bien dîner 
se rend au Restaurant Friture GILBERT Canet Vincent), 
1-3, place Saint-Oéry, Bruxelles. Cuisine bourgeoise, garantie 
au beurre pur et de première Qu.alité. Pr.lx modérés. 

De cause à efîet 

Nous avons publié, il y a quelques mols, les suggestion.& 
de lecteurs partisans du syndicalisme. Serait-ce là un re­
mède à. la situation? C'est à voir - lorsque tout esprit de 
politique aura été banni de ces groupement:JJ et qu'ils 
~uront adopté une ligne de conduite commune, ce qui ne 
parait pas devoir se réaliser de si tôtl. Et puis, 11 faut recon­
nattre que beaucoup d'employés, à tort ou à raison, répu­
gnent: à. ce syndiquer. 

su n'est pâs aisé, dans cette affaire, de trouver un juste 
milieu, les causes du malaise apparaissent clairement, ce 
qui est déjà quelque chose. L'une des prtncipe.les est le 
trop grand nombre d'employés. 

n ne faut pas être économiste distingué, retourner la 
question sur toutes ses faces et se livrer à des calculs com­
pliqués pour se rendre compe que ce que déplorent les 
intéressés, c'est la conséquence de l'immuable loi de l'offre 
et de la demande. Et dans ce surnombre, il y a un élément 
essentiel: l'élément féminin. 

Exigez le sucre raffiné de Tirlemont 

Vous trouverez 
chez Lacroix, 13, boulevard Anspach, les dernière& nou· 
veautés en cravates et cols pour Messieurs. 

Les femmes au bureau 
Certes, il y a des femmes que l'inclémence de l'existence 

oontraint à. subvenir par elles-mêmes à leurs besoins, voire 
à ceux de rnioche11. Elles ne peuvent paa tou~s êtrea lnstl· 
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tutrices, bonnes d'enfant ou modistes, et c'eet une bonne 
chose que les pureaux leur aient été ouverts. 

Mais, par contre, combien y a.-t-11 de petites dactylos 
ou aides-comptables que leurs parents feraient mieux de 
garder chez eux? Les services que rendent beaucoup d'entre 
elles sont minces, leur vertu est parfois fragile et, le plus 
souvent, leur principale et d'ailleurs logique préoccupation 
tst de rencontrer l'âme-sœur qu'ellP.s craignent d'attendre 
trop longtemps au foyer paternel. 

Nous nous empressons, toutefois, de le reconnattre: main­
tenant que le pli est pris, 11 serait auss1 vain d'espérer y 
changer quelque chose que de vouloir prononcer un dl.scours 
flamingant à Woluwé. 

n en est malheureusement à peu près de même pour 
tout ce qui touche aux intérêts opposés des employeurs et 
des employés et c'est bien pourquoi aborder ce sujet équi· 
vaut à S'engager dans un cercle vicieux, 

BENJAMIN COUPRŒ 
&H Portraits - Ses Miniatures - Ses Estampu 

18, avenue Lo~iSe. Bruxelles (Porte Louise). T61. 11.16.29. 

La Maison du Porte~plume 

8, boulevard Ad. Max, à. côté Continental, est unique pour 
aon choix t.oujours renouvelé en porte-mines c Eversharp » 
et pour son service extra-rapide de réparations. Même 
maison à Anvera, 117, Meir - Charleroi, 1'1, Montqne. 

Chômage 
Dans t.ous les cas, une chose est certaine: c'est qu'en 

cette période de crise et de chômage, celui qui a une situa­
tion lui assurant tant bien que mal la. matérielle peut s"es· 
tl.tner heureux. Il serait éminemment inopportun et dange­
reux pour lui de « faire le malin ». 

Pour s'en convaincre, il suffit d'aller, par exemple, pla.ce 
de Louvain, au moment où sort de presse le c Swârporde­
min >. One foule de gens sont là qui, fiévreusement, par­
courent, dans les pages d'annonces, la rubrique des offres 
d'emplois. Dès que quelque chose paraît intéres.sant. on 
aaute sur le tramway ou on enfourche sa bicyclette; d'au­
cuns se paient même non pas le luxe mais le bénéfice du 
handicap d'wi taxi. 

Hélas! le lendemain, Us sont de nouveau t.ous sur place 
et cela a quelque chose de polgnant à. quoi nous ne sommes 
pas habitués, en Belgique. 

On en est arrivé, comme pendant la guerre, à éprouver 
de brusques accès d'impatience et de colère. Mais, comme 
alors au.ssi, c'est en vain qu on se demande: « Bon sang 
de bon sang! Cela ne finira donc jamais? ,. 

Coquin de printemps 
Il a suffi de quelques rayons cte solen pour qu'un tas de 

poa retournent leur veste; les dames cessent de mettre 
des chapeaux de paille, les me!iSleurs sortent en papillon, 
9' le règne des hutu-es et du foie gras est ftn1. Sur quoi, 
toucieuse de continuer à servir au choix trois repas c di 
primo cartello », la direction du « Globe », Place Royale 
et rue de Namur, lance le menu cl-dessous à 35 francs, les 
menus à 27 fr. 50 et 30 francs (homard, sole, poularde, etc.) 
~t maintenus: 

Le Caviar Malossot,· 
La Dame de Saumon sauce Vincent; 
Le 114 de Poularde rôtie salade; 
La. Coupe Tutti frutti. 

Voilà. de quoi apaiser les ardeurs printanières des habi· 
.._ du c Globe », t.ous lecteurs de Pourquoi Pas?. 

·capitalisme d'Etat 
On a mani!esté quelque humeur contre Kemal Pacha, 

à Paria, de ces temps derniers. 
C'est que le Ohazi reste obstinément sourd aux avances 

• Ju1 ~ ta1teia par la France en vue de renouer leli 

liens de l'ancienne amitié, ce qui aurait pour la Turqute 
le preinler et essentiel avantage de lui apporter les capi. 
taux dont elle a un Impérieux besoin. · Mais voilà, préci· 
sément: on ne veut rien sa.voir, à. Angora, de ca.pitaui 
français - ou autres - et on y professe farouchement ~e 
politique inspirée d'un principe semblable à l'ltalia fa.r4 
da s~ d'll y a quelque troiS quarts de siècle. 

En vérité, il faut se souvenir de « l'homme malaqe , 
qu'était l'empire ottoman avant la guerre, à la suite dea 
endettements à l'extérieur, lesquels endettements le pl&o 
cèrent de plus en plus, directement ou indirectement, sous 
l'ln!luence étrangère. On sait comment celle de l' Alle­
magne prévalut en tln de compt.c et jusqu'où cela mena la 
Turquie. 
Kema~e sait mieux que quiconque et c'est bi~n. pciur· 

quoi il reste in.flexible dans son ostracisme à l'éprd non 
pas de la France seule, mais de l'étranger en général et 
de l'Occident en particulier, cet Occident otî pourra.1ent 
être contractés les emprunts nécessaires maiS où les appé· 
tlts des financiers sont sans limite, 

Chalet du Gros-Tilleul <P.arc Royal de Laeken> 
T .. 26.85.11. sa bonne cul.sine. 

Le c Bulté Sport> 

a UD décollage foudroyant. Demandez aux pllotea comoien 
son vol est docile, agréable, rapide/ - Visitez nos ateUera 
à Wolverthem : vous admirerez la construction belge et rirel 
dt la ridicule fable d.e... notre 1n!ériortt6. 

Le revers de la médaille 

C'est là un principe excellent en soi, mais qui, pra\I• 
quement, comporte des inconvénle1\ts peut-être pires que 
ceux qu'on veut éviter. Vouloir se soustraire à l'influence 
étrangère, c'est très bien. Seulement, nous ne connaisson.i 
guère que la France - cette France de Loti, que Kemal 
combatlt aux Dardanelles - pour éventuellement se ~­
tire à elle-même. 

La TUrquie, elle, végète péniblement - comme la Russie, 
sa vieille ennemie, avec qui elle a finalemenl conclu cer· 
tains accords et dont elle a copié le système économique. 
ses monopoles d'Etat et ses coopératives de producteurs e~ 
de consommateurs, tendant à devenir également des trusts 
gouvernementaux et des entreprises collectivistes, n'em· 
pêchent pas le déficit budgétaire de s'accroitre constam· 
ment, malgré la réduction au strict minlmum des d&­
penses. 

Alors? 
Alors, l'ancien empire des Osmanlis, ou plutôt ce qui 

en reste, est toujours c l'homme malade » de naguère. 
Tout au plus, la maladie a-t-elle changé. Une Infusion de 
sang nouveau n'en est peut-être que plus indispensable ~ 
11 reste à voir combien de temps la constitution affaiblie 
du pat.lent lui permettra de résister encore. 

N'achetez. pas un chapeau quelCOnque. 
Si voua ~tes élégant. dt/ttctle, ~. 

E:ttgez un chapeau c Brumnwl'• •· 

Qui en profitera? ••• 

Il nous reste quelques beaux foyers continus d'occasion. 
1\1°0 Sottiaux, 95=97, ch. d'lxelles. T. 12.32.72 
le plus beau choix de foyers, réehaud.s, cuisinières de Brll' 
xelles. On accepte les bons d'achat/ 

Le général Maglins~ 

Le général Magllnse, ancien chef d'état-major de l'armée, 
vient de prendre sa retraite. En fait, il avait quitté le 
service actif depuis plusieurs années déjà, à la suite d'inèl· 
dents assez graves. . 

successeur du aénéral Gillain. il occupait ee poste deplÛI 
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1920, après avoir rendu, pendant la perre, les plus grands 
ae.r.vices comme chef de la section des opérations au o.Q.G. 
. Il avait préparé de longue main un plan défensif du 

ierrîtoire qui prévoyait une résistance acharnée au plus 
près de la frontière. D avait étudié et tait étudier une 
1J8ne de dèfense, dlte 1 uane Maill.nse '· qui couvrait la 
totalité du pays et sur laquelle il ae faisait fort d'arrêter 
l'ennemi avec douze dlv1s1ona moblllsées en quara.nte-llult 
heures. 
ll était en fonctions lorsque régnait le ca!>1Det Vander· 

velde-Poullet. De graves divergences éclatèrent à ce mo­
ment entre le chef d'état-major et le iiouvernement. Le 
génêral Maglinse fut mis en demeure de se soumettre ou 
de se démettre Il prit ce second parti. Peu a.près, le géné­
-ral -KéStens, ministre de la Défense nationale, donnait sa 
démission et M. Poullet assumait l'intérim de ce départe­
ment, èe qui lui va.lut de figurer lors de la t&meuse Jour-
11ée des drapeaux. 
: Au général Magllnse a succédé, après une sorte d'intérim 
du général de Longueville, le général Galet, dont les con­
ceptions stratégiques sont totalement différentes de celles 
de son prédécesseur. 
, On Jaur. peut-être. regretterona-nous amèrement que le 
polnt de vue du général Magl1nse n'ait pas prévalu et que 
ses c héritiers » n'aient paa contl.nué 110D q!UVI'e. 

Pour bien se raser 
Essayez gratuitement notre lame pour rasoir de süreté. 

Envoi de deux lames à réception de 70 centimes pour trais 
de port : timbre' ou v1reme11t postal 261 J7 à INGLIS, bOu­
levarcL E.-Bocknael, BnaèUea. 

Sineèrement 
n s"était mis la main sur le cœur et, disons-le, puisque 

-aussi b1en nous sommes là peur le dire : il avait un Je 
·ces accents d Sincérité qu1 ne trompe pas. 

c n y a des années que j'en déguste. Eh bien! jamais je 
n'en~ rencontré d'aussi pitrfalt que ce GAUDRAP 1 OD a 
vra.1.tnent attrapé le aout belge... » 
_ Petit à petit., sa qualité unique Jointe à son prix fl\it faire 
son bonhomme de chemin au PORTO OAUDRAP iGau­
.drap's Port), vendu par La Maûon Aàet. 18, rue Livingstone. 
- Téléphone : lZ.18.69. 

·Les assises socialistes 
Samedi, dans la matinée, la 1·ue Joseph Stevens prenait 

son aspect des grands Jours. Les cltoyens délégués au Con­
grès (lu P. o. B. s'amenaient par petits groupes de trois ou 
quatre personnes. Belle occasion pour le savant d'étudier 
les idiomes belges: toua le6 accents et tou.s les· patol.s, de 
.Mousc.on a Welkenraedt, d.e Selze.ete à Saint-Hubert. s'en­
tendent là. 

Va·t-on en découdre? n y a deux tendances opposées. 
A1>peloœo.es la « jeune • et la c mûre », ce dernier terme 
étant choisi pour ne Crol.&5er personne. 

Non;· on n'en découdra point, car les pœitiOns sont p~. 
Les délégués ont un mandat impératit dans leur poche. Les 
discours qu'ils écouteront ne forment qu'un pur jeu académi­
que. Et l'on retrouve là un aspect singulier de ces congrès: 
tel ordre du jour a été commenté dans une telle fédéra~ 
tien avec trop d'habileté ou trop de ... naïveLé. C'est néan­
moins après ces discussions locales que lea assemblées se 
Prononcent et mand.atent leurs délégués. 

n arrive qu'au Congrès un ténor enlève l'auditoire et re­
tourne les opinions des opposants, en usant de moyens plus 
l>Ulssants que l'aigle local. Mais les pauvres délégués sont 
Prisonniers et doivent voter selon leur mandat. 

au fond, 11 ne résulte pas grand mal de ce système; les 
·teines de résolutions préser..zés en fin de compte $Ont suffi· 
somment émondés, élagués, bouturés, grelfés. pour que la 
tninortté y trouve une satisfaction morale et la ma.jo!:ité un 
~t.riornpbe ent1e.r. 

La gauche du parti eat fière d'avoir fait respecter les 
principes de 1·éal1satlon lointaine; la droite, ayant rappelé 
solennellement ces principes, montre alors son opportu· 

·'mle en 11.xant les buts immédiats. 

POUR TOUS vos JOURNAUX, publications et livres 
anglais et américal.ns, n'oubliez pas l'ENGLISH BOOK­
SHOP, 78, Marché-aux-HerbeS, Bruxelles. vo11.1 1 trouverez 
le meWeur service. 

Les spécialités et plats du jour du « Gits > 

Les grillades les meilleures et les plu.& copieuses de Bnl· 
xelleos. l, boulev. Aospach (coin dé la place de Broul!ltère). 

La salle 
L'auditoire est mouvant. n y a 1es iendances des Fla­

man(ls et des Wallons, vo,ire des Bruxellpls. lies pro­
blèmes confesaionnels préoccupent davantage 1e.5 F~manda. 
Ce qui servira la propagande du parti en Wallonie la de&o 
servira en Flandre. Ce qut est tiède au Borinage est troP 
chaud ~n Campine. Ici on a acquis une telle puiSsance 
qu'on ne craint plus les effort.a des démocrates-chrétiens. 
Là, au contraire, on doit tenir compte de l'esprit timoré des 
populations. 

Les milltants chevronnés, qui conduisent des troupes 
aguerries, ne redoutent plus rien. Ils sont jusqu•auboutlstes 
en tout. Leurs cadets, qu1 se meuvent dall.8 un m111eu moina 
solidement aggloméré, sont plu.a t1mldes. 

Et pU1s, clans le pr1Dc1pal des délibérations du dertüer 
congrèS sociallstf', s'intercalait un problème géographique, 
si l'on peut. dire. 

On l'a blen c .staté dans l'intervention de M. Jacquea. 
t. propos de la défense nationale. 

M. Jacques est Luxembourgeois. Ses compatrtotea ei lui 
considèrent r:ventuallté d'une nouvelle invasion d'un point 
de vue tout dl.Itèrent de celuJ où se placent les sociall.Ste.t 
anversois, par exemple. ltntre le Luxembolll'i et Anven, 11 
y a un matelas qui amortirait. pour les am1$ de 114. icke­
lers, la vigueur des coups venus de la frontière. 

Pacifiste et locarruen, M. Jacques l'èst tout "Utant qu• 
tels de ses amis. Mais enfin. si le locarntsme talàalt fall· 
lite, il serait, avec ses voisl.ns ardennais, parmi lès premiêrea 
victimes de œtte faillite. 

Cela lui permet. r':} e'l conviendra, de dll.erer d'aVla 11.VW 
sea camarades. 

OSTENDE • HELVETIA HOTEL n'2t~8Nc 
BSLLE SITUATION •• FAC&: BAIN• ET KURSAAL 

MAXIMUM CONFORT •· PRIX MOOéllÉ8 •• OUVllRTURIE A PAQUU 

EXCELSIA PALACE 
Heure céleste ... 

PLACE o•ARMES • TtL. 266 
MtM&S DIRECTION E1' CONF'OllT• 

n s'agit de l'heure magique que seuls peuvent vous taire 
pas.ser wi phono et des diSques achetés à l'art belge, tre!U, 
rue du gentilhomme (treurenberg), toutes grandes marquee. 

Le désarmement 
Finalement, il est sorti de ces débats une résolution qui 

enferme le maximum de sagesse qu'on pouvait en attendre. 
Etant donné ce que l'on sait des doctrines socialistes, OD 
aurait pu craindre le pire. Les dégil.ts ont été llmltés, Il 
l'on peut ainsi dire. 

Le P. o. B. est dans l'oppOSlt.ion. Cel.a. lui impose des ts. 
voirs et des attitudes. 

Il VI\ donc poursuivre une politique de désarmement pro­
gr~i!. n admet touteto1s la nécessité de la défense natl.o­
·nale - contre lè fascisme principalement... n lUi ~a tq\l• 
Jouts loisible d.e décréter fascistes les agresseurs de not.te 
pays .et de légitimer ainsi aa participation à la défenat du 
payai 

• 
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Car, au fond, ces farouches internationalistes ne sont 
pas si méchants qu'ils se prétendent eux-mêmes. Le danger 
venu, ils feraient comme tout le monde. 

Le mieux serait que la question de l'armement ou du 
désarmement ne se posât p!us. Mais ceci est une .utre hl.s­
tolre dont la conclusion ne dépend pas de nous. 

Les abonnements aux journaux et publications belges, 
français et anglais sont reçus à l'AGENCE DECHENNE, 
18. rue du Persil, Bruxelles. 

Le gala de l' Elégance 

organLsé par le couturier Jean Fossé, aura lieu le samedi 
11 et., à 5 h., dans le cadre somptueux du « Kasbek » (:Il, Bd. 
Blsschoffsheim); après le défilé, une tombola sera tirée! 

Le centenaire de la police bruxelloise 

Mercredi, ier avril, a eu lieu à la place Poelaert, une prise 
d'armes de la police bruxelloise, à. l'occasion du centiéme 
anniversaire de sa f?ndatim. 

Plus de deux mille hommes etalent réunis à 10 heures, 
en race <lu Palais de Justice. Irréprochables dans leur tenue 
bleu foncé i;ur laquelle brillaient les boutons d'argent, cas­
ques- uniformément de blanc, nos braves gardiens de l'ordre 
éeoutèrent avec respect, attention et confiance le dis­
cours que leur adressa. M. An~erhausen, commissaire en 
cbet. 

- Messieurs, leur dit-il, c'est avec une profonde émotion 
que je vous vois reunis, aujourd'hui, sur cette place où 
s'éîève un palais, symbole de la loi et de l'ordre que vous 
etes chargés de 1a1r~ respecter et que vous faltes respecter 
depuis cent aus déjà. avec un zèle et un dévouement. auquel 
je rends publiquement le p1us vif hommage. 

Je vois, parmi vous, de vieux chevronnés, qui connurent 
le régne 9-e notre premier Roi. Ils pourraient vous dire les 
dlfficultès qu'éprouverent, au début, mes prédécesseurs à 
imposer à une population frondeuse, qu'excitaient encore 
les récents événements, le prestige sans lequel la police 
.est inopérante. · 

Par bonheur, dès sa création, le corps de police eut à son 
service des hommes d'éh"tes pour qui le passage à tabac 
ne connut bientôt plus de secret. 

Messieurs, vous avez suivi les leçons de vos ancêtres, vous 
avez marché sur les tt'aces de vos ainés. Lors de l'attentat 
contre le prince Humbert, vous avez prouvé que vos. poings 
étaient t9ujours prêts ' à servir vigoureusement tme cause 
sacrée. Votre calme, vot1·e digt)ité, votre discipline sont un 
~ûr garant de l'honneur de la police bruxelloise. 

Je laLsse la parole à notre chef vénéré, M. le bourgmestre 
Max. 

~ 

SOURD? 
NE LE SOYEZ PLUS. Reprenel!I, grâce l 

L'ACOUSTICON 

• votre place dans le monde du Travail et du 
Bouhenr. Dem. la broch.: Une bonne nouvelle. 

L'ACOUSTICON, ROI DES APPAREILS AUDITIFS 

Cie B1l10-lm6ricaine de l'Acoustico1, 245, Ch. d1 Ylnraat, BruHllt 

Suite au précédent 

- L'apparition de M. Max, en grande tenue, fut saluée par 
. des acclamations. 
· - Messieurs, dlt le bourgmestre, je m'associe entièrement 
aux paroles prononcées par M. Angerhausen. A mon tour, 
je vous félicite de la prestance avec laquelle vous repré­
sentez la police bruxelloise. Aussi, n'ai-je pas voulu laisser 
passer cette date mémorable sans la marquer par un évé-

·nement, qui vous fera certainement plaisir. 
Vous aurez, désormais, Messieurs, une grande tenue, qui 

rehaussera, sans nul doute, votre prestige au cours des 
cérémonies officielles auxquelles on vous demandera de 
prêter votre pi:écbux et utUe concours. 

En ces jours de solennité, vous porterez une tunique 
longue à double rangée de boutons d'argent, et à collet 
amarante. Sur les épaules seront brodéea dea épaulet.tee 
blanches. Un ceinturon immaculé ceindra vos reins. Lei 
plis de la tunique tomberont sur un pantalon de la même 
couleur que le col Des al.guillettes tennineront la quadruple 
fourragère. qui ornera vos mâles poitrmes. De petits é~ 
rons seront fixés à vos botillons vernis. Au ceinturon, sera 
acc1·0cbèe une épée d'br et d'argent. Enfin, vous porteres un 
casque d'argent surmonté d'un cimier représentant Saint. 
Michel terrassant le dragon. 

De véritables hurlement.5 d'entbO\ISlasroe accueilliront 
cet~ heureuse nouvelle. 

Puis, sous les yeux du bourgmes~ et dea é.llets de la 
police bruxelloise, le.s agents exécutèrent CW!èrentl mouve­
ments d'ensemble: à droite par quatre, marche . .. rangi 
déployés, évolutions dive,rses. Il y eut ensuite des demon. 
strations de savate, d'escrime, de tir au pistolet, de boxe et 
de passage à tabac. 

Ces exhibitions furent très applaudies par le publlc, com· 
posé surtout> d'habitants du quartier des Marollea, u1 firent 
fête auit braves policle111 pour lesquels ~ professent, comme 
on sait, une tespectueuse at!ectlon. 

Cette cèrémonle, très réussie, se termina par un ballet à• 
la police,. cborég1·aphie militaire mais non exempte .de 
grâce, dans laquelle M. Max voulut voir une délicate atten-
tion.. . . 

Telle était' la cérémonie qui, annoncée par la Renom­
mée, aurait eu lieu mercredi dernier si... les bons Bruxelloi.S 
qui s'étalent dérangés vers la place Poelaert pour y MSister 
ne s'étaient. aperçu que l'on ~tait le ler avril. 

Sur simple appel téléphoniqlle au 26.4UO, la Cie ARDEN· 
NAISE s'occupera du retour de vos marchandlse.6 de la 
FOIRE COMMERCIALE. 

Directeur gèruh'al: M. VAN BUYL.6.E.RE 
112·114, Avenye àv Port, 112-ll.4, 

Bureau du Cent~ : 26, Bà M.-Lemomuer. - Ttl. : 1UU7. 

A vis aux coloniaux 

M. Ch. Donckerwolcke tient, en sa taverne c Le Kivu. >, 
14, Petite rue au Beurre <Bourse>. un regtsire à. la diSposl· 
tion des partants et des rentrants, qui trouveront ainsi la 
adresses et des nouvelles des c anciens ». Tél. 11.08.ri. 

Miss France et l\liss Belg~que 

Laqudle est la plus jolie? Les Bruxellois et les Bru.xel· 
loises venus en troupe innombrable pour les salue1· au c Bon 
Marché >, discutent avec ardeur ce point. Miss Belgique, 
Namurolse d'orJgine, est plus spitante, plus moderne, plus 
à. la page. Miss France \devenue Miss Europe), est une 
beaute plus grave; étant de Bordeaux, on dirait qu'elle a. 
du vin cie son paySj la noblesse .et la force. : traits d'une 
pureté classique, prorn de médalJle, teint ambré, beaux yeui 
Latins pleins de lumière et de douceur. Les jeunes hommes 
:;ont pour Miss Belglque; les messieurs qui prennent. de l'age, 
opinent pour Miss France. Quant aiu !t!mmes, eh bien, pour 
dlre la vérite, elles les trouvent quelconques toutes les deux 
- ou, tout au moins, elles accwnulent tant de critiques, elles 
totalisent tii.nt de restrictions Oo. bouche est bien, mail 
voyez donc le menton, .ma chère! ... ), que Leurs Majest~ 
ne peuvent que :succomber sous le faix. 

Miss France n'a point d'ambitions théâtrales, mais MisS 
Belgique voudrait fa.ire du music-hall; elle a bien une petite 
voix, mals on lui a dit qll'elle ne chantait pas juste : mau· 
valses conditions pour solllclter les bravos des spectateurs ... 
Alors, elle ferait volontiers du clnema ; c'est plus sûr. Elle 
peut toujours, en attendant, se !aire admirer pour sa ,seule 
beauté et .sa seule élégance : darus une revue de O. vaxe­
laire qui sera jouée au Théâtre Molière, le 25 avril. au ,béné­
fice des Invalides de Ouerre, on aura le loisir de la r.-yeuter, 
à lorgnettes que veux-tu. 
. Quoi qu'il· en soit, 11 est cw'ieux de noter la façon don.t le 

bon public bruxellois .se toque des beautés élue.s à l'inU.tatJ.ve 
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de M. de Waletfe : 11 est ditticlle d'imaginer la <:<>hue élé­
gante qul emplissait le:> salons de thé du c Bon Marché », 
le jour ol) les deux c reines » s'y montrèrent : Charlie Cha­
plin, Aristide Briand, Hitler ou Joséphine Baker n'auraient 
pu pu réunir plu.t de mood• : le « Bon Marché .1 a .fait 
li mavmwnl 
.•. 
.. . -. ... 

>. 

PROCBAINElŒNT OVVERTVBS 
du A(randl.ssementa du 

RESTAURANT DU œcrL HOTEL 
li-lS, boulevard Bo».nlque, BrwleUes, 

Pe~dant ~es travaux de parachêv~Dlent, le restaurant est 
traos!éié dana la saJ.l& de.a banquet.I à renttesoJ. mttée par 
le ball de l'hOtel. 

Encore 5 jours et c'est liul 
Lé ê!hapeller Ji:. Taj'mallB, 103, boulevard Ad. Max qu.ltt& 

détlnlt1vement ~ H av.ni ~ iOj.rl i:.llcoN queJ.quea Pelles 
oécaaiona.· 

illstolfe d'un p:tit poisson 
· · Or donc, après le délicat déjeuner oi:rert aux reines de 
beauté, un de nos con!rères a•en fut, mi·~r1ewc, mi·plai· 
saut. chercher un de cf/S petit.a poissons rouges, qu'en ce 
jour -de J.er an-il, les amphitryons otfralent à lew- cllen­
tele. P.e1 .re ce confrère est-il père de famllle et dési.rait-
11 rapporter à Suey ou à 'J;'oto .in aonvenlr de c1rc0nstance? 
On ne sait. 

Toujours est-il que notre joumalJ.ste a•en alla f!èrement 
av~ le bocal dsru lequel bi.Wa1t paisiblement. la bes.Uole 
dor~. Le petit doigt passé dans le cordonnet enroulé au­
t-0ur du rebord que formait le verre du bocal, ll chemt­
nait à pas pressés vers la salle de rédaction, soucieux d'al­
ler decr:.re le charme de Mi:;s Europe et de Miss Be~que 
ea mème temps que ln .succulence des mets. 

Sov.dain. à cinquante pas des loca~ du journal, le cor­
don se rompit! Le joli petit poisson rouge élait, comme on 
dit à Lléie, r .so s>pance ». Comme de b1en entendu, le 
bocal était fragmenté ..• 

On vit alors notr.e .!>On confrère ra.masser son nouveau 
peut a:n.l le poisi;on et piquer un plop jusqu'au journal. 
.&rrivé là, il ouvr1t en toute hàte un robinet à eau afin de 
rendre au malheu.reux &.nilnal son él~ment naturel. Mals 
la petite victime ne se ro.nl.mait pas. Alors, toute la rédac- · 
t1on s'empressa. A ~ol.IJ' de rôle, chacun des rédactèurs pra­
tiqua la rE-sPl.tation al"tl.ftcielle, ac~ionnant les naieotres du 
• noyé » et tentant de lui sa1s1r la latliue ... 

liélàsl tout tut vain. Dieu ne p1·êta poJnt via au pe* 
llO~n. qui ne dev1end1·a pas grand. 

Que pense la Soeiété proteet.rtce d~ anl.m.aux 411 beau 
·dévouement de nos con.trère.s? 

: serpents-Fourrures· Tannage 
Pelnanclez écll~tWon 250, chaU-. de Roodebeeh, BnP:. 

ACCUS ·. 

~UCOs::1 
PILES 

lloiss .. n d'avri~ 
. la Pologne cultive le poisson· d'avril avec l'ardeur d~ 
"le~ peuples nouvellement épris de la liberté de tout dite 
et de tout penser, Au public bon enfant de Varsovie, la 
Ptes.ie de l'endroit a offert une série de bourde.& dont quel­
Clue$ échantillons ne sont pas piqués des hannetons. 

Ainsi l'Express Porannv a reproduit une photo teI?résen­
tant Charlie Ohaplln au moment où, entouré cle nombreuses 

. J>etsonnalltés polonii!ses, 1l descendait du tmin à la gare 
~traie de VMllOvie. Le J!.u'T'jrr Poran.11~ a pubUé pJ.wll.eum 

' ~ ' 

autre.s photographies non rnoios abracadabrantes: on pou· 
vait voir, sur l'une, la tow· cie Pise QUi av.1t été « redr~ > 
sur ordre du Duce et une auti·e représentant le départ du 
tram bolide taisant du 190 à l'heure et. reliant VIU'80Via à 
G.rodsisk. 

Les lecteurs du KUt"fer C~BTWOntl ont eu la surpr.l.se d.'ç. 
prendre, également. par une photographie babllement tr11• 
quée, que la &racleuse art.i!te Mme MallckA, vedette d~ 
théâtres et de l'écran, venait de mettre heureusement a" 
monde qua~te enfanta (!). Dans le même Kurjer C2entJ<m1 
on poun.u. voir u.o petit colu du parc de Lat!.enki avec pl~ 
sieurs croood.1le6 somnolant au bord d'une pièce d'eau. 

Enftn, pour ne <.1ter que les c bobards :11 les plua senea~ 
neJ.s. le Dzlen ctobrv a.nnonçait l'arrtvée à Varsovie <l'Wl ~ 
marin allemand et l'"'· B. O. faiaait savoir 'lll• tiou * 
numéro.a paira de la loterie 4taieot ff1'P.nta, 

Les serpents du Congo 
~ 

se tannent mieux ~ mol.Da ona.r à la Tfol1IWie Belka. ..... 
Henvart, 66, Liéee. 

Dépôts: à Brv:ullu, .t~dée Gzlthfer, rue cle 8'll. 8' 
T'1. ll.14.6t. - A .Â.1111w1, P. Jom. rue Bo~ aa. · 

L'I. N. R. et l'A. S. P. B. 
M. Me.rcel-Henrl J.apar a'e.st tait le Pierre l'Ermite de la 

croisade cont.re l'l. N • .R. et a. entrainé à l'a.ssaut de cette 
regrettable ll)stltutlon des masses QUl ne demandent qu'à 
marcher. n fâ.it en ce moment la pr<)vince : Jemappea tut. 
la semaine dernière. le théâtre de ses exercices apostoliquas. 
Il se fit applaucUr à. tout rompre par une asaemblée nom­

breuse de clients de l'I. N. R. Quand, ayant rappelé 'lu.8 
notre pays compte 200,000 sans-fUl.stes à qul l'on fait payer 
60 francs de ta.xe, il s'écria : « Il est scandaleux, 11 est into­
lérable de permettre aux divers partl.s politiques de disposer 
du micro sans bourse déller : chacun e:>t blen libre de taire 
de la politique, mals n 'e:.t pas libre de l'llllposerl ». 

M. Marcel-Henri Jaspar s'est élevé nussl contre le cbo1a 
dœ speakers : alora que la Radio-Belgique <1'avant l'étatlsm• 
atalt une équipe de spealr.en> parlant le français comme Il 
serait souhaitable que tous les Beliies le parlent, l'L N. & 
nous a gratl!iés de provinciaux qUi tiennent. à honneur de 
!a.ire entendre les plus pittoresques inflexlons de leur tan-. 
gage natal. Ils vous parlent de })laques enr'gtstréea, d'OU• 
vtaches, des belches et du déluche. C'est qu'avant de let 
engager, pour parler au public, l'I. N. R. ne leur a ~ 
demandé .s'ils parlaient !rimçats, mais simplement aUI 
appax:tena1en~ à tel ou tel parti politique, a!l,n .d'aaaureri 
dans l'équipe, la représentaiion proportionnelle. 

En prenant position comme elle le tau, l'A. S. F. Bi 
(Associatio?i d.e$ Sans ... filfste$ belges) fait de l'excellente be­
sogne : sans doute la pression de l'opinion publlque, don• 
elle :formule les <lesiderata, amèner&·t-elle dans le m~ 
nlsme de l'I. N. R. des prog1·ès qui ramèneront cette tnstt-­
tution d'Etat à 1'01·gnnl.satlon de l'institution privée Radl°"' 
Belgique, que l'L N. R. a. déJ.oiée pour liù prendre lia p~ 

1..'HOTEL DE NORMANDI• 
30, avenue du Marteau, Spa, 

• recommande par son confort, sa table et 1111 n. 
PRqPRIETAmE : X. NA.RV ilZ. 

Sans concurrence 
C'est la nouvelle voiture Buick 8 cyl. que nous voua otfro?ll 

à 67,600 !rancs. Paul·E. Cousin, S. A 237, chaussée <le CbU! 
lero1 à ~elle.&. Tél. 37.31.!olO (6 ~). · -' 

Un ministre pittoresque 
.... 

Nous évoquions, do.os notre dernier numéro, le souvenir 
de ce bon Laf!elTe, le ministre qui travaillait au café. On 
nous rappelle à ce propos que la République d'av.a.nt.gUerre 
eu.~ Wl autu mini.itre pittore.squé, dont la slmpllciU 4ézao. 
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eratlque défraya longtemps la chronique pà11.sl.annL O'~ 
oe oon Vaml1le Pelletan. 

Les allures hirsutes, débraillées et bohèmes de feu Camille 
Pelletau lui valurent d'acerbes critiques et caricatures. Et ce 
n'est qu'après sa mort qu'on reconnut les services rendus 
par ce romantique attardé, durant son passage à la Marine 
oil il poussa activement à la construction des ~ous-marins.. 

Plus encore que La.fferre, Canùlle Pelletan, mm!stre, mon­
trait de l'éloignement envers tout déconun. Sur le bureau de 
travail de Colbert, che!-d'œllvre de l'ébénisterie française du 
XVIIe siècle, qui orn2it le cabinet de ~ravall de cette démo­
cratique Excelier1ce, Camille Pelletan. qualld l'envie le pre­
nait de « casser la croûte , se faisait servir, au grand scan­
dale et effroi de3 hUissiers de sen1ce, de singuliers en-cas 
compœés de pain de ménage et de tranches de jambon 
achetés chez le boulanger et le cha1'CuUer d'e:o face et d'im 
litre de vin pris au c bistrot » du coin. 

Camille Pelletan ne logeait pas au ministère. Ba besoil)e 
krminée. 11 remvnta1t à Montrouge, rue cl'Alésia. o~ 18 trou· 
vait .son petit pavillon. 

Avant de regagner celui-cl, 11 manquait rarement de &'ar· 
rëter chez son vplsln, un c chand d'vm », chez qU1 il s'appli­
quait une. ou deux c mominettea 1t apéritive& ~ien ~ .• 
Mais atteridon.s ln suite. · 

D1lwW"cle. le vremter $péctalist1 de l4 chemiu •• BtlgÎ'lue: 
21, rue Saint-Michel, c 

12. iut cia COloDl& 

·Le bienvenu 
Bien à point, n1 trop doux, nl trop sec, com et capiteux 

à aoUhait, le te.meux port-0 WELCOME est le blenv6Ilu pal'· 

wut et toujoura, AD. U. nie de DanemaTk. Tél. 87.10.22 

·c'est là qu'un amiral 
un amiral ayant è. faire une communication très urgente 

à .!:On ministre, se présenta au miniStère de la Marine où on 
lU1 répondit que M . Camille Pelletan venait tout Justem~t 
de partir vers son domicile particul1er. 

- Très bien, tit-ll, j'.lrai rue à' Alésia. 
Là. on 1U1 dit qu'U trouverait Camfile Pelletan au peut 

café. C'était un &01r d'été, Le ministre, en compagnie du 
patron, prenait lil fraia c communiait aveo l'opaline 
absinthe. 

- Asseyez-vous, amiral, que prenez.vous? 
En grand uniforme, la poitrine constellée de décorations, 

l'amiral prit place a la. terrasse, à peine protéaé& par dee 
cnt.soos de tu.sains. 

Rapidement, il !lt sa communicaUon, pressé de partir. 
Comme 1l mettait la 1naln à la poche, usez nerveusement, 

pour règler sa consommation : 
• - La.Issel. 1lt Camille Pelletan, c'est la ~ du patron. 

ART FLORAL Et. Hort. Euv. Drapa, 32, cl·. de Fore\it, 
as, r. Sff..Ca~ 08, b. A.·MAX. Brux. 

Les fonctions intestinales 
· L'expuls.lon des matières intestlnales est la. plus süre mé­

thode pour empêcher· l~empol.sonnement par les !ennent.s 
1.ufectieux. cette liberté absolue du ventre se trouve assurée, 
c1anS les meilleure& condit1ons, par l'uiage méthodique des 
GRAINS DE V ALB. à la do.w c1t un ara1n pr2a avant le 
repu dn IOb'. 

Le surlendemain .... : 
Le surlendemain, Camille Peïiêta.n. ëii habit noîr, passait 

en revue l'escadre de Toulon. 
En regard de la photographie de cette cérémonie, une 

rtvue illustrée publlalt une autre photographie le représen· 
tant n posture apéritive che& aon mannezJ.naue dt la rue 
d'AlésiA. 
· '1eaf. a·~ ~ 41 la ~ ,.~ dt lit PQ11t.l.q11t. 

L'affaire Van Puyvelde 
Pendant que M. Camille Huysmns consulte le fameux dOl­

ster que M. Vauthier co~r:ve chez lui c pour le soustfalrt 
à la curiosité de son t'Iltourage J (qu'il dit), continuona J. 
feU1lleter l'œuvre du cr.itlque cher à l'abbé Wallea. ·"' 

Reprenons le c Georges .Minne ». 
L'auteur fait profession de méprlser la c littérature t et 

les c belles phrases »; mais qu'est-ce que vous dites de cecif 
c n y a des figures qui semblent ne redouter que la vo1upt4 
de leur propre chn.!.r, la. wurde volupté cachée dànS leura 
eutrailli=s, mais d~bordani dans leur.> attitudes, et l'on entr~ 
voit. <ùms ces jeun~ figures la lutte entre l.e d~ a . il 
renoncement. a 

La. sourde volupté cachée dans les entrailles, mais débor­
dant dans les attitudes : il y a septante.trola paees de ce 
a~yle; avis aux amateurs qU1 voudraient c ae r1ioU1er :1. :si 
admirons, en concluston, l'humilité d'un pareil écrivain: 
c Lyrique maJ.;.,·é tout, le sculpteur éprouve le besoin d'ex• 
primer ses conceptions et. ses émotions les plus inUmes. n 
le :talt en symboles dessinés qul semblent de !rêles tissus 
psychiques, si frêles' que les mains grossières de la raiSon· 
nante critique ne peuvent pas palper leur texture et qu'wl 
coup d'œll philosophique ne peut les décomposer, t 

C'fll>t S'!Wlimé : d.l.soœ-le trol.dement. 

Pianos BJutbner 
~gffUHI g'nlr~ ; 'I~, "" ci. Brabant, Bni:œllsl 

Le joaillier H. Scheen 
51, chaussée d'Ixelles, est imbattable pour Ml qualltéi el 
prix au cours du jour. 

Gro1 Brillant!, ~ toaill$Tkl et Horlogui.1 fi~~ 

L'autre Anschluss 
L'accord douanier austro-allemand a fait quelque bruil 

dans les milieux diplomatiques et autres. Cepena.a.nt UJI 
autre accord, plus grave peut-être, plus symptomatique eu 
tous cas, s'est fait. ll y aura bientôt clnQ ans, entre l'Alle­
magne et l'Autriche, sans provoquer la moindre émotion " 
la plus petite protestation. 

L'armée e.utrtch1enne. un beau jour, abandonna ses unlfor­
mes gri3-bleu et fut babillée en feldgrsu. En même tempJ 
que la tenue allemande, elle adoptait l'annement, les for~· 
tlons, les comma.i}deinents de la Re1ch.swher, rénl.!Sant a1nSI 
l'Anschluss militaire, en stoemellnkx. Et l'union des deuJ 
armees !ut rendue plus intime encore par l'échange àe il1l' 
dés, l'envol d'instructeurs, etc. 

L'état-major français et l'état-major tchécoslovaque .s·~mu­
rent, mais on les !it taire. n ne fallait pas troubler par des 
rOOl'inlinati<ms intempe.,"tl.ves l'atmœp.tWe pacifique et l'e.t> 
prit de Locarno. 

L'Hôtel « A la Grande Cloche > 

place Rouppe, 10·11 et 12, à Bruxelles. Téléphone 12.61.40. 
se recommande par son confort moderne. 

60 Chambres. Ascenseur. Ohautre.ge central Eclalr!li• 
électrique, Eaux courantŒ, chaude et froide. Prix moàéi:é:lo 

Choux vert et vert choux 
A propœ de &imilltude d'uniformes, il est en Europe cen· 

trale un gage de palx presque cel'tntn entre deux pays qui 
se regardent cependant comme des chiens de faïence. Un• 
guerre est absolument impossible entre la Tchécoslovaqul• 
et la Hongrie pour l'excellénte raison qu'il est impossible, i 
dix mètres, de distinguer un soldat tchèque en tenue dt 
campagne d'un soldat hongrola en uniforme de guerre. lJJ 
ont exactement le même ~uJpement. la mêma casque, .16' 
Jn6m8' véteme.ut.i kaki. 
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Oomment • battn dan• ces otrconstanoes-là 7 n. devrate.nt 
Til revenir au système moyen·àgeux, aux c cria > qui permet­
ufent au."< suerrlers de savoir 1. qui lla avalent à faire. Ce 
moyen-là. possible à. l'époque dea lances et des arbalète11, 
aemble fort peu pratique à. l'époque dea rulla mltrallleurs 
et des canons à. lon~e portée. 

I.!a voilà. 1& aolutlon; La vraie P&ls., la vraie de Yra1e. 
Que la B. O. N. décrète : c Toutes lea armées du monde 

1M>rteront le m!me uniforme 1, et il n'1 a plua de ruerre! 

Un postiche 
quels qu'en soient Je modMe .t rampleur, dll plus ldmple au 
plus rafiin~ vous enchantera. a'U sort de ches PHILIPPE, 
1441 boulevard. Anspacb. ,..... Télephone: 11.0l Ul. 

'Où Il est question de taxis 
U y & donc .. à Bruxelles, une atfalro de taxie. li ii'Mt plllll 

·un Bruxellois·qui Ignore qu'à partir de minuit et demi, les 
t&ltls lX>rle.rit une etolle bleue réclament Il. leurs clients le 
même tarif quo pendant lé jour, tandis que 1es ta.xii verts 
doublent le leur dès- cette heure. 

Aussi, quand les tramways ont regagné leur dépôt, ~ 
attardés font-Us le. chasses aux c étoiles bleues, mettant 
ainsi la police sur les dent3. Les c étoiles bleues >, en effet, 
n'ont pas le droit de « prendre J un client, à moins de cent 
mètres d'un stationnement sur le territoire de Broxelle6 sarus 
rù;quer un procès-verbal. 

or, le.s procè.s-verbllux ont plu 8U%' les c étoiles bleues>. Le 
tribunal de pollce dt Bruxelles aura à connaitre prochalne­
blent d'une atraire qui prendra une certaine envergure. 

Me Salkln défendra le" cbaufteurs poursuivis, fort de l'ar­
ticle 6 de l~ Constitution et de l'article 78 des lois commu­
ne.les établissant les principes de la. liberté du travail et d6 
la. IW<. .. e uu <.Oauu~•v.:, •t:'> cOllllllUO!'.S u'etant autorisées à 
édlcter des règlements de circqlation pour autant que des 
mesures soient récl&mées par le bon ordre, la sûreté et la 
conitnodlté des habitants. 

0sTENDE .• HOTEL WELLINGTON 
Le mieux situé, Faee aux ba i.ns de mer. . 

A côté du Kursaal - 170 chambres - 55 be.lna 
·Cbauffaie central - Prix modél'és - Ouverture à Pâque11 

Encore à propos des taxis 
· n est, en effet, Inadmissible que puissent ae produire des 
fa.!~ semblables à. celui auquel noua avons e.sstaté récem­
ment et que '-olcl : 

Après avoir pris pa1·t à. une soirée, qui s'était tenntnée très 
tard, un monsieur et une dame avaient arrêté, entre les 
deux stationnements de ~1s de Je. place de Brouckère, une 
voiture à étoile bleue. 

Aussitôt des deux stationnements se détachèrent des taxis 
qut, méprisant le sens unique et le règlement conce.rne.nt 
l'embouteillage, encerclèrent l' c étoile bleue ». mettant ainsi 
le~Uffeur dans J'lmpœ&billté de démarrer. Ce que voyant, 
le oond11cteur pria ses client.'! de descendre de voiture.. Ceux­
CJ ne voulurent rien entendre, estimant que, llbrl!S citoyens 
d'une ville !lbre. Ils a\·alent le droit de prendre la. voiture 
qui leur plaisait. 

Ce t1e fut. µas l'avis de deux aeent;,, qul surgirent à ce 
moment. Bréas, qui passait par là, eut beau leur expliquer 
<rue st, dans la rue qu·n habite, un boucher vendait le beef-
5teak la moitié moins cher que son concurre11t, personne, pas 
!nèln.e les agents, qui sont de braves gens, chacun le sait, ne 
cominettrait l'ineptie de se fournir chez le commerÇant 
taxant sa. marchandise au plus haut prix. 

Les agents ne voulurent rien écouter et se décle.rèrent 
~laves des ordres reçus. Ils prévinrent. charitablement les 
<:lients r'écalcitre.nts qu'ils se verraient dans l'obligation de 
?€courir à là force s'ils n'étalent pas obéis à la suite de leurs 
conseus tout paoftlques. 

Le monsieur et la dame descendirent de voiture 'et' flient 
eti.lllQum Ulla .sur le trottoir. Pul.5, a.visant unt autr~ .c étoile 

bleue J l laquelle nul ne ptit&lt attentton dana t. feU do la 
d.l.scus&on, 1l.I a'y engouffrèrent et rentrèttnt cbet: «IXi heu· 
reux de ae orolre encore quelque llbert.4. 

WESTENDE-PLAGE Grandl!\!1n~ . 
Le blanchissage < PAR PAIT > 
du cOl ~ de la. ohem!N, pu- C&~e.ert. spéclanste. U, Nt 
du Poinçon, ~1. Br. 1uue. 

Charlot à la chasse ----·-·-
Un tour de relna, une courbature et - «imm.. dtserit 

assez crument les ce.ve.llers d'e.utrefota - Ullll Impitoyable 
« gelée de grosel!lea li consécutive aux longuea cllevau.chée$, 
Charlot gardera un souvenir assez douloureux de sa chasse 
à courre chez le duc de westmtru;t.er, un dea tnc!dent.s 
glorieux, cependant, de se. glorieuse tournée europÇeni1e. Les 
intentions de ce grat)d seigneur anglaW, qui & la. m&rotte 
de la. vênerie, étaient assez louables. Mals po1,1r Charlot, 
ll eüt été préférable de recevoir une lrivltatton de l& du· 
cbesse d'Uzè.a. Elle, o.u moltts, s'y entend à aulvre lU1e meut.e 
et à forcer un animal de chasse. 

Le duc de Westminste1·, qui a transporté son équipage en 
Normandie, opérait eo.s dernières années dans lei! dunes, 
au sud d'Arcachon. n était censé y courre le sanglier. Sans 
doute, se.s cb' .... nrrivalent de temps en temps à. aa1sir 
quelque bête fattauée, lasse de la vie, ma.la que cette pour­
suite désordonnée pilt s'appeler chasse à. courre, c'est une 
autre -:uestlon. Au !ait, cela n'avait a.ucune Importance 
pour les gens de Mimizan, charmante petite plage du bord 
f roo~e.n. oil les deux cents ch1em de meute, lea trente 
chevaux et les douze autos du lord se trouvaient cant-011-
nés à. demeure. Au contraire, les habitants du pays, ravis de 
cette présence e.uguste, ge.va\ent habilement recouvrir la 
réalité œs tissus splendides du mervellleux. Le soir, de.na 
ce.; auberges des Landes, où l'on manfe dtvfnement bien, 
d~ contes splendides s'épanouissaient de.na un bruit de 
mâchoires. Commis-voyageurs et voituriers fournJssa.lent des 
préclslons étonnantes sur l'existence dU' nabab britannique. 

·- Ce duc! Pensez donc: 11 a deux cent ctnquante·buit 
mille francs l dépenser pa.r Jour, au cours du change!. .. 
M.a1s sa. passion, e· ... ;t la. chasse. Tous le.a Joura, 11 envof• 
deux limiers, deux limiers à cheve.l - mAnes de 'lu FoUU· 
lou.x, pardonnez.leur - qui ne font rien que chercher à re­
~rer J sangliers ... 

Hélas! le duc de ·WMtnùnster, tattgu6 un Jour des dunes 
des Landes, rebut par l& dltftculté de galoper 'Jans ce1 
terrains sablonneux, h6r!.ssés de pins e.ux trcnca meurtris, 
et clegoûté de l'humeur i·cvêche d<>JI sanglltrs du cm, trans­
porta les deux cents chiens et les trente chevaux a.u paya 
de M. Chéron, juste à temps pour y recuellllr Charlot. Mals 
Charlot, malgré son admirable constance, n•aw·a pas eu 
l'agrément d'assl.ster à une curée. On fait ~vent buis.son 
creJlX chez le pair d'Angleterre. et, cette fols, s11 y eut un 
être forcé, ce fut l'infortuné mime que l'on n'y repincera. 
plus. 

POUR VOTRE PAPETERŒ de Luxe on Courante, l'BN­
GLISH BOOKSHOP, 'Z8, March6-aux-Herbes, Bnll:ellœ, a 
t.ouJours en magasin Je plus bel aMOltiment aux prix' Iea 
plug bas. Le tlmbrtlie. en ses tüelleni. est exécuté endéanl 
lE!S quarante-huit heures. 

Au Roy d'Espagne 
Restaurant, Salle pour Banquets et ses Salon!!, sa. Tavem. 

et ses bières flnea, Place du Petit-Sablon, 9. Tél. 12.65.70. 

Cacocraphie 
On a rarement poussé auMl loin l'a.rt de Je. cacographte 

que .ne l'a fa.!t, dans l'Expro.ya du 31 mars, M. Demblon, par 
a.meurs critique musical averti, qut n'a r1en de commun, a1 
pe n'est le non1, avec fim i. tonitnian\ dépJ1t6 lit ~ 
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Pala.nt le comptA! rendU d'un ooncert c!!rfd PU' K. P. ftM!le, 
lot dit Demblon écrit : 

Bref, n resprtt mdlfat&ant auqtul ncu1 fa~ alllufon 
tout 4 L'heure s'avisait de montrer plUJ que le bout de 
l'oreille, nou.s lut oppo1ertOM de 3t nombreu:e argu7MntS 
qu•a pourrait noiu q_._tter la queue l;>a.7sl!I, tandis qwun Ugt· 
ttme hosa1ma s'élevercl.ft à L'intention de M. Françot.! &use, 
rmtssan; animateur d'une œuvre inc01nparabll!I. 

Nous sommes certain que, malgré tout l!OD talent. nottt 
ami Ochs ne parvlendralt pas même à !aire une caricature 
4a cet esprit malfaisant, pourvu d'orelllea et qui s'en va la 
queue bas:;e ou la. queue haute, selon qu'il a ou non l'heur 
('être approuvé par le sympathique M. Demblon. 

l/Ho11teU8rie du Cœur Volant. à Ooq-air-Mer, fera aon 
ouverture à Pâques. 

Ce n'est paa un hôtel, mail! un home charmant, da1111 un 
eadre artistique, où le meilleur accueil vous est réservé 

Son restaurant sera de tout premier ordre. 
Golf, - Teruûl!, - la. plage, lea bois, les promenade! da.ns 

lu dunea. 
Le pln& joU coln de la côt.e. 
ntéphonea: Coq-aur·Me:r 9t 8' 1. 

fGaU Gail Démarlons-noul 
On uit avec quelle aisance ee !ont - 9l

0 

à:ü.iWU't • d~ 
fiant - les martn.ges aux Eta.t:s-Unia. 

JUsqu·à ces <ierniers temps, c'était dans le Nevada que 
1a. procédure du divorce ëtait la plus expédltive, et c·étalt 
à Reno, la. capitale de cet Etat à la lëglsla.tion l'Ouple <du 
moins en matière matrimoniale> qu'afflua.lent tous leis 
conjoints fatigues l'un de rautre. 

Les Etats ·voisins, tels l'Arkansas, l'Idaho, le South­
Dakot.a, etc., en éprouvèrent une aombre jalousie, qui vient 
da 1e mantreoter par une revlsion de leur Code civU, lequel 
permet ma.lntena.nt l'a.uuulatlon de n'importe quel ma­
riage en trois mots, au maximum. 

c Soyez les bienvenus dans notre Etat, où le divorce est 
faclle », proclament-ils avec grand fracas. Au Nevada, on 
n'en dort plus, para.1t-ll, et le Parlement y préparerait un 
grand coup décisif; le vote d'une loi qui réduirait à six 
aemaines le délai d'attente des candidats à. la ~paratton. 

Qu'on se le dise! L'Amérique n'est-elle pas, d'a11leurs, le 
~ys de la liberté? Et allez.y donc! Et vive la liberté, n'est.­
ce pas? - la liberté et les mœura pures dont elle est éga· 
lement la. patrie. 

n y a toutefois un petit détail qui mérite au5Si d'être i;ou­
Ugné : c'est que les c d1vorçants » laiEseut à Reno, bon an, 
mal an, quelque cinq millions de dollars. soit cent solxante­
qulnze millions de no11 humbles !rancs--pa,pler. Et cela ex­
plique bien des choses. 

A quand le mariage à temps, &UX Etats-Unls, comme en 
RUSl!le? 

Gargantua. portoit bonne trogne et avo1t 
presque dix et huyt mentons ... 
de trop humer purée septembrale 
a.us.si beuvait-il force eau de CHEVRON 
de quol merveilleusement 11 se remettalt. 

Crayons administration 
~es crayons, mine noire 11° ~. !Ont livrés franco. marqu~ 

au nom de votre finne - trente lettres ma.xltimm. 
'12 crs.yo11s pour fr. 54.- <soit le crayon: tr. 0.75) 

144 crarot!S pour- fr. 86.40 (soit le crayon: fr. 0.60) 

11 1 
li 

288 crayons pour tr. 158.40 Csoit le crayon: fr. 0.5.5) 
l!:nvoyez montant, majoré de 2 francs pour frais d'envol, 

et text.e à INGLIS, Bru.ulle8. - Compte chèq. post. 261.17. 

Le prix d'une andouille 

Il 
Be trouvait par hasard, à la dlx-septiàme Chambre cor­

rectionnelle, un restaurateur bruxellois connu comme un 
plnC&iSalls-rire émérite. 

Arrive l'agent B"., de i. troisièmt divisio11t avec lequel 

. -
notre dit rest&urateur entretient JM mellkurl. · ~ 
Poignée de ma.ln; et le rutaurateur; 

- Tiens! Qu1 \•ou.s amène Ici? , · .. , . 
L'ir.gent désigne un inculpé, en qUl le reste.Ur&teur, noon. 

natt au~tôt un de ee11 mellleura c.Ueni., ma.rcba.U 
d'oranges à. Anvers. · 

- Ce qul m'amène? Ce monsteur que voua TOyes lt.-bae 
~ qui roulait à tombea.u--0uvert le moi11 dernier, au lJoul" 
va.rd... Il étalt trota heures du matin .•• 

- Ce sont des C:. :>ses qui arrivent... . . 
- Oui, mais le monsieur roulait en sem m\el'dtt... ,. le 

hèle. n veut passer outre. Je lui barre Je pal5151lge; il saute 
hora de sa. limousine et mè traite d'andoùUle... A C6 mot.. 
poursuit l'agent, la moutarde me monte au nez. Je verba. 
ll5e ausilt6t pour injures à. l'autorité... Et voUà l'atfaln ... 

L'affaire, précisément, est appelée. Le président, qûi Sem· 
ble ne pas avoir le sourire, c: ~le le maxlmum à. l'andoUU· 
leur, soit 26 francs multipliés par 7, éi;alent 182 francs, ou 
bult Jours de prison san11 sursis ... 

A la. sortie, le restaurateur et le marchand d'oranges • 
?11COnnatssent. · 

- Eh bien! dit le marcband d'oranaes. vous a'Vel • 
tA!ndu? Cent quatre-vingt-deux francs pour une e.ndouUle, 
c'est cher! 

Ma.1ll l'autTe alon, en homme de piétier: 
- Vous trouvez? ... n y a de8 a.ndouillell d'ull m6tre cln· 

quante, et que l'on débite au déclmètre--0r ... En c~e. le 
prb: de l'atidou1lle est, à la. longueur; eu Justice, Il est,. à. l& 
raideur ..• de celui qui reçoit le titro d'andouille. Ne v~ 
plaignez pa3. Vous avez payê le prix d'une andouillette! ... 

Ils n'en mouraient pas tous 
mals towi étalent frappés par tant de blen-être, de bon 
air, ~ confort, de bonne chère, de bons vfn.51 - Où? -
Au Relo.1& Oharles-Qu1l1t, à •.: ... nbeek, 16 kilomètres dt 
Bruxelles, route de Namur. 

Votre consommation de gaz est trop forte 
Nou.s nous tenons à. votre disposition pour VOU& prouver 

que vous pouvez la réduire de 40 p. c. 

JUNKER ET RUH 
par· ses brüleurs économiques vous garantit cette "économie. 
Demandez notice gratuite chez 

ROBTE-DEVILLE, 26, Pl.a.ce AnnMnen.s, zt 
V .. 

Alcover et Mounet-Sully 
Alcover, te grand comédien, a. fait ses débuts au clnéJil& 

parlant. Il s'y est révélé comme un acteur de cinéma. n6; 
d'une puls.c;ance et d'une âpreté extraordinaires. 

On raconte à propos de ce comëd.len, qut est .Belge. 
comme pas mal d'autres grands noms du théâtre fra.nçals. 
l'anecdote suivante: 

Tout jeuue, Alcover se distinguait déjà. par l'ampleur da 
sa carrure et sa. force musculaù·e. n eût d'ailleurs volon• 
t.iers perdu du jour a.u lendemain ces dons phys.!.ques pour 
a-agner une voix d'or qu1 lui eût permis d'entrer au théâtre 
et de réaliser- a.ln~i 11dèal de M vie. Ce goùt du tb~tre 
l'a.va.tt amené à. fréquenter des gen11 de théàtre, c'e&t-à.-Oire 
les machinl.stes. L'un d'eux le prit en amitié et promit qe 
l"a.id~r il. la. preml~re occasion. 

Or, en ce théâtre vint jouer le grand Mounet..SUlly. 
rirand en son art et grand physiquement, ce qui lut rivait 
donné la. paS6ion d,e la. fo1·œ et <lu sports vigouretLx: poids, 
llltte, box-e. MoUllet;..SuDy aussi était courtois et paa fter. 
Le machiniste en profite pour lui parler et lui recommande 
le jeune Alcover. 

- Amenez-mol vot.re homme. dit Mounet. 
Et Alcover, intimidé à l'extrême, récite devant lut q11e1-

ques vers classiques pour montrer oon talent. Le résultat 
est déplorable et Mounet renvoie le jeune artiste, lui .con• 
selllant vivèment de chercher un métier plus prœe.Îque. 

Le machlnlste, qui connait les goùt.i; de Mounet, à. alor• 
UM idé-8 de génie, et U décla.re seutencieusetnent: 
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• - Quand Oil .. d N bjeeps ~ oelui-là, OO JM fait pas 
dit. théàtre. 

- Ah! ce.t vrai qu'il est fort. Il faudra qu'il vienne 
tnvailler avec mes haltère&. 

Alcover accepte l'invitation, fait des • arrachés » formi­
da.blea. bat ses records et . force , l'admiration SROrtiv~ de 
Mounet-Sully qui lui parle, s'intéree.w à 11,11, le recommande, 
le lance. 

Ainsi 11e. l& rie. 

Réaction néceHaire 
Le prl.ntemps. quand on a passé Mi. trentaine, n'e6t plua ce 

qu·en pensent let> poetes. • 
Un beau matin, on a la IX>Ucile pâteuse, on manque d'ap­

pétit, et machinalement on $e dinge vers aon restaurant 
habituel pour y ingurgiter, tout en lisant aon journal, des 
nourritures standardisées. 

Or. c'est le moment de réaiµr. Sans hes1ter, 11 ta.ut remon­
ter la pente. Il !a.ut aussi temonter la rue de3 Bouchers jus­
qu'au 33, et savourer chez « OMER ». en l'arrosant copieuse­
ment. une des spéclaJités de la cul~ine ·de nos pères. 

Sinon, on est L.ichu. ' 

Pour faire tiqJ1er nos Eiiculapes 
Retrouve, dans un tiroir. ce pap1er, daté de 1841. que nous 

rep'roduil!ons sans commentaires, chacun etant Ubre de fair-e 
les commentaires qu'il voudra. 

Honoraires àûs par Mo1isteur A .• -c .. ., au Ca./Uu 
à. J. DE CONINCK, 

Docteur en Médecme & Accouchemens, 
à. Bruxelles. · 

1841 Janvier, 3 visites .... ~ ................. .fr. 3.00 
févrtei-, :i visites ............... ... ........... :i.oo 
mars, l visite . .. . . . .. . . ... .. ..... .. . .. . .. .. . .. l.00 
7bre, un accouchement . .. .. .. ... .. . . . .. . 20.00 

Madame et Monsieur 

Fr. 26.00 
Pour acquit, 

De Comru:k, M. Dt, 

Madame al.me que monsieur s'habille éléramment. Mon­
sieur, lUi, s'en t ... li pense qu'il a p~ l'âge où l'on espère 
séduire lle8 contemporains grâce à la coupe savante d'un 
pantalon couleur caca d'oie ... 

Disons-le froidement: monsieur a tort, par~ qu'il pousse 
trop loin sœ principes et qu'en affectant de s'habiller n'lm­
P<>rte comment. il né.glige ub élément de succès. 

Qu'il suive notre conseil, qu'il s'adresse à MM. Held.en· 
bergh, Van de11 Broe1e et Pigeon, 19-21 rue Duquesno11. Pour 
un Prix ral!onnable. il trouvera chez eux le vêtement soigné 
QUI convient. à sa situation socla.le. 

n n'en conviendra PM devant madame, evldemment, mais 
li en sera enchanté. 

Sur les routes . . 
. ~Oll\llle · ll fallait s'y · atten<l.re, J.es Jo11r11 de Pâques ont 
eie .tnarquês par une série un peu plus fourme d'accidents 
dautos. On les attribuera. selon ses préferences au mau­
vaii. étai de certalns chemins - il en est eneore d'exé­
crables . . - à l'inexpérience de certains conducteurs ou a 
l abondance de la circulation. mais Il est un fait qui do­
n1me les autres et qui est à. l'origine de la plupart des mé­
COlllptes ou des tragédies routières: l'absence, chez les 
~llducteurs Qjl possède un amour exagéré de la vitesse, 
u c sens de 18. route :t. 
Dana un pay& à population intense comme le notre, 

dans des régions au ~au routier dlfficllè et compliqué 
00rrun& en Wallonie, dans des provinces ol) les villages 
sont P<>ur ainsi dire soudés les uns aux autre&, on roule, 
en général, beaucqup trop \lite. On a. mis dans les mains 
innoeen~11 dn oultlva.teur,- du ma.rch&nd' de be&tlaux, du 

messager apathique, des engins susceptibles c!e fa.Ire trem­
bler l'aiguille de leur compteur aux environs du cent à. 
l'heure. Or, ces lents toucheurs de charrues qui ne 11UL1'­
chalent Jamais qu'au pas des hongres indolents. se ré­
vèlent dès qu'ils sont au volant comme de farouches abat­
teurs de records. Le goût du sport qui sommeille au fQnd 
de l'âme le plus rustique s'éveille brusquement à. la chan· 
son des cylindres. Djoseph est malade s'U est dépassé sur 
la route par quelque voiture de puissance supérieure. Et 
11 parle moyennes avec une assurance qui fait présager 
pour lui, pour les siens et même pour les autres, de futures 
mais inêvttables cala.mites. 

Hélas! DJoseph n'est pas seul sur la route. n y croise le 
type sport du dimanche qui n'en est qu~ plus enragé, â. 
bruler les nids d'oie. la camionnette indocile du transpor­
teur de veaux si éclectique quant â. la llgne qu'elle suit, le 
lourd camion, conscient de son poiW> mais inconscient du 
danger qu'il représente en a.rrivant à toute allure aux 
croisements et en prenant les virages à la va comme Je 
pousse sur l'accélérateur, le car gigantesque à l'effrayant 
postérieur qui se dandine sur les dos d'âne en méprisant 
les in1ages apparues dans son retro-viSèur, bref tout un 
cheptel pour qui l'air est également pur, mals pour qui la. 
route n'est pas toujours assez large. 

Vous achéterez certainement POur gar­
nir votre table, des cristaux moulés de 

~ &:& 
ZOMBKOWICE. Contrôlez vous-même 
chaque objet, il porte la marque d'ori­
gine. 

Bristol et Amphitryon, Porte Louise 

Sa rôtissei:ie - ses plats du jour 
Son apéritif - Son buffet froid 

Salles pour banquets et repas intimes 

A l'arrêt 
C'est une scène classique à la.quelle on peut assist&- q~ 

t1diennement, a Liége aussi bien qu'à Bruxelles et à. An· 
vers comme à Gand, pour peu que l'on use des ti·amways. 
Le tram s'est lmmoblllsé à l'arrêt, les gens pressés dé"Jâ. 
sur la plate-forme depuis quelques secondes se sont hé.tés 
de descendre et le percepteur s'apprête a porter son sif­
ftet à ses lèvres ou à tirer sur la lanière de cuir qui com­
mande le départ, quand, soudain, son bras levé se pétri• 
tie tandis qu'un rictus désespéré convulse ses lèvres. Il vient 
d'apercevoir, se levant pesamment au fond de la voiture, 
une grOS&e dame absorbée dans un rêve intérieur ou quel­
que digne monsieur repliant son Journal et dont l'attitude 
lent.e et majestueuse mdlque assez qu'ils ont bien le temps. 
Ils s 'ébranlent avec une suprême nonchalance, maugréant. 
d'ailleurs à tort, contre les personnes qui montent et qUi 
leur barrent la route; enfin, au bout d'une minute ou deux 
.réussissent à descendre sur le plancher des vaches. Et, pen­
dant tout ce temps, trente ou quarante personnes, à la 
merci de leur distra~tlon ou de leur mauvaise volonté, 
attendent qu'!ls aient daigné partir, à. leur heure et sui­
vant leur bon plaisir. 

Evidemment. Il n'est pas question de s'affoler et de des­
cendre des trams au rythme du cinéma accéléré, mais tout 
de même, par égard pour les autres, il semble qu un pe11 
de hâte ne messiérait pas. Les interminables haltes que 
provoque la torpeur de ces musards manquent vraiment 
d'agrément. 

y. 

LES MEILLEURS PRALINÉS 

Confiseur MA THIS Confiseur 
81, avenue Louise. - Tél.: 12.99.0i 
15, r. du Treurenberg.- Tél.: 12.28.09 

Nous expédions en province et à l' étrani~ 
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Avez .. vous déjà dégusté 
le& mets Qu buttet froid de1 

« AUGUSTINS ,. 
ll, boulevard Anspa.ch, li, E/V. 

UNE VRAIE RÉVÉLATION! 

Ne collectionnez pas les crânes 
Dans nos égl~ d'Europe, on conserve pieusement, ae 

vieux os qui firent partie de la carcasse - du moln.$, nous 
le propose-t-on à croire - de saints authentiques. Cela 
est inftnîment respectable et, pour notre part, nous le 
respectons. 

Dans l'Afrique orientale ex-allemanc;le, conquise par les 
Belges, des nègres vénéra.lent le crâne de !eu Cévidem­
mènt) le sultan Mkwawa. Ce n 'était, en somme, pas moins 
respectable, mats les Allemands, qui ne respectent rien, 
s'emparèrent du dit crâ.ne et l'envoyèrent à Berlin, dans 
un quelconque musée. Les indigènes, qui n'étalent pas sa­
tisfaits de cet hOnneur échéant à leur espèce de palladium 
macabre furent remis au pas à grands coups de chlcotte, 
voire au .moyen d'une solide corde de chanvre qu'on leur 
passait gentiment autour du cou et qu'on accrochalt, sut­
fiSlunment haut, au premier arbre venu. 

Depuis lors, il fut stipulé dans le traité de Versailles 
- que n'Y fut-il 11as stipulé! - que le crâ.ne en question 
devait être restitué à ses légitimes propriétaires, par le 
truchement du gouvernement anglais. 

Les Alletnands, à la vérité, sont en l'occurrence pleins 
de bonne vo}onté - 1,me fois n'est pas coutume - et Us 
ne demanderaient pas mieux que de satisfaire à cette 
obligation. Seulement, voilà: plus moyen de le retrouver, ce 
fameux crâne! Aussi, malgré toutes les insistances et toutes 
les reehetches. celui-ci n'a toujours pas rélnt~gré sa case 
tabou, ce qui ne manque pas, le croirait-on 2 de mettre en 
effervescence, là-bas. un tas de moricaude; qu'on n'aurait 
pas cru pareillement attaché au « souvenir » emparté par 
leurs a~ciens blancs. 

En désespoir de cause et d'accord en cela avec les An­
glais, gens pratiques, comme chacun sait, le gouverne­
ment de Berlln envisageralt, parait-il, de su~tituer trot· 
aement à l'original disparu, un crâ.ne-ersa.tz d'essence 
purement germanique. 

On assure qu'il fera parfaitement l'e.ffalre, mais il vaut 
mieux ne pas le dire trop haut : cela pourrait se répéter 
et lnoiter à la mëtl.ance les griots de tout l'hinterland de 
Dar-es-8alaam. 

jj I Bruxelles à Tunis, Tunis à Bruxelles 
No\15 ne eavona plus comment, il y a. un an, à Tunis, 

noua entlimes dans la. salle d'une société locale « L'Es­
'°r 11. Mats nous nous souvenons que la tribune était occu­
pée par un gre.nd gaWIU'd ~ mtne rien moina qu'austère, 

lequel contérenola.tt sur « La Oban40~ à travers 1eS à.tes .1. 
Ce titre d'allure sa.vante n'était qu'Un prétext.e à parodie 

~ le tout-Tunis ae tordait à l'audition de la causerte.:.et 
des chansons ce.rMtérl.stiQues de chaque époque qui l'&n.a.!1-
laient <depula la chanson de l'âge de la pierre jusqu'à .l'a:!! 
de jazz, copyright ln o. s. A.), toutea. d'ailleurs. composée& 
et chantées pal' l'orateur. oe qui ne gâtait rten. 

Mats, autre chose faisait aussi rigoler Je public, c'6talt 
l'accent dudit orateur-chansonnier, un accent magnWQue 
de pur Brus.seleer, truffé, sans lourdeur, nt ~ga,tité, :dt 
aavoureuses expressions du terroir. Et, Bruxellola nous. 
mêmes, nous écoutâmes avec un réel plal.sir le parler de 
chez nous... · 

L'autre Jo"lir, d~s une salle d'expoattton de_ l'avenue·, ilt 
la Toison d'Or, qui parte le nom d'un appareil photogra. 
phique. la première chose que nous aperçûmea, ce fut notre 
homme de Tunis - l'exposant. 

La musique et la poéSie ne sont peur lui que des violom 
d'lngres. Avant tout, il est peintre, un très bon peintre. 
au métier sobre et pui.&sant, qui a. rapparté d'Afrique, 
par douzaines, dos toiles d'une ~Ile venue. D'aucunes sont 
même excèllentes, comme « Le parteur d'eau · » ou c La 
boucherie 1, et l'exposition Max Moreau mérite d'être ViSI· 
tée. 

RYTA Lingerie fine. Colifich. ets. Tf1. 
cet à. la main pour dames d 
enfants. - COUDENBERG, 5f 
<Mont des Arts). 

Restaurant « La Paix > 
67. rue de l'Eou11er. - Tll~hOne tt.36.41 ... 

Les pommes et l'aliénation mentale 
Un homme qui se fait photographier en tenant une pom• 

me dans chaque main est-il !ou? Telle est la grave question 
que lea tribunaux suédois vont avoir à trancher. 
Il s'agit d'un honnête citoyen et non d'un petit fou-fou 

comme ce gamin de Pâris, qui, d'aUleurs, n'en avait qu'une 
à. qonner, tout comme notre mère Eve... mais ça c'est un• 
autre histoire. -' 

Un riche Suédo!S, enragé de musique, vient de mourir. On 
ouvrit son testamept et &es héritiers constatèrent avec un 
certain dépit qu'il avait disposé d'une somme d'un rnilllon 
en faveur d'une organisation musicale. 

Un mllllon de couronnes! ·Les parents décidèrent unm&­
diatement d'at~aquer le testament et s'adressèrent à. quel· 
ques pgychlAtres, car la folie Posthume est une maladie 
très en vogue; là-bas ... la science a fait de tels progrès! 

Les augures affirmèrent, preuve à l'appui, que le d~Jln~ 
était fou au moment de tèster. Le testii.ment, donc, devenâi~ 
caduc. 

- Halte-là! s'ëcrtérent les musiciens frustrés. n étàlt 
sain de co.rps et d'esprttl · 

Et ils mobillsèrent d'autfeS experts médicaux. sp~és 
dans l 'aliénation mentale. qui vinrent, avec autant de foret. 
d'énergie et de CO!Jlpétence souten.1r la thèse adverse. 

On sortit des documents. et l'Un d'eux servit et sert en· 
core aux deux parties. C'e$t une photo représentant le dé­
funt, entouré des membres de sa famille, photo prise à 
l'issue d'une fête intime. 

- Voyez, s'écrièrent les spécialistes embauchés par lœ 
musiciens. voyez ce càlme sourire, cet air de douce sérén1W. 
dé tranquilllt6! Cet homme n•êst pas fo\1. · 

- Pardon! ripostent leurs adversaires, PIU'donl n étaii 
frappé <.e sén!lité précl)Ce. Regardez mieux : U s'est fait 
photographier en tenant une pomme dans chaque matn ... 
n faut être fou, totalement fou, peur se présenter dans une 
telle atUtllde! C'est un signe de démence caractérisée ... 

Les choses en sont là, et les juges sont fort" embarrassé$. 
à ce qu'on dit. 

DOl]LCERONGEORGES 
Cli4UFFAGE AU MAZOUT 

•&7, Avenue Georges Heni1i •9'7 ' 
Tél.: 33.7Ul. BR~ 
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Le secret de Modave 
Lorsqu'elles viendront & Bruxelles, al elles y viennent 

jamala, lea eaux du Hoyoux, limpides, claires et légères 
aurom-elles lal&5é filtrer leur secret? Le& travaux de capta.-' 
tian auront-ils permis de découvrir l& vieille cachette où, 
depuis cent quarante ans, donnent les richesses oubliées que 
J& petite rivière enferme dans l'un de ses méandres, e.u parc 
de MOdave? 

C'est une très vieille histoire. En 1792, le. grande voiX de 
la révolution portait ju.squ•a.ux bords du Hoyoux et· les 
~ d'émigrés roulaient jour et nuit sur les ro~tœ 

11 ardennaises et condruziennes. Le dernier des Montmorency, 
Il pœse~ur du château de Modave, prit peur pour certains 

trésors auxquels il tenait particulièrement, parmi lesquels 
wure la. tradition locale, figuraient douze statues d'argent 
représentant les Heures, non point statuettes médiocres, 
chêtlves de taille et mesqUlnes d'apparence, mais robustes 
et mas&fs attributs admirablement ciselés. 

Or, de temps immémoria.l, que fa.it-on en période de trou­
bles ou de guerres? 011 recommence le geste des premiers 
conquêrants de ce sol, on exécute ce qui fut accompli une 
fois en·l914: on enterre, on catjle au pied d'un arbre ou sous 
une .roche ce que l'on poSSède de plus précieux. C'est ainsi 
qu'Une nuit de 1792, M. de Montmorency, accompagné de 
quatre hommes sûrs du village de Bonne, prés Modave, s'en 
fut dans les profondeurs boisées de l'immense parc de cent 
hectares et y enfouit le.s douze statues d'argent. Le trésor 
n'a jamais été ~pris à la terre et celle-ci a. gardé son r;ecret. 

Âppre'1eZ tu Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
ao • .tac. SIÛat8·GdW.. 

Restaurant Cordemans 
S4 cu.tB!ne, sa. cave 

de tout premier ordre. 
M. Â ND .RE, Propriétaire. 

L'héroïque mutisme 
Montmorency mourut pendant l'émigration et ne put faire 

rouvrir la cachette. Et il est arrivé à Modave pour les sta­
tu.es d'argent ce qui s'e.st passé en Mayenne pour le tombeau 
du fameux Jean Cottereau, dit Jean Chouan. Celui-ci expira 
en forêt auprès de quelques compagnons qui l'enterrèrent 
sous bols en un fourré dont ils s'engagèrent à ne jamais 
Signaler l'emplacement. Quand le dernier survivant de J& 
troupe fut sur le po4lt de mourir en 1856, on le supplla. de 
parler et de révéler où était la. tombe de son chef. Mais le 
mortbond se mit debout sur son lit et cria d'une voix ter­
r!ble qu'il ne trahirait pas sa parole. 

16 mort prit l'un après l'autre 1e.s ouvriers nocturnes de. 
1792. Aucun des trois premiers ne voulut parler. Et quand 
le dernier fut à son lit de mort, en 1850, on le pressa. lui 
IU!sl de découvrir le secret de la. cachette. Ma.is il se tourna 
du côté du mur en disant: 

- Les aut•s !Ont moèrts &na rin dire. Dji n'dira1 rin nln 
Il llU&. 

n Y a. quelque grandeur dans ce silence obstiné. Seuls 
au.!Ollrà'hUi, les arbres centenaires du parc de Modave cher· 
Chent furtivemen~ le mystère des statues d'argent aux 
vaguelettes du Hoyoux. Qoi donc tentera de le surprendre, 
aidé J>eut-ètre de la baguette magique d'un sourcier? 

La ~ande marque c MIREILLE » invite 

® 
ses clients à rendre visite à .ses ·tancis 

., ... ~ 3032 et 3037, Hall du Te:•tlle, dans les 

} 
jardins à côté du Pala.is de !'Habitation. 
Ils sont priés de se faire inscrire pour 
l'envoi, à titre entièrement gracieux, d'une 

~ 7/ paire de bas de soie Mireille-Joujou, une 
l~ toute dernière créa.tjon, d'une valeur de 

L' Cr. 29.50, prix de vente hnposé partout. 
~~~ ~ bas merveilleux ;. tous point.s de vue fera de 
~~---"VM6 &depk6, . 

Surréalisme ~t argent 
Le préfet de police de Paris a mterclit .la projection du 

film c La Bête Andalouse ». Nous ne parlerons pas du 
film qui, sans doute, ressemble au c chien andalou ». 
compte quelques Jmages poétiques, mais constitue un fatras 
d'inintelllglbles niaiseries. 

Le surréalisme, art de rive, eat moins acceptable au 
cinéma que dans tout autre art, les nécessités de la. prlse 
de vues détruisant la. spontanéité surréaliste. Cette interdic­
tion préfectorale a fait d'autant plus de bruit que le film 
communiste et obscène a cot1té environ un mill1on au 
duc de Noailles, mécène habituel du surréalisme. 

n est piquant, à. ce propos, de constater que l'art révo­
lutionnaire est subsidié par les grandes familles françaises; 
qu'un Tzara, créateur du Dadaîsme, écrit des comédie& 
pour les salons du comte de Beaumont, qu'un duc de 
Noailles paie la. « Bête Andalouse ». 

Si l'on doit applaudir au mécenat, en général, il faut 
avouer que la. position des grands qui paient pour se fa.ire 
insulter est aésrzesoestt 1(sdrétu sdrét sdrétusdrétusdrétum 
i11sulter est assez grotesque. Chaque numéro du « Surréa­
lisme pour la. Révolution » enguirlande copieusement lea · 
grands bourgeois et grands seigneurs, et nous ne pouvons 
comprendre le plaisir qui consiste à payer lea coups de pied 
que l'on reçoit au derrière. 

Seul dépôt des Vêtements Jmperméabln en v6ritablt 
poil de chameau chez le tailleur 
RICHARD STOCKMAN, t et J, GalerW !hi Roi, B~enu. 

REAL PORT, votre porto de prédilection 

Brazza 
Lorsque Stanley rencontra Br&ZA, i. l'endroit devenu la 

capitale de ": !'1que Equatoriale Française et qui porte le 
nom de Brazza.ville, l'entrevue n'eut rlen de particullère­
ment t~aleureux .. Elle rut cepend~ t courtollle - des mir 
sionnaires qui y assistèrent ont réfuté la. version con­
tra.ire - et l'on doit reconnaitre que si l'explorateur fra.n. 
çais avait été aussi ... mettons bouillant que son rival, d'ail• 
leurs plus heureux que lui, ll aurait pu en être i..utrement. 

C'est une bien belle figure, que ce Brazza, dont le général 
de Chambrun, son beau-fils, vient de nous donner une 
remarquable biographie. Malgré le soin pris par rauteur 
d'éviter tout ce qui ~uralt pu para.ttre influencé par lee 
liens de parenté qui l'unissaient au héros de 80n Uvre, il 
est di1Iicile de ne pas éprouver de l'émotion à la lecture de 
celui-cL 

Pour nous, Belges, le Brazza. du général de Ohambrun est 
d'autant plus intéressa.nt qu'il s'agit de l'homme qui, en 
plantant les couleurs de France en face de Kinshasa, empê­
cha Stanley d'étendre vers l'Ouest, au delà du fleuve, let 
limites de ce qui devait devenir notre empire colonial. 

LES MEILLEURS PRALIND 

Confiseur MA THIS Confiseur 
15, r. du Treurenberr. • Tél.: LU8.09 

25, avenur Louise. Tél: 12.99.04 

Nous expédions en province et à l'étranger 

Brazza, Léopold II et la France 
n avait comrnqcé à !aire parler C.: lui en es.5ayant 

infructueusement d'atteindre le cœur de l'Afrique par 
l'O:"'ôoUé (1875-77) et à son retour, Léopold II songea à lui 
en "'même temps qu'à Stanley. 

Le Roi le r· venir à Bruxelles et lui fit les mêmes offres 
qu'à l'Amérlcain. La. réponse de Brazza. - qui servait dans 
la. flotte où, soit dit en passant, U fut un moment le ' cama• 
rade d'un certain Julien Viaud - le dépeint tout ent1e1 . 

.:e Sire. ditril,. je suis officier françaia. Si vow; déeirem 
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quelque chœe de mol, c'est au ;ouvemement de mon paya 
qu'il faut que Votre Majesté s'adresse. » 

LéoPold II eut beau insister, en s'étonnant c que ces 
minces galons fuesent l'obstacle à une belle carrière », rien 
n'y fit. Pourtant, ~razza n'était qu'un Français d'élection 
et il savait, par expérience, que la République contrecarre 
plus souvent -u'elle ne les aide, ceux qui se dépensent pour 
elle., 

Né Italien, ll était devenu ~ ~icler de marine au titre 
étranger et avait combattu en 1870. Lorsque, quatre ans 
plus tard, il obtint la naturalisation, on s'avisa, en guise 
de remerciement, de le faire devenir simple matelot et de 
l'obliger à rep88Ser des examens au titre français! L'admi· 
nistration était aussi :tupide et aussi déPourvue de tact 
alors qu'aujourd'hui. 

D'autres auraient été dégoûtés à. moins. Brazz~. lui, 
donna à sa nouvelle patrie, en échange de ces bons procé­
dés, une colonie aussi vaste que nott» Congo et qui, pour 
n'avoir guère été exploitée Ju11<1u'à présent, n'en a pas 
moins une valeur onsldérable., . 

LE GRAND VIN OHAMPAGN1St 

lean BERNARD·MASSARD, Luxembourg 

. -

eet le Yin prtféré des oonnatsseura l 
Agent dèvos1ta1re pour Bruxelles : . 

A. FIEVEZ, 3, rue Gacbard <avenue Louise>.· Tel.: 48.37.53 

Rectifions 
n y a quinze jours, nous narrâmes les exploits de ~~ 

que nous déclarions être Allemands et qui, logés à Chateli­
neau, avaient laissé, par une exquise attention, leur carte 
de v1&1te dans une des chambres de l'hôtel où ils avalent été 
hébergés. Ce qui aggravait, c'est que la chambre ainsi... visi­
tée était celle de la jeune fille de la maison. 

La. Gazette de Charleroi nous apprend que ces gentils­
hommes du pneu n'étaint Point du tout des Allemands, mais 
bel et bien des Belges. D'autres de nos compatriotes, logés 
chez un sportsman de la localité, lui volèrent deux magnifi­
ques boyaux de plate. 

Disons-le froidement, ces Belses-là se sont conduits, non 
pas comme des Allemands, mais comme des Boches. 

L'excellente publicité 
Un quotidien de Nice contenait récemment cette annonce: 

Millkmttaire, 1eune, de bonne apparence, 
désire rencontrer, en vue de mariage, une 
jeune fiUe ressemblant à l'hér<iine du 
roman de X ... 

En vingt-quatre heure8, toute l'édition du roman en ques­
tion était épuisée. 

Paiements mensuels 
Ci-dessous nos SÉRIES RÉCLAMES 

Notre complet sur mesure garanti à. 65 frs à la 
livraison et 65 francs par mois ..................... fr. 

Notre demi-saison sur mesure, à 59 francc; à la 
livraison et 59 francs pa.r mo's ..................... fr. 

Notre robe lainage sur mesure, à. 20 francs à la 
livraison et 20 francs pi mois ..................... fr. 

Not~ me.nteau dame sur mesure. à 35 francs à la 
livraison et 35 francs par mois ..................... fr. 

Notre robe sole naturelle sur me-ure, à 35 francs 
A la livraison et 35 francs par mois ............ fr. 

650 
590 
200 
350 
350 

GRËGO IRE, Tailleur .. Couturier 
Bue de la. l'a.lx, 29 (Porte de Namur) - Téléphone: U.'70.02 

TRAVAIL SOIGN'i TRA V AIL SOIG~ 

Chronique 
de la Côte d'Azur 

11, place Masséna, à Nice. C'est, au cœur de la cité,· un 
des trop rares et derniers unmeubles qui ont conservé Je 
caractère impose par le « Consigllo d'Ornato » des temJl5 
sardes: arcades à. chapiteau, façade rose et volets vert.s. AU 
rez-de-chaussée, après une ascension d'une quinzaine de 
marche8, vous vous trouvez devant une porte ornée. en son 
milieu, d'une plaque de cuivre toute neuve: « Consulat de 
Belgique ». Un autre écriteau vous adresse à la fois une 
inv1tation et un conseil: c Entrez sans frapper ». Tout. cela 
a l'air si accueillant que, tout naturellement, vous votll 
laissez faire. Vous ne frappez pas, vous entrez et ... voici une 
charmante brunette qui vous reço1t avec un sourire priot.a. 
nier: - M. le Consul? Mais certainement, ll est l&. 

n est toujours ià, M. le Consul, et il reçoit tous ceux QUi 
viennent à. lui Car ce n'est pas un consul ordinaire que 
M. Willy Lamot. 

Son acte de naissance le fait naltre à Anvers. C'est ~ 
et son accent vous le confirme sur l'heure. Il lui donne la 
cinquantaine. C'est faux. M. Willy Lamot ne doit pas avoil 
plus de quarante ans de moyenne car, s'il a la sagesse d'un 
sexagénaire, 11 a. l'enthousiasme d'une jeune homme de 
vingt ans. Et tout cela s 'harmonise parfaitement en lui, au 
physique comme au moral. 

M. Willy l,>a.mot est consul de Belgique depuis quelques 
mois. On s'en est r..perçu tout de suite. Il n'avait pas encOTt 
reçu l'exéquatur que déjà. la préfecture, la mairie~ la. diree­
tion de la police d'Etat, l'évêché et toutes les institutionsde 
la Répubtlque frcmçatse étalent sens dessus-dessous. D s•ai. 
tache A trouver une solution à tous les problèmes qui lui ~I 
posés. Et il est têtu, le bougre. n trouve que les règlemenl6 
administratifs sont Idiots, qu'ils empêchent tou!.e activité. D 
veut les réformer. Il veut secouer la. routine, l'in<lliréren.ce. 
l'apatnie de 1a gent fonctionnaire... « C'est un type dalll 
le genre de Jésus-Christ », disent ceux qui le voient à. rœu· 
vre. Mals li réussit mieux car, non seulement on ne parJI 
pas de le cruci!ler, mais encore il a ré~! à. entrainer da.Jll 
le tour· Jlon de son activité cette masse pachidermique de! 
ronds-de-cuir qu'on croyait inébranlable. n n'y a qu'Ulll 
question qu'il n'a pu toutefois résoudre: celle des financtli 
consulaires. On lui dit bien: « Rapatriez les malheureux el 
les indésirab ·~ », « Subvenez aux besoins des indigents J. 
c Payez ceci et cela », mais on ne lui donne pas un ra~ 
Alors M. Willy Lamot a. trouvé: ll paie ... de sa poche. $Olll' 
tion pratique, certes, mais terriblement onéreuse, su.rtoUl 
quand on a. l'esprit Juste et le cœur sensible comme lui. 

A ce petit jeu, ce diable d'homme se ruinera peut-étrf. 
n le fera, soyez-en certa.1ns, avec le sourire flUI ne le qui~ 
pas et qui reflète, dans ces yeux pétillants d'esprit, tout ~ 
qui force, dans sa. personnalité, l'estime et la sympathie. 

? ? ? 

« Charlot .,,, le génial vagabond, est à. l'ordre du jour. 1.4 
boutonnière fraichement rougie du ruban de le. Légion 
d'Honneur, il est arrivé à Nice sans tambour ni trompetu 
et son premier souo1 a. été de réunir les journalistes. 

« VoUà, nous dit-11 en s\lbstance, interviewiez-mol, passd' 
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moi à la. question, retournes-mot sur t.oute.s les coutures. Je 
suis à. vos ordres. » 

On ne s'est pas fait prier, Le premier lui demanda: « Pré­
!erez.vous les femmes brunes ou le chocolat sans suc1·e? 1; 
Je second dit: « A quel âge estimez-vous qu'un futur conduc­
teur des Ponts-et-Chaussées peut commencer à fumer la 
pipe? »; le troisième questionna: c Croyez-vous que la. loco­
motion aérienne a une Influence sur le commerce des peaux 
de lapin? »; un autre avança: « A votre avis, quelle est la 
meilleure purge Q.!!e puisse prendre un concierge d 'habita­
tion bourgeoise? > Et ainsi de suite pendant cinquante-deux 
minutes. 

A toutes ces questions, dont la profondeur et l'intérêt 
n'écllapperont à personne, Charlot a repondu avec une ama­
bilité charmante et le plus aimable sourire. Puis il a simple­
ment ajoufé: c Messieurs, je vous aime beaucoup, vous etes 
très gentils, mals je suis venu lei pour me reposer. Pou.rrats­
je vous demander de prier vos lecteurs de me t...che la 
paix? > 

On le lui a promis, cela ne cotltalt rien. Mais, vous ne me 
croirez pas sl vous voulez, ce qui est surprenant, c'est que 
cela a. réussi. 

Cha.rite Chaplin est depuis une semaine à Nice. n se 
balade, U va, ll vient, il joue au tennis... comme tout le 
monde. Pas de cortège pour l'escorter, pas de manifestations 
popuiaires, pas de tam-tam autour de lui. Il est ravi, enthou­
siasmé. n a trouvé l'incognito vrai. n est en liberté. Il est 
œ qu'il veut être: un homme parmi les hommes. 

Et Charlot parle de ne plus. quitter ce pays... où on lui 
f ... che la paix, enfin! ..• 

? ? ? 

Parmi les manifestations plus ou moins douteuses que 
nous vaut la. triste mentalité d'après-guerre, il convient de 
faire une place tou.e spéciale - c'est le mot - au Cham· 
P!Onnat du Monde de Danse qu1 vient de se disputer à Nice. 

Dès qu'on parle danse, en ce temps, et danse profession­
nelle, apparait cette catégorie de jeunes gens trop bien pei­
gnés, trop bien vêtus. trop bien tout, dont la chronique des 
tribunaux nous offre, parfois, des spécimens dans sa rubri­
que 1lhantage. Ce sont, pour la plupart, d'anciens garçons 
de café à. l'œil fatal, qui savent allumer chez les vieilles 
dames des feux qui cotltent fort cher à éteindre. 
,Jusqu'à présent, du moins, ces gens-là ne frayaient ol'liciel­

lement qu·entre eux. Pour les exhibitions publiques, les dan­
seurs professionnels dansaient avec des danseuses profes­
sionnelles. A Nice on vient de changer tout ça. Au Cham­
pionnat du Monde les dits professionnels ont concouru 
avec ... des femmes du monde! Et d'authentiques, s'il vous 
plait. 

Quel réconfortant spectacle que celuj de ces dames por-

THEATRf ROY Al DE LA MONNAIE 

Matinée Carmen 
J>bnanche. - 5 La 

Soirée Dame Blanche 

ta.nt un nom connu dans 1ea deux mondes enlacéea à de 
jeunes gandins et se pâmant d'aise... en atteI)dant sans 
doute d'autres Joies. Tous les laveurs de plats de l'établisse­
men.; reluquaient la chose à travers les portes entre-bâillées; 
Ils se disaient qu'un Jour leur tour viendrait aussi... quand, 
de recureur de casserole, ils seraient promus au grade de 
danseur mondain C?> 

Ce n'est pas d'aujourd'hui, certes, que les grandea damea 
aiment à s'acoquiner. Maia autrefois du moln6, ellea 
n'usaient de leurs valets que dans le mys~re de l'alcôve. En 
1931, elles se font une gloll'e (1) de s'accoler à eux en public. 
Après les amours ancillaires, l'exhlbltion1sme1 ... En atten• 
de.nt la. correction ... et la correctlonnellel 

7?? 
Pour nous dédommager, nous avons eu heureusement les 

magnifiques Fêtes des Provinces de France. Par centaines, 
de tous les coins du pays, étalent venus les représentants de 
toutes les régions avec leurs costumes si pittoresques, leuni 
chants naïfs et tendres, leurs dialectes rudes ou nuancéa. 
<Je!& nous a valu un défilé fastueux et une série de ma.nifes-

. tations plus ravissantes les unes que les autres. Toute 1& 
France, une et indlvi.Sible, vibrait dans cet ensemble tait de 
ta.nt de diversité pourtant, toute la France d.es braves gen1 
sains, gais, rieurs et paeüiques de ce pays - qui vaut telle· 
ment mieux que ceux qui prétendent l'incarner en dehora 
et au-dessus du peuple. 

'" Nice est en fête a.u moment où J'écris. Ce ne sont part.out 
qu'arcs de triomphe, bigues enrubannées, drapeaux flotta.nt 
au soleil et guirlandes fieurie.a. On attend M. Gaaton Dou· 
mergue <(ul doit embarquer à Villefranche-sur-Mer pour .. 
rendre en Twllsie. on s'apprête à fa.ire au plus sympathtqu• 
des présidents de la République un accueil enthouaiaate. Ea 
attendant k ltes les administrations sont sur 183 dent.a: l• 
protocole est l'objet de travaux incesMnts et de réunions 
sévères. La question du haut-de-tonne a failli tourner au t.ra­
gique et celle du port de la cravate blanche déclancher la 
révolution. Mals peu à peu tout se tasse. On a décidé, déjà, 
que les officiels recevraient le Président en chapeau melon, 
jaquette et cravate neutre. Comme chacun, ici, a.· un titre 
ofticlel, les marchands de col.ftures. les ta.meurs et les che­
miSiers sont littéralement dévalisé$. Mais il a fallu trola 
jours pour expliquer à certains ce qu'est une cravate c neu­
tre». 

Enfin, tout est prévu. Minute par minute, on a réalé l& 
vie de M. Gaston Doumergue à Nice: 11 ne zestera paa cinq 
secondes sans lna.ugurer quelque chose, prononcer quelque 
discours ou présider quelque manitestatlon. Heureusement 
pour lui qu'il « est de la classe! >>, le pôvre! ... 

D.-J. Mari. 

LISTE DES SPECTACLES D'AVRIL 1931 

Don Juan ···-··1 1 , ..... Lammermno l) 
12 19 Oan~lonl26 Tenlat.du Po~• 

Werther Chanson --
d'Amour Manon 

·1-1 1 M. La Tom l I 
1 1 Fldéllo(8) 1271 Lohengrin 

L1111d.i • 16 L•.!..!.~n• 18 Les Noces de 20 
S. La Figaro (•) (:.!) 

Chauve·Sourl• 

Mardi ·l-1 l 11 Th,rèse 1141 Let Mattrea 121!Lar!°::'~!:rml28I 
M.'::~f!'ion Chanteur•(") TentatduPolt• 

Don Jau 

Mercredi ·l 11 La Bohême l al Manon 1151 la T~~~lat• 1221 Faust 1291 La Chauv .. 
Les Salaona Gretna Green Souri• 

·l 21 
191 Les Maitres Ji6j La Chauve· 

1
281 1 1 La Muette de 

Jeudt .• Mignon GALA( .. ) 80 Portlol <4> 
Chanteurs{"), Souris j Mllenka 

Vendredi .181 Relt2che !10J La Chauve· l11
loame 'ëianchel241 Fld611o (8) 1-1 Souris 

Samedi. ·l 'I Faust 
1
111 

M- 8uttert!J le Lohengrin 251 Les MaHrt• 1-1 
L .. Saleon• 1 i (•) (:.!) 1 1 Chanteurs(•) 

. ,. 

(") Spectactea commençant à 19 ao ' eures 1731 h.1 R 
Av. 1 M- . CLAIRB RT • t2 M 00\TCHEVSKY: 

<J tt. M ttU.'11.•>T et M RCG'"TCHEVS:<Y: ( ) " Pernand 1'!'1~8PAtf, 
l .. l GALA au b~n~ftce du Fonda Adolphe •ax < œ •vr • de 1 protection de la preml~re en~nce). 

A• proeramme: LES Noce, 1•h L •\flN TTE, avec le concours de : M•· Despy el de M. Alain: 
PllLLASSE, avec te concours.de M. P. Ans1tau; LBS SAISONS, ballet do Oluoano••. 
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(La rédaction de cette rubliQue est confiée à Eveadam.) 

Notes sur la mode 

On avait espéré que le temps favoriserait les joura 
de P~ques. Hélas! Trois fois hélas, ll n'en fut rien; le ciel 
déversa. ses cataractes des grands Jours, et, pour comble 
de cruauté, vers la fin du deuxième jour de fête, dés­
espérés ou obligés de rentrer chez eux, les touristes 
furent gratifiés d'un petit rayon de soleil, moqueur. Sages, 
ceux qui restèrent confinés dans la cllaude atmosphère 
du home. Pôur Madame, point de regrets de n'avoir eu 
l'occasion d'exhiber ses nouvelles toilettes, car elles au­
raient été mises mal en point. Monsieur, lui, ne regrettera 
pas des sommes folles dépensées pour s'ennuyer et mau­
gréer, d'autant plus que l'opulence est plut.ôt réduite, en 
ce moment, à la partie congrue. 

Mais parlons un peu de ce home où quantité de nos lec­
trices et lecteurs connurent le bonheur, malgré ces jours 
ma.ussadeS. Peu à peu. dans chaque habitation, s'imp.ante 
la mode de réserver une pièce ~ vaste où l'on se tient 
la majeure partie du temps. On la denomme, assez impro­
prement d'ailleurs, c Studio ». n convier.drait infiniment 
mieux de la désigner sous le vocable « Vivoir ,, traduction 
littérale d11 mot anglais « Living-room i. Nous ne ferions 
en cela, que suivre l'exemple des Canadiens d'expres&on 
fra.nça.ise. Un c Vivolr » bien compris doit conteiilr toutes 
les choses que l'on aime. Bons fauteuils profonds et con­
fortables, cllvans pour se reposer à l'occasion, bibliothèque 
renfermant les llvres préférés, Instruments de musique, 
bureau de travall, nécessaire à ouvrage pour Madame. On 
dolt pouvoir y recevoir ses amis, y prendre ses repas. Bref, 
le mot « Vivolr » explique mieux que n'importe quels autres 
l'usage qne l'on peut faire de l'endroit de la maison ainsi 
appelé. 

La baisse et les chapeaux 

Enfin! les fabricants se sont décidés à. baisser les prix 
de leurs matières premières; aussi S. Na.tan, modiste, vend 
actuellement ses chapeaux à des prix qui vous étonneront. 

lZt, nie de Brabant. 

Mariages 

Avec Pâques, voioi revenir l'époque des grands mariages. 
Pourquoi le printemps est-11 presque toujours choisi pour 
ces belles cérémonies? Autrefois, quand les épithalames 
étalent à la mode, cela pouvait se comprendre : le renou­
veau, les nids, la vigueur des Jeunes pousses, la jeunesse 
de l'année, autant de thèmes fournis à l'auteur. Mals à 
présent? ... 

Toujours est-il que si on voit quelquefois des grands 
mariages à l'automne, on en voit rarement en été et jamais 
en hiver - ce .,.ue je comp:ends parfaitement, cette sai­
son inclemente étant tout à fait opposée à 1'f'xhibltion en 
plein al!- de •oi ettes aussi légères qu'élégantes. 

Il est ;rai qu'en été tout le monde est à la campagne et 
que l'automne, la chute des feuilles, les jeunes poitrinaires 
quittant le triste séjour d'ici-bas, la briè:veté des beaux 
jours. tout cela est fait pour inspirer de tristes réfiexions 
aux invités de le. noce, · 

1 Pourtant. le mariage en été est admis s'il se fait à. 
campagne, dans le château des parents de la mariée. 
invite tous les châtelains des environs. Les parents et 
venus de loin, logent au château. Il est entendu que 
réjouissances doivent durer deux ou trois jours. C'est 
attendrissant, très Dickens, et cela Implique huit jours 
migraine pour la famille d~ la mariée et pour les heu 
époux, le double de ce qu'ils peuvent supporter d'ennui 
de fatigue, quand la mariée n'a pas à faire elle-même 
les gâteaux du repas de noces, étant donné que nos 
pagnes sont encore dépourvues ·de pâtisseries et de 
teurs. 

Notez bien ceci, Mesdames 
Vous trouverez évidemment, dans toutes les bonnes 

sons, vos baS préférés « Mireille 11 soie ou tu. mais cç . 
da.nt faisant suite aux listes déjà parues; voici 
quelques adresses: 

Palcm des Bas, 73, rue Neuve: 
Maison Fabregat, 296, chaussée de Waterloo < 

pa,.anel; 
Primerose, 154. avenue Princesse Elisabeth CSChaerbeet 
Maisori Van Dun, 83, chaussée de Waterloo (St-Gill 
Matson Vuye, 12, rue des Tongres (Cinquantenaire). 

Protocole ... 
Quelle est l'ordonnance qui est adoptée de préfér 

dans le cortèg~ des grands mal'iages (à la ville 1) ? Là-d 
les avis sont très partagés. Si vous êtes hésitante, 
moiselle, consultez d'abord le code du bon goût t>t de 
tesse; presque toujours vous y trouverez des sugg · 
heureuses. 

On a essayé de J.a.ncer la mode de faire avancer, en 
du cortège la mariée, suivie de toutes ses demoiselles- d'b 
neur. Le marié suivrait avec tous les garçons d'honn 
C'est une mode qu'il faut absolument rejeter. Outre 
cela donne à la mariée une allure hardie, très dép! 
l'heureux époux et ses garçons d'honneur ont l'air i 
Rien n'est plus bête qu'un homme qui marche seul · 
un cortège. 

51 vous tenez absolument à la vision dé la mariée se: 
au milieu des dell\ol.selles d'honneur, faites mettre Je 
à l'avance, à sa place, au fond de l'église, et supp · 
carrément les garçons d'honneur. Mais, dans ce cas, 
êtes sûre, madame, de vous attirer l'inimitié de routes · 
mères de f\lles à marier qui espèrent que le spectacle 
heureux époux donnera aux garçons d'honneur des i 
matrimoniales. 

On peut adopter l'ordre suivant: garçons et demo· 
d'honneur, la mariée avec son père, le marié avec sa 
et tout le reste du cortège défilant par ordre d'importa 
Ou bien, renversant l'ordre classique, faire suivre · 
diatement :e marié et sa mére, la mariée et son pere par 
service d'honneur. Autre!o1s. le service d'honneur ve 

' en queue du cortège, les jeunes cédant le pas aux v: 
C'était plus protocolaire, mais peut-être moins joli à 1 

Enfin, quelque méthode que vous adoptiez, vous po 
être sûre de toujours faire des mécontents. Le mariage 
la cérémonie qui engendre le plus facilement les brou 
familiales. 
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esdames! Qu'attendez·vt)us 
visiter le stand c Lu Tessl :t 257, jardin Foire Oom­

erclale, ju&qu'au 22 avril. Tous les jours, de 16 à 18 heure.s, 
vous sera l'émia gratuitement un bon Pour un massage 
lal à l'Institut de Beauté Darquenne. 

Passons à la question des ro*· Que porte une mariée 
oe moment? 

A vrai dire, il n'est pas de mode définie pour lea robea 
mariées. Elles s'inspirent des robes du soir Pour la par­
Inférieure, des robes de ville Pour la partie supérieure. 
femmes pratiques les combinent de façon à en faire 

lllB tard une robe du soir en les teignant ou en les la!&­
t blanches, pu1sque le blanc est à la mode. 

n y a eu une timide tentative pour lancer les robes de 
ées en drap blanc. C'est une erreur. Le drap est un 
trop lourd et trop mat pour convenir aux robes de 

emonies. De plus, il « fait pauvre ». aeureusement, cette 
odé faussement originale n'a pas pris. Elle peut tout au 
U8 oonvenir aux mariages célébrés dans l'intimité et o~ 
mariée tient absolument à être en blanc. 

Qua.nt aux aemoisellea a'honneur, tout leur est permis : 
& à danser, avec ou sans manches, robes du soir, robes 

'tpres-mldi très déshabillées. 
Avec les robes sans manches, les gants longs montant 
'<les.sus du coude sont obligato\res. Les robes sans man· 
es ont l'&\111.ntage de pouvoir resservir é:psuite comm9 
bœ du soir. Si vo45 ne voul~ pas avoir à éla.tgir le dé­
llete, vous pouvez les Porter avec une petite cape. J'ai 

recemment. une ravissante robe de demoiselle d'hon• 
ur en crêpe georgettè vert Nil (le Nil en temps de crue!), 

in.anches, accompagnée d'une petite cape de même 
. nouée au coq, et le nœud était retenu par un bou· 

et de fleuro des champs. Des tleurs des champs garnis· 
lent le chapeau et la bourse. 
61 les Jeunes personnes ne sont pBB d'accord aùr la 
uance et la. torme deii robes, les robes de ·style sont tou· 
urs à la. mode Pour les jeunes filles et feront toujoun 

bien... à. condltton de choisir une couleur seyant à 
Utes!.., 

le Sport, la Ville, le Voyage, 

voyez le. be}le collection de 

NOUVEAUTÉS ANGLAISES 
chez 

OWLER & LEDURE 
99, Rue Royale 

iL'autre jour, conune notre ami T... rentrait déjeuner 
ez lui, sa femme lui dit: 
.._ Mon ami, j 'ai envie d'aller écout.er oe soir le concert X, 

Illon amie Mme :a ... 
~~as.y, ma chérie, vas-y, réPond T ... Seulement, tu sais, 

bo mUSique sérieuse... Comme U faudra que tu dines 

i t~ne heure, j'irai dlner au rea~urant. puis je revten· 
a.ttendte. 

Â1llsl. fut fait, mals au 11.eU de rentrer chez lui apr~ 
r~ T .... ayant rencontré des camarades, prolongea la 
ni tdle cercles en boltès de nuit jusqu•&... quatre heures a n. 
':1ttchl\.tl)bre egt éclairée, le cablllet de toilette est éclai· 

Chainbre de ma<Wne est éclairée. Diable! O'eat la 

scène qul lie prépare. T... t.&ehe de rentrer cmez lu1 à pas de 
loup. :Peine perdue, madame lui barre la route, magnifique 
d'indignation. 

- Ça. ne peut paa continuer eomm. oa. O'eet indigne. 
vous, un père de famme. 

HeUfeusement, T ... a de la présence d'esprit: 
- Ah 'non, ma chérie. dit-il froidement. Oe n'est pu 

parce que Ji: t'ai permis d'aller entendre de la musique, que 
tu a.a le droit de m'en fa.ire à mon retour. 

Et ltfme T .. ., qui est très bonne et très SJ>lrituelle, prend 
le parti de rire, désarmée ... 

Une nouvelle intéressante 

Marcelle, modiste, vient d'ouvrir un nouv~u salon de 
modes, '19, chaussée de Wavre. Elle offre, à cette occaslon, 
les moqèles les plus ravissants. à. des prix vraiment excep· 
tionnels. 

Un garçon scrupuleux 
Un soir, la m~n de Gigi lui avait préparé, sur sa table 

de nutt, une purge, en reconuna.nda.nt au gamin de la boire 
le lendemain matin, après l'avoir bien agitée avant de a'en 
~. 

Le matin. la mère est réveUlée en sursaut par un va­
carme provenant de 1& chambre de Son rus. Elle court voir 
ce qui se pa.sse : elle aperçoit le gamin qui se d~enait 
comme un fou furieux, dans des convulSions de sal~im­
ban4ues. 

A la vue de sa mère, celui-cl s'écria d'un ton 11érieu:x : 
- Maman1 ne t'effraie pa.S: j'ai. oüblié q'f\glter là. purs• 

avant, et je l'agite maintenant. Mieux vaut t$rd què jama.tsl 

TENNIS 
Les ordres galants 

Les meWeures raquettes. ba.1188J 
souliers, vêtements, pull-over. 
Poteaux, !Uets, accessoires. 
Van Calck, 46, rue du Midi• Brux. 

Chacun sait que les « ordres :t ont une orlgil:le chevale­
resque et mystique, ou, à. tout le moins, patriotique. Le 
Satnt-$sprit, !'Eléphant du Danemark, « Pour le .Mérite » 
et la Légion d'honneur sont en plem dans cette tradition. 

Ce que l'on sait aussi, c'est ql\e certains ordres, comrqe 
le Bain, la Jarretière, ont une origine galante. Mal$, par 
contre, on ignore le plus souvent que la Toison d'Or, qul 
fut, on le sait, fondée par Phîlippe le Bon, procède, elle 
aussi, d'un Incident grhols. Trompé pa.r l'Hlstoire de · Jason, 
de Médée et de cette Toison symbolique à quoi râva1eut lea 
Grecs, on Pourrait croire qu'elle constitue une allégorie -
genre Atlantide - de l'esprit d'aveqture et d'a.udace. 

Mais il n'en est tien. Les histotiens ra.pportent que le 
duc Phlllppe étant Pour lors i~ Bruges, entra à. l'improv1.st-e 
en la. chambre d'une da.me d'icelle Ville qu'il aimait, en ce 
temps-là, d'amour. La belle dame n'était pas a.u ntd. Mais 
sur le meuble qui lui serva.it de toilette, elle avait laissé 
de ses blonds cheveux. Le bon duc, en présence dès courti­
san$, s'en saisit, et jota par Cupidon de fonder un ordre 
en l'honneur de cette belle toison. 

L'anecdote, on le voit. e~ du plus joli gollt ... Maie atten­
dez! Ce n'en est qu'une version édulcorée, qul vint jUSqu'à 
nous par l'intermédiaire de Saint-Simon. D'après le mémo­
rialiste scrupuleux et gaulois, c'était bien une toisOn que 
sa.181t le duc. Mais ce que le chroniqueur conteste, c'est que 
cet écheveau fût fa.lt de cheveux. Proh pudorl Le bon due, 
on le sait, ne bouda.lt pas a.u déduit ... 

Messieurs, 
~ 

Pendant la crise, l'argent a. plus de valeur, parce que plua 
ci..1UcUe à galfller; aussi faites-vous habiller par la. Maison 
L. Berna.rd, 101, chaussée d'Ixelles, où vous sere:i: servi par 
le& meilleurs tailleurs. Prix très avantageux. 
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On se console comme on peut 
c Tais-toi », avalt-on dlt à. Jean-Paul, trop !mvard pen­

dant le diner, « tu n'es pas le maitre lei ». 
Le gosse, acceptant la leçon, s'était tu pendant une 

dizaine de minutes. 
Après le dessert, il demanda à brùle-pourpoint : 
- Papa, Je voudrais un petit oiseau. 
On .s'étonnalt de ce désir Insolite. 
- C-Omme cela, a.Jouta Jean-Paul, je serai aussi le maitre 

de quelqu'un! 

Un beau parapluie ARDEY de qualitè lrreprocllable 
s'achète à la maison 
7~. tue de ta. Mom ;1gnc (à côté de Ja Lecture Oiiiv"rseueJ 

La porcelaine et les révolutions 
C'est w1e amusante anecdote de la vie de Clemenceau. 
Le 4 septembre 1870, Clemenceau était P.aisiblement à 

l'Hôtel des ventes : 11 achetait un service à thé. La nouvelle 
du discours de Gambetta le fit courir à. la mairie. 

Quand les republicains y arrivèrent, on porta!t les ora­
teurs en triomphe. Clemenceau se refusa. à toute ovation. 
Forcé pourtant de prendre la parole à son tour, il se fit 
remarquer p~r sa sunpllcttê. Il parlait sobrement, sans un 
geste, les mains dans les poches. 11 en fut de même à la 
Chambre, où il ~ montra d'w1 calme impressionnant. Ses 
amis, qui l" connaissaient pour u.n orateur impétueux, n·en 
revenaient pas. 

Ils eurent' l'explication du ~re le soir, quand ils virent 
Clemenceau sortir soigneusement de ses poches les tasses et 
les soucoupes qu'il avait achetées à !'Hôtel des ventes. Elles 
formèrent longtemps le fond de sa collect1on. Et quand il 
les montraient à w1 ami, M. Clemenceau avait coutume de 
conclure par cette maxime d'une philosophie profonde : 

- Ce qu'Jl y a. de plus difficile dans une revolution, c'est 
de préserver la porcelaine. 

Chemises! Chemis
0

est Chemises! 
au prix les plus bas, pour la. meilleure qualité. Chemiserie 
Sainte-Oudule, 2, rue du Bols-Sauvage. 

Histoire dinantaise 
L'hl.stoire date d'une trentaine d'années et est fameuse 

au pays de Dinant. 
Dans un lit est éte11du le vieux Dinantal.s D.... qui est 

venu rendre visite à. son vieil ami L ... , curé d'un petit vil­
lage des Ardennes. 

Dans la chambre à côté, le curé, lui aussi, est au lit; 
les portes des deux chambres sont restées ouvertes, per· 
mettant ainsi aux deux camarades de converser jusqu'à 
ce que le sommeil rende muet l'un d'eux. 

Tout à coup, apres une pause d'un silence complet, le 
tieux D... !ait entendre un bruit qui... que... enfin un 
bruit que vous J>(>nsez ... 

Une minute plus tard, un bruit identique part de la 
chambre de l'abbé. 

Aussit.6t, le vieux O ... s'ëcrie, gouailleur: 
- Qui tloz·là, don, cw·é? 
Et celui-ci d'expliquer placidement: 
- Dji respons à. voss t 'honorée! ... 

MAIGRIR Le Tb6Stelka 
fait diminuer très 
vile le ventre, l.ea 
hanches et amm­
cit la bille, $aJll 

fatigue. uns nuire n la •enta. Prix 10 frnncs. dans toutes les 
pharm.aoles. Envol contre mandat de fr 10.50. Demande~ notice 
explicative envol gratuit. l'HARMAOIE UONDtALE. 53. boule· 
11ard Maurice Lemonnier, 8ruxelll"$ 

.: 

José Dupuis 

Le monde de& théâtres, à Parts, a célébré le tOOe ann· 
saire de la naissance de l'acteur Jose Dupuis, qUi fut 
la brillante pléiade des créateurs du répertoire d'Offen_ 
Hortense Schneider, Plotzer, Zulma Boutrar, Léonce, 
nier, Bache, etc. 

José Duputs était liégeois. Il avait conservé du Ueu de 
naissance l'accent savoureux si particulariste que VQUS· 

naissez, et qul s'accommode si bien à l'esprit du ffan 
Cet accent Je servlt autant que ses dons de comédien et 
jolie voix. Réunissant les qualltês du premier e-0m1que 
du chanteur, ll fit florès dans l'opérette. Il fut le F a.lsaca 
des « Brigands », le Fritz de la « Grande Duchesse J, 
Pâris de la « Bell4'! Hélène ». le cc P!quillo de la « Périchol 
le baron de Gondremark de la « Vie Parisienne », qui 
trouve une vogue sl significative et st ~tonnante, en 
moment, au theâtre Mogador. ' - ·' 

Il mourut en iai 1900, totalement oubllé, à Nogen 
Marne. où 11 s'était ret.iré et menait unè existence-m · 
colique et confortable ... 

Jos~ Dupuis était l'oncle de l'éminent chef d'ôrcb 
Sylvain Oupuis : on retrouva dans les annales du Co 
vatoire de L!ége. la mention d'Un premier prix de vio 
celle obtenu par José Dupuis en 1853. 

104, R.UE ROY 

f ~ du cr a.tC Cârlés. ·e fü~îti Of l mnfations 
Faire - part mari4i 

Il y a des ruines qui ne sont pas du tout 

des iuin 

En septembre dernier, un de nos érudits confrères de 
presse bruxelloise avait organise. à travers la Hellade, 
voyage d'études auquel participèrent un certain oombre 
savants, d'ingénieurs et d'arttStes. Ce confrere, qui ding 
l'expédition. était accompagné de sa femme, gente et di. 
Bruxelloise. 

Tandis qu'à l'ile Santorm la caravane contemplajt 
amas de roches volcaniques récemment émergées, Mme X. 
à qui des prétentions archéologiques avaient poussé en co 
de t·oute, s'exclama soudain, dans un élan de docte .a 
ration. 

- Dire que toute l'histoire antique revit dans ·ces pte 
Cela fit rire, mals, après tout, est-ce là bévue si rare, ni . 

chez les techniciens du bronze informe et du silex tai 
Ohé ! µ1ozell 

Les meilleures 

fabriques de meubles du pays ont leur dépôt aux 
magasins Stassart, 46·48, rue de Stassart <porte de 
mur>. Bruxelles. Grand choix et garantie. - Prix de 
brique. - Facilités de paiement sur demande. 

Un virtuose de Pescroquerie 

Un jour un des premiers bijoutiers de Rome vit de:; 
cire d'une belle voiture un mons.ieur qui se fit présenter 
bagues de prix et en discuta longuement la va1eûr azt'. 
que, « parce que, disait-il, sa femme Marcelle avait 
Idées bizarres >>. - « Tiens, remarqua le Jijoutler, 
femme aussi s'appelle Marcelle! » Le c:ient, qui était 
piètement paralysé de..<l deux mains. ayant choisi un an1r 
de 2,500 lires, pria le joaillier de tirer lui-même son po; 
feuille de la poche où il était e~ de se P!!.Yer. Ce qui 

1 fait. n restait un billet de 1,000 lires dans le portefe 
Au moment de sortir, le client remarqul\, un magni1i 

collier de pierreries en devanture et, se l'étant fait Ill 
trer, en demanda Je prix: douze mille lites. Aprés quel 
marchandages. on S(' mit d'Ftccord sur le prix de qnze 111, 

- Je n'ai pils !lS!:('Z ('l' al'i;:'1'11L ~Ul' lllOÏ, c!itc le rlcl'ie j:IRt'<l 
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. Jt ftll en•oyer mon chauffeur l la mal.son aftC on 
t pour ma femme. Voulez-voua avoir la bonW dt 1'6orlrt 

place? 
Gomment doncl 

la dletfl! du client, Je bijou\!• '-inta 
Chh"e Marceue, 

4f k<Ofn ~ lfi:t mfUe lira d'urgenc1 pour "" paiement. 
l'obligeance de le~ remettre au poruur. 
erci. Baisers. VTCTOA. 
Vous 'VOUS appelez Victor, comme mot; est-ce CUl'kwr! 
rqua. le bijoutier en riant. 
billet expédié, touà deux attendirent, en devisant, Je 
r du chautteur, qul M présenta enftn avec une enve­
conten&nt les dix mUle 11.rea. Le citent paya., partit. 

mar~.ha.nd n'étlllt p&:i mkontent de son affaire. 
ais lorsqu'il arriva. le soir che21 lui, il sentit llOn ane 

glacir dans ses veilles en entendant sa. femme lui de-
der: 
Pourquoi donc avais-tu boaoln de dix mlllt llrea av~ 

t d'urgence cet après-midl? 
Malheureuse 1... Et tu as remlll .•• 
Dame! Un billet de ta main, sur toJ1 ~aplet, adrea6 
o~ de tol ... 11 ne fallait donc pa~? 

.-. J'ai été pris comme un débutant! ~lt l'in!ortunf.. 

comptabilité moderne I' « Efficient > 

Pllfle vos écritures: 50 p.c. 6conomle8. Brochure jp'atutte 
· Sté Ame O.R.A., 85, r. MSO<:latlon, Brux. T. 17.31$.81. 

ur être bon médecin 
fauf guérit ses malades. Quoi qù'on en dise, cela. ne ta-lt 
mal dans le tableau. Mals acc~lrement, 11 est tort 
~·~~re, ~-rn~me, vlr11 et de prégenter un aspect costaud 

. une. Un docteur frais et découplé à ra.v2r !ait tnvarla-
ent recette. Il entre dans la chambre du malade, et rur• 
de la malt.de, comme une réclatnt' exaltant l'excellence 

$eS méthOdes. C'est, comme dirait Callno, une dragée 
le en complet-ve.iton, une pilule Robur qut vo\1$ iln­

les mains sur vos migraines ..• 
témoin ce petit dialogue pris dans l'humour germanique. 

x darnes causent. 
Figurez.vous dit la. prcml6re, ,que mon m6decln est 
hier. Il aYalt trente a11s1 
Ma. chère, répond la secondé, moi, à votre place, Je 

rais pas «o1)t!Bl'lc& eu u11 inédeclll qUl meurt si jeune ... 

MPING 
'Tentes toua icnres et rra.ndeurs Lit. 
R~cba.u<L, Batterie de cuisine, Vête­
ments, uhauS&l.lres, Accessoires. 
Van C;i.Jck, 46, iuc du Midi, Bruxelles 

ne me trompe qu'une fols 
nnals8ez-vous cette vieille hlstolre en verai 

Un officier gascon va votr certain aetirneur 
Lui demande en prêt cent pistoles. ' 

~olqu·n comptât fort peu sur ses belles parole.9, 
li tet de son plen voulut lui faire honneur; 
De es sacrifia comme chose perdue. 

ton heureu-x succès le Gascon s·appltudlt: 
Pour no poln~ ~rdre &On crédit, 
N'ose entamer la somme due, 
Afin q11·au t~p5 qu'il e.valt dit, 
En homme exM:t n pùt }& rendre, 

0, Comme, en effet, n la rendit. 
De~ comme on volt, tort bleu l'entendre. 

ee \'Olt sans Jo sou, so trouvant daus le eu, 
hè 1, Il va. tevotr Io ealant nomme; 
li'inl air le Plus aisé, IUl dlt son emban-as. 

t Par demander le triple de la somme· 
De l'obtenir, ne doutant pa&. - ' 
~ SOlb.me est torte; mals je compte 

l'o vous la. rendra $0US un mois. 
" Uls ~ez qui je suis .•• - A d'autres, dit le QOnttt 

""'" ne me trompe qu'Une !oil. 

LES MEILLEURS PRALINt.s 

Confbeur MA THIS Conftseur 
l5. - du Treurenletr.- 1'êl.· lUl.09 
25. avenue Louise. • Tél.: 12.99.1>4 

Noua expécliona en province et à l'étranger 

Après fortune faite 

Ils venaient de se l"ftTOUvtr aµ gufehet d11 la m!me -. 
que, et se congratulaient affectueusement. 'IJne longue &mt· 
tlé, êvldémn\ent, lta.lt 1'a deuic hommett. 

- Vous souvenez-vous, dit It;aao, du temps ofl je vena\I 
vous taper quot!dlennem(>nt de vtn1t sous, pour manaert 

- Si Je m'e11 souviens! soul)lra Abraham mêlanoollqu• 
ment. Depu!g, je n'e.1 p!I.'! fait fortune, au oontralre, tandll 
que vous ... 

D'un reaard UT1 peu jaJ.olm. D œnS!d6ratt la peliaet IOlllp­
tueuse de son aml : 

- Tandls que voua .• , 
- Oui... oui, fit Isaac, 1111 regorireant. AotueDement, Je 

}>el.lx signer un chèque d'un m1111on ... 
Sotta.nt son carnet, il le signa en etret. puis le d~t.acha.: 
- ... un Mllllon, dit-Il, ce n'eat plus rien pour moi: vo~l 
Bt. à bout dè bras, Jl déchira le ch~ue en qU,tre ~tlta 

morc:eaux. 

Dans l'autobus d'lxelles 
Un voyageur à. un autre, qut a juatemea' cM6 a plael 

â. une femme : 
- Bonne chance, momleur, Je voyage sur cette Ul'Jle 4 .. 

puis trol.6 &tl6 et je n·a.t. j&maia offert ma p~ à ime 
femme ... 

- C'est que vous n'av~ Jan1e.!3 eu de bonnes manl~res, 
monsieur. 

- Non. ce n'est pas cela : c'œt que je n'ai jama.la eu une 
plaee 9Mlse l 

Quelle colle 

Y a-t-U donc sur les rouleaux de pApler gommé du ta.bnèa.nt 
Edgard Van Hoecke. pour qu'ils tiennent awis1 bien IAU' let 
e1nballages?' Tél.: 15.21.06. 

Petite histoire écossaise 

- Y avait-Il beaucoup de monde aUjourd'hut au t~p1ef 
demande h1. femme du paateur. 

- Beaucoup Il y ava.it même un ~tranger dam l~ 
tance. 

- A quoi a.s·tu reconnu que c'était UD 6trangerf 
- n a mis dans Je ptauau une pièce de deux 8hnlln11 

au moment de la quête • U ne tn'a paa demandé Ja 
monna.le. 

Godtel Je. tllvlns plats norentbu 
Les pites ra.ra.ntles de Na)>lea 

ltavtoti&, Nouilles, OânnelfOlll 

RESTAtrRANr ITALIEN E CIAPPJ' 
A LA VILLE OE FLORENCE • 
(Sa.Ion au premier) •z. RUE GRETRY, u (près r. Frtpter1), 

Le croupier philosophe 

Un heau mot de croupier, entendu à Nlee, C6t hfver~ un• 
joueuse de marque vient dè réussir coup aur coup plualeura 
maxima au trente et quaranu. • 

·- Elle en ramasse! l ! fait un d~ aMl.sta.nta aveG àQmlo. 
ration. 

Alors un croupier : 
,_, Ba.hl c'est de l'arrent qut déoouobar 
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Un progrès considérable 
en 

Chauffage au Mazout 
Le nouveau brûleur entièrement automatique 

i, CUENOD » modèle 1931 
est le seul qui réalise 11 

tt) L'aIIumage automatique progreulf; 
b) Le rielage auton1atlque de la 11ammtt 
o) L'lndh"~glabfllU; 
d ) L& combustion r1~oureu$e11lent comp16te de r r.une, a ns 

trace d'odeur, de fumée ou de iule. 
En outre, le brQleur « CUENOD 1 Mt un des plua sflen. 

cielllt; ll eat INUSABLE. 

ETABLISSEMENTS E. DEMEYER 
· . 54, RUE DU P RÉVOT • IXELLES 

TELEPHONE 44.!52 .77 

Un bon conseil 
?4. Emmanuel H ... , négociant bruxellois, & profité du 

congé pascal pour Installer sa. famille dans sa. villa. de 
Heyst-5ur-Mrr. Le lundi &elr, 11 sort 6a voiture du garage et 
~e dispose à. démarrer pour regagner la capitale. Son Pf'tlt­
filc;, Jean-Paul, âgé de si.x !lns. s'approche soudain de lui. 
as.sailli par une gr&.\'e préoccupation : 

- Alors. bon-papll, tu \'as dormir tout seul t. Bruxellœ. 
- Ma15 oui, mon petit. 
Bt le gosse, après un iD&tant de rénexlon, de donner ce 

conseil avisé: 
- Pourquoi ne dernandei;.w J>a& t. la. femme de ménage 

de venir domlir avec toi? 

LE TEMPS, C'EST DE L'OR 
Placement lmmédiat de verres, aiguilles et clés de mon· 

t.res. Réparations de bijoux. Voyez mes étalages: Bijoutme, 
Horlogerie, Orfèvrerie. Prtx incroyables. A.1L Bijou Moderne, 
125, rue de Brabant. A?Têt tram rue Rogier. Achat vieU or; 

5 p.c. d'escompte avec cette annonce 

J,,es bornes de la gloire 
La gloire, disait Edmond de Goncourt. c'eJït ê~re connu 

de ctnq cent.-; personnt>s. Godefroid de Bouillon, en &On 
temps, dut faire plus forte recette. Et pourtant, oyez : 

·LB. scène 8e }>Mse à la librairie Victor Hugo; 123, rue 
Victor Hugo. Un gosse de sept ans entre et d'un air timide 
demande: 

- Madame, je voudrais avoir une photo de Godefroid 
de Bouillon. 

n désire v!siblement illustrer llOn cours d 'hIStoire. 
Alors la. boutiquière, avec un aourlre d'une douceur inef­

fable; 
- Non, mon petit, ça je n'a\ pas! Je ne vends pas les 

cartes postales a\·ec les pho~ des acteurs ou des sportsmen! 

TAPIS Et' MOQUETTE, POINT NOUE, etc. 
• Tapis d'escalier, Carpettes, Galeries. 

Eta.bllssementz; Jos.-B. J ACOBS 

COULOIRS 
Avenue de Schaerbeek, 244, à 

• Vl LVORDI; 
Téléphone Vilvorde: 87 et Té!éphone Bru.xelles: 15.05.ro 

«Régner » 

On peut lil'e, dam; l'Essai Historique que M. Octave Aubry 
consacre à l'lmpératric~ Eugénie, et que pub.lie Candide, 
cette ph.rase lapidaire sur 11exorcice de la Régence par 
l'!mpératrlce, au cours cle la campagne d'Italie: 

EUe (l'Impératric~) fit weuve d.e déci3ton d ~ropoa 4'vne 

flt'i1>4 de coc~• 6-e ffa.cre1 qu'ellt r'tftdlft .,.. doM41U 
circ cle lu re1np1.acer par lies soldats 4u tratn des équ 
On applaudit d .90n énergie. -"!: 

Or, .si l'on lit le reste du tableau consa.e.ri i cette 
on constate que c'est le. seule décia!on p~nnelle qûrait 
l'Impératrlce. Quant à aa seconde Régence, n vaut 
ne pas y insister ... 

Ce qui n'empêchera pu lM btst.orlen.s d'krln, 1 
toutes les passions politiques seront apai3ées et que l'h 
dee synthèses sera venue: 

L'Im.pératrtce, acttve m. ambltieiue; ~ Zourclemenc 
lu dù: dernières annéu du r~gne. 

Et ils n'auront piu tort d'écrire alnsf. Et Us· ajout 
D'heureuses déctstons, durant l'exerctce d'une Régence 

flcile, avaient fait bien aU{lurer de ru capacités ... 
L6 pllrase fait de l'effet. Allez au fond: 11 s'agit_ 

histoire de cochera ... 

Sur un simple attouchement 
votre voiture démarre quand le moteur ect cornm.e.nd6 
les te.meux accumulateurs « Wlllard >. La période d 
que nous venons de traverser confirme ce que vaut WU 
la batterie inégalée, au~ séparateurs spéciaux. 

Ag. Gén. Wlllnrd, 67, quai au Fotn, Bruxellea. Tél. 12. 

Une contrariété 

B. rencontre a, voyageur de comm~~. ~ le-·bill 
la gare de Waterloo, à. Londres. 

- Pourquoi avez-vous l'air si contrarié? 
- J"al perdu une malle dans le train la. ~ 

nière. Et j'ai réclamé lli livres à la compagnl&, 
- Et la compagnie refuse de vous les payer? 
- Non, répond le voyageur de commerce d'lm ton tm 

111! ont retrouvé ma. malle!! 

Philosophie 

Uu Jour, on deUlandalt à M. Aristide Briand s'il 
sait depuis longtemps son collègue belge Vandervelde. 

- Si Je le connais depuis longtemps! répondlt-11. Ms: 
l'ai connu au tempis où nous militions tous deux 
socialistes... Nous avons suivi une route sembla.ble ... 
sommes devenus mlnisLres t.ous les deux ... Et 'ron ·di 
nous que nous sommes des renégats ... Il en est p1us; 
que moi, parce qu'il y a moins longtemps qu'il e.St-

11ases. coupes. bonbonnières, servie 
~e NORITAKÊ (Japon). 

Mussolini et Je vin 
En septe01brc 1930, en Italie la crise de surprodU 

vinicole préoccupait les ·économistes, le gouverne01er 
les vitii:-ult0 ur:o;. 

M. Mu:sollni, titulaire de plusieurs portdeuilÎes et 
autres de celui de l'Intèrlcur, avait convié au PaW 
Venise de nombreux viticulteurs afin d'étudier en una 
!érence les moyens d'enrayer cette crise. 

Voilà qu'autour clu tapis vc1t, bureaucrates et grandi 
gne1'0ns commencent à examiner, à discute!", à élabOret' 
projets. Durant ce temps, dans un coin, un vieux vi 
teur piémontais hochait continuellement de la tête. 

Ce mouvement énervait M. Mussolini, il se tourne 
l'homme des clos. et d'une voi.'< sèche: 

« Eh bien, Monsieur, que signifie ce 11;eate? Vous n 
Jlt\B d'a-0cord? • 
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11.i. 1e bon Yleuz a'aouae et p.rde le lllen~ 
lnf1n. pressé de questtona, 11 ae décide : 
t Excellence, 11 1 a un moyen de parer t. 1a mévenk. .. 

VII dur, un héroïque moyen, un moyen rad1call a 
... ??7 
.... Abandonnea le pouvoir, Bzcellencot 
- Je le ferai volontiers. Je ISU1a 1114 de ce fardeau. M&ls 
ne -vol.a pa. en quoi cela ferait vendre noa vins? 

Alors. le bon vieux, tout doucement: 
- Ob 61! Excellence, ob sil Les Itallens aeralent teile-

111ent contenœ, que le lendemain il n'y aurait plus une 
bouteille de Ch!anti dana le royaume! 

11 a an poli dans la maJn 
O'e.st pourquoi mon chauffeur a cho1sl le « Luster a pour 

lustrer ma. voiture, car cela reluit deux fois plus en beau­
coup mol.Ils de temps qu'avec les produ118 ordina.irea qu'il 
avait utilieés jusqu'ici. 

Ag. Uén6rale: 66, quai au Foin. Bruxelle6. Tél li.GUO. 

Piychologle 

Le baron de Taube, qu1 vécut de JonKUes années en 
!'rance, avait beaucoup d'esprit et une grande oonna!Esance 
du cœur hwnaJn. C'est lut qu1 dl.satt, un Jour qu'il vnyatt le 
Prtnce de Bülow, l'ancien chanceller allemand, sortir t.out 
81lllleret de la. chambre où se tenait enfermé, alité par la. 
it'IPt>e. son ami Hober.lobe ; 

- On égoïst.e ne se porte jamais al bien que quand il 
.,rt -de la. chambre d 'un malade. 

Le prtnr..e von Bülow apprit le mot et ne le pardonna 
lJOlnt au twon de Taube. 

iSur l'album de feu Willy 
IA! vrai séducteur sait tirer profit des moment.a mêmes ol'.l 

Jl est sincère. 
Un homme à femmes vient à bout de chacune et se ~ 

mener par toutes. 
IA! roin que nous mettons à mentir est le plus aftr de oos 

hOllUnag~ 
I.e. têt!l çtes maris a ta.lt commettre plu& d'adult.ères que 
beauté des femmes. · 

IA!s femmes nous reprochent moins de les faire 1 choir » 
ue de les laisser tomber, 
Quand l'un dit : « Je vous désire à en mourir >, c'est géné­

Jaletnent l'autre qui &ucoombe. 
Au début d'une conquête, don Juan devrait dire : c Ma­

e, mon plaisir va lutter avec votre bonheur ». 

Me~ dans une ca&erole 50 grammes de riz, un pea de 
60 il'Rmmes de sucre, un morceau d'écorce de canilelle 

dt un demi-litre de lait. Couvrir et faire cuire sur le Côté 
ull fe_u. Loreque le riz sera tendre et ~c. enlevez la can~ 
" e; a.Joutez-y en.core un peu de sucre en poudre, liez-le 
ec deux œufs dans un peu de lait. Etalez-le sur la. pâte 

dit· en Pla.t1ne paur cuire au four modéré. Lais.sez refro1-, couvrez de sucre. 

-!! être bien portant 
~~z du fromage •''!anc, mélangez.le avec !a crème de 

e Îa. ~ SU~e ou du &el : c'est délicleux quand il provient 
~~•La Concorde», parce qu'il est fait avec du 

'"" duku&t!e dt Lotw4i-. - j'll. 1$.87.~ 

CHAUFFAGE AU MAZOUT. 
o'est toujou.n; 

LE BRULEUR S.I.A.M. 
qui eâ en Ute du proirh, par son automaUoUé complète, aOll 
silence, IOn rendement Inégalé (rérlafe par tout ou rien), 

En tête, également, du marché bel&'e. Onsc cents brilleure. 
environ, fonctionnent, dam notre pays, & usare de Cha.ut• 
fage central. De u nombre. :prè1 de 400 eont dee Br~ 
leurs S.I..A.M. 

Depuis deux annw, 40 à a p.e. 4• nou.eHet bm&Datioq 
EOnt confiées à S.LA.M. 

Documentation. MfêreJlCM, Devlt 111m1 engagement 

Br6leur S.l.A.M., 23, place du Châtelain, Bruxelles 
'l'él. '4.91.32 <Ad'1ll.n1stratlon>: ü.'7.96 (Senice des Ven~ 

~ LES FLANDRES; W. Schepeiu, S'l, avenue CHn*-1 
Leman, ~brouck-Brugos. Téléphone: 1107. 

& ANVERS: A . .Freedina.n, 130, avenue de Fra.nce, AnYC&. 
11 Téléphone: 37.154. 
a LIEGE; B. Orban. 12, rue du Jard.ln Botanique, Liého 
i GRAND-DUCHB DE LUXEMBOURG: Société Ano. 
è :nyme c Sogeco a, 3 .t 5, pl. Joseph Il, à Luxembour&, 

Un avis important 
~ 

. Quand ll était directeur de !'Aurore, Clem~ceau •ni 
fait afficher dans les salles de rédaction cet avia; 

MESSIEURS LES REDAOTEURS 
SONT PRIES DE NE PAS PARTIR. 

AVANT D'ETRE ARRIVES 
Cet avis, qu1 dénote une psychologie profonde et une coi.. 

naissance parfaite du caractère essentiellement nomade et 
trépidant de la plupart des journe.J.lstes, nous rappelle que 
certains juges, eux aussi, ne !ont qu'entrer et aortlr de l'au. 
dience. Nous en conDûmes un au tribunal de C.... qut, à 
peine· assis Ca.vcc retard), était agité de tremblements su.­
breptices. « Concluez dl.sait-il, concluez, maitre! N'a.vez-vo1111 
pas de conclusions à déposer? » vers onze heures son agtta.o 
t1on devenait extrê1ne. n consultait fiévreusement sa mon­
tre. C'était, en e!!et, l'heure de l'ap6ritl!, dont le juge, presl56 
et désinvolte, faisait; ~o.e telle conaomrnatio1:1, que l'abua 
des apéri~Us l'envoya. « ·a~ Patres ,.. 

Une fois M. P ... , bâtonnier à O ... , plaidait deva.nt lui une 
grosse a.ffalre. La trépidation du juge assol!té l'lrrita. pl1111 
que de coutume. Et d'une voix morda.llte : c Je vois que l• 
tribunal s'impatiente, scanda-t-11, ma!s je val.a me bâter dt 
conclure. il est 011ze heures, et je sais que M. le juge x ... 
Cici, le nom du juge) ne boit pas que nos parol~ •• a 

THE EXCELSIOR WINE c-, coneeu!onnalres .. 

W. & J, GRAHAM & Co, à OPORTO 
GRANDS VINS DO DOURO 

BR lJXELLi!;S 89, Marché aux HerbM TEL. 12.lUJ 

Féroce? 

On apprend 1& mort de Me B. .. , l'avoca.t bien COMU. qui 
s'est noyé au cours d'une partie de canot. Et un bon pet.a 
cama.rade de s'apitoyer. 

- Il aura. voulu plaider au fondl ... 
A rapprocher de ce mot sur un brillant avocat d'asslses 

dont tes turYs. tant de province que <te Bruxelles, n'ont paa 
épargné les cllents: 

- n sutfit qu·u PUiie par w. port.e pour qu'auMit6t elll 
IOU aoud.amn~ 
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CHAUFFAGE 
sana charbon et sana biûle 

SIMPLB 

ECONOMIQUE 
AUTOMATIQUE 

. LUXOR 

CENTRAL 

· BRULEUR au GAZ de ville pour toutes CHAUDIERES 
FORTE REDUOTION nu PRIX ·nu GAZ PAR LES Oies 
LUXOR, 44, rue Gaucheret, 17.04.1'1. Bruxelles (Nord) 
133. ch.aussée d'Ixclles, Bruxelles; 36, chaussée de Moorsel, 
A1ost; 58, Meir, Anvers; 78, rue des Pierres, Bruges; 16, 
rue des R1vau:-:, Ecaussinnes. 

Forte réduction du prix du pz par les ComPllotn~ 

let. on n'estampe pas le client 
Jeb, reporter parisien, entre dew; reportages, - quene 

journée chargée! Ah! le llale métier! toujours courir, tou­
. joun; courir! - Jeb, entre deux reportages, a'est fa.1t eer­

'fir. dans un petit cband de vin de la. place de la. Bastille, 
une squpe au froma.ge. 

- Après ça, un beafsteaclt pas trop eutt ~ quelques 
pommes. Et vite, vite, je suis tm pr~ ... 

' Et, en hAte, en elfet, il &'apprête à avafar son potage, 
quand ... mals oui ... mals ou.! ... une mouche! elle bat t'D· 
~re de l'aile! 

- GarçDnl 
!.•autre accourt. 
- Tenez! ..• voyez Youa-memel 
Le garçon nt s'émeut paa; 
- Monsleur n'en voulait paal ... Bon! llonl on nt la lut 

eomptl!l'll. paa... · 

, .Une c reconnaissance > 
••. Oui, cet homme était a.sg1s à côté de moi sur un banc 

du parc depuis une heure et je devinais qu'il attendait, lut 
aussi, sa c bom1e a.mie :t. 

Alors, je fill un pari avec lui sur le point de aavolr lequel 
d'entre nou.s verrait le premier sa fiancée. 

- Et qui gagna le part? 
- Nous ne pourrions pa.s le dire. Quand ma nancée arrt-

, n., il se fit ... que c'était aUMl l& 11lennel 

Mots de terroir: 't Tooneel te Gent 

De tooneelmaat6cha.pp!J moeat eene vertoonlng geven, 
< maar er me.nkeerde een lld. Naar eenlge discutie viel men 
't accoord om Jan Fakkels. die Juist een pinte palde ln de 
atamlnee, te vro.gen orn den ma.nkeerde speelder te rempla.­
ceren. 

- Jan, zeide de President, wllt ge twee !r&nk verd!enen? 
,...... Jantj, jantj, ze1 Jan. Wa.t moet 1k daa veure doen? 
- Ge moet op den theater komen dezeu avond en g' het 

maa.r twee of drie woorden te zeggen. G' het maar naa.r den 
Blazer te lu1steren en repeteren wat h1j zeggen zal. 

- Da gaat, ze1 Jan. 
Op gestelde uur was hij op poat. 
Het tooneelstukje tring goed zijne gang en de moment van 

( bet 1ntreden van Jan vervlel. 
Men &toot Jan op den theat.rl en blJ, kt ol baa op da 

toren van Blnt-BaYOn cek]ommen bad, kw&lll te. TOren. 
de sceene. • 

Zoodra zeit de blazer : c Pu' op t -. 
JAN <met lu.ldend.e Item). - Pa.a' opl 
DE BLAZER. - Ten e.s azue ll1etl 
JAN. - Ten es a.zue nletl 
DE BLAZER. - Gle verdomde beestel 
JAN (nog lulder). - Oie verdomde beeatel 
DE BLAZER ...... Ala ge nl ga zwijgen doe 1t ~ de-

a.t sm1Jten. 
JAN C:oo lutd aü hf1 kGn). - Ala 1e n1 p.·ZWijpn 

'k a allemaal den t.heater uit sml.jten 1 
Hier op viel de gordtjn . 

Les phares 
• t. 

de votre voiture américaine, tranafonMs aux Eta 
ments a. Pollart, vaudront ceux des mellleùres · m 

54, rue de Hollande. - Tôl. 37..45.74 

Obéissez à béb6 
LA MAMAN. - PourqÙ01 te Mb6 pleure-frm 
LA BONNICHE. - Parce qu'il veut ..• 

.. .... . 

LA MAMAN. - Eh btenl donnez-lut ce qu'il veut .. , ' 
Les cris de l'enfant augmentent entre temps. 
LA MAMAN. -- Pourquoi ne lU1 avez-vous pas llonlll 

qu'il voula!t? 
LA BON?llCHE. - l• Je lut al donn6: il vjPlalt ... 

guêpeL .. 

Le W a lion au conf esslonnal 
A l'église de Salnt-Servai&, faubourg de Namut, 101"1" 

confessions préparatoire& à la fête de Noël. 
Un brave ouvrier attend aon tour, a.genoulll6 tant 

du confessionnal 
Le curé, qul vient d'en 11n1r ave<: IOn pénitent, si.tet 

dans son confessionnal, ouvre bI11Bquement la petite t 
à gll.sstère qul vient &'arrêter à trola poucea du ntt de r 
vrier, qui fait un mouvement. 

Alors, l'ouvrier: 
- Nom di Diu! t'a.a manqu6 d'ln'arrlndal, tu ..• 

LES CAFES AMADO DU GUATEMA 
pré!érés des gourmets. 402, ch. de Waterloo. - Tél. ;rus 

Pour ne pas manquer un repas 
Un con.cours de capacité... gastronomique avait·~ 

ga.nisé dans une agglomération minière. Un des con 
rents, UJ1 mineur, haut de six pieds et. large en J>ro 
avait a\'alé une jambe de mouton, un pain de deux 
une montagne de légumes, et complète ce repas 
gruélique par un subtant1el plum-pudding, dont il li'• 
pas laissé une miette. Il fut déclaré vainqueur. 
qu'Une escorte d'admirateurs le reconduisait trtom 
ment chez lui, U se retourna. vera ees amis- et dit: 

- Ah! mes copains, surtout ne dites rteu de tout -cet 
ma vieille épcuse : elle aeralt capable de ne pas me 
à aouperl ... 

La grande inquiétude 
L'homme songe, en général, bien plus à gon en.v 

charnelle qu'à son A.me. C'est cepéndant ce qÙ'll y l 
meUleur en lui. L'à.me d'une voiture automobile, qui es~ 
moteur, a besoin de soins spéciaux et en particuilet 
lubrlflcatlon parfaite avec une bonne huile, telle 4~ 
l'huile Castrol. Quand on a. utilisé l'huile Castrol, on at• 
donne le$ huiles ordinaires.· L'lluile Castrol est d'alllc 
recommandée par les techtlioiens du · moteur du 
entier. Agent général pour l'h~e Caatrol en . Be]gi · 

P, CAPOtJL'llN. l7Z, «iV'1WO Jean Dubr1'èq; Brd~ 
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·JL· Y A UN CHOIX ETONNANT 
de pie.nos de grandes marquea 
NEUFS et d'OCCASION, chea 

G. Piérard, PIANos 
42, rue du LUKembourg, Bruxelles 
500 francs auf!~~~t~ ~1~ 
LE SOLDE EST PAY ABLE A VOTRE GRlt 

Pianos réputés, de l,500 à. 8,000 francs vendus avec garantie 
de TRENTE ANmEs 

UYnbon lmm6dlate partout en Belgique, trampori rntuJt. 

Pour qu'un SÇqphandrler ait le cœur 

à l'ouvrage 

Le dernier courrier a déba.rqué à Portstown des équipe­
ments bien curieux : des scaphandres, disent le.s blancs à 
qut ila sont adressés, les deux ingénieurs de la Compagnie 
pour l'élevage des huitres perlières. L'élevage des huitres? 
Voici. Les ingénieurs qui sont à la tête de cette combinai· 
son originale ont été étudier longu.,ement les fonds des 
mers arabiques où les perles se récoltent avec le plus de 
fruit. Ds en ont relevé les caractéristiques o;t ils préten· 
dent ét.abllr sur les côtes du Burmab dont les eaux ont, 
p&ralt-U. exactement la même température et la même 
co?npo&tion cb1mique, un parc artlficiel reproduisant exac­
tement les apparences des tonds les plus riches en huitres 
de l'Océan Indien. Ces scapbandrès sont destinés aux 
ouvriers Indigènes qui vont avolr à aller préparer les em­
placements sous-marin& du !utur parc. 

ttt••NA Chacun collll&1t la. beauté d&.& Va.se.llls coupes, 1fr plateaux, Vide-poche et sujets styl és 

W.8. ~ &:((( 
••uu de GOUDA-REGINA · 
.. ':!:!.. Ces belles pièc~ p0rtent touJoura Jr. marque. 

Suite au précédent 

Première tentative. La machine à air est prête, essayée; 
elle fonctionne à ravir. Un des hommes a revêtu le $Caphan· 
dre, Pris la. pioche et la pel(e; il enj11.mbe le parapet, et par 
l'éehelle de corde que leste un lourd Clll'l'é de plomb, il 
descend vers les profondeurs vertes. Il disparait. Il a dis· 
Paru. Seuls, 1es frémissements de l'échelle indiquent aux 
gens du dehors que le scaphandrier n ·a pas encore pris 
Pied ... L'échelle enfin ne bouge plus... Quelques minutes ... 

Qu'est-il arrivé? La. corde d'appel s'agite frénétiquement. 
Le Plongeur vient à peine de toucher terre et il demande 
déjà à. être remonté. Que se pa.sse-t-11? Une angoisse soudaine 
a saisi tous les assistants! Les haleurs tirent vigoureuse­
ment l'échelle. Après quelques seco.ndes qut para.tssent à 
tous des slèoles, le sca.pha.ndrier appa.ratt faisant de grands 
lle.ste& On le décol1fe et on l'entend s'exclamer en roulant 
a.vec colère ses yeux noirs: 

- Descende qui voudra. ... Je n'en pince pas ... un travail 
d3ll& lequel U faut ptocber et manier J& 'pelle 11ans même 
Pouvoir cracher dans .ses mains! ... 

MODELES P~IH~CTIONN'S À 665 fr. 
CUiSIN1~12~ AU GAZ 
Dt:RNIEQE5 C12EAT~ 

LE:S GR.ANDéô MAQOUES BELG!;S 

~ LI; MAÎTQ(; POllLllO~ m ï9] :;s #i 1 #1 ~1t-1 ~: 4Jin!fo!, . BIWXELLE~ . Ttt. 12 BO 52 ~.IQllOU~ •Ml· I • 

T.S.F. 
llllllWllllUlllH!llHHllllllllHllllRllllllllllllllllllllllHlllllllllllltllnllWlll1HllUllJlllll9 

En.Islande 
Reyklavik, la. capitale de l'Islande, J)OS&Malt d&Jà. unt 

vieille station de T. S. F., mais qU1 se révélait Incapable de 
couvrir toute l'lle. Aussi a.-t-on accuellll avec curiosité en 
Europe l'inauguration, en décembre dernier, de Ja nou­
velle station de Reyklavik diJfu.sant avec 21 kilowatt.a sur 
l,200 mètre$. Hélas! il est pratiquement impossible de la 
recevoir en France. 

Ce n'est certes pas qu'on doive regretter de ne pouvoir 
entendre l'ensemble des programmes islandais, car on 1zna... 
glnfl ~!en que les ressources artistiques de cette Ue, à mi· 
chemm entre la. Norvège et le Groenland &ont .. M éml&­
sions d'ailleurs consacrées aux servJces dlvlns, aux météoa. 
aux infprmatlons et aux conférences éducatives. Après, 
viennent naturellement de copielL"< concerts de disques. n 
faut citer cependant un concert hebdomadaire de musique 
islandaise, essentiellement folklorique, qu'un des granda 
émetœurs européens devrait bien mettre à notre portée 
en le relayant. 

.citons aussi, ma.a à titre de simple ourioa1W, que le9 
debats du parlement islandais, l'Althlng, qul ae réunit cha­
que année de !évrier à mai, !Ont radiod.UIU&éa !ntégrale-
men~ · 

Bien que l'ensemble de la population tslandalse ne d6-
passe pas cent mllle a.mes, le nombre des llcence,s accordéea 
à ce jour est de dix mine. Elles sont cependant aS&ez 6le­
vées: 170 francs par an!_ Il est vrai que la radio d01t appor• 
ter dans la vie de cette population, en lutte continuelle 
avec un climat hostile, une illumination dont nous na 
pouvons nous !aire aucune idée, 

DARIO. 
La lampe que volre récepteur réclame 

Une superstation autrichienno 
La • Ra.vag » vient d'accepter les devis.de ta. pu!SMnïê 

.station qui va être érigée aux environs de Vienne. Elle 
coûtera près de douze nùllions et. demi. Elle sera ~tablie 
pour pouvoir diffuser avec une puissance de '76 à 120 kUo­
watts. ce sera donc une des stations les plus consldérablea 
du Continent. 

Après toute une sérle d'es.5als, on a dû renoncer à l'édl!ler 
d1tns les · faub<nlrgs de Vienne, car elle auratt créé de 16-
rteuses interférences aux st.ations émettrices et réœptrlces 
radiotélégraphiques de c Ra.dio-Austrta :t. D'autre par~ 1& 
fameuse forêt viennoise et le Danube ont une actto:n 
fâcheuse sur les émissions. On cherche donc à une qua.ran· 
taJ.ne de kilomètres de la forêt, du fleuve et de la vllle, tll'le 
colll.ne bien dégagée oil le nouvel ~mett.eur ~l'a édifié. 

On va. vite à. l'étranger, quand on a décidé de construlN 
une station. Tandis qu'en France.J 

Fr~ 1.450 
Monobloc •• Secteµr Complet 

S~~ ~~~:_:NE J. M. C. Senior: 
ANS l'ARASl'l'ES 4 500 fr 
UR SECTEUB ' • 

J.M.C. RADIO, 316, rue de Mérodet Bruxelles·Midl 
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Seul le poste sur cadre voua donne 
la sélectivité ......... 

Si Toua craignez la foudre, 
n'achetez pas de poste sur antenne 

••••••••• 
TENEZ VOIR ET ENTEND&• 

LE MERVEILLEUX 
CJonatruit par la Oompagnlo Oommcrclalo Radio S\OGtrlque 
/O.O.R.B.), fonettonne &ur batteries. Prix: 3.&00 fT. ou. à 
orfdlt. liO fl'. à la commende et 20 m@nsue.1114& do 207 fr. 
l'onet!onne aur eouront alternatif ou continu. Prh:: ll.900 fr. 
ov, 6 cr~tt, 200 rr. à Io commande et 20 men&11all~a 

de 222 francs. 

Elimination garantie de BRUXELLES 
et VEL THEM dans toute la Belgique 

Ce poa~ eat llvr6 compl<'t avec cadre do luito O.C.R.E., 
dur11seur Harmonie Point-Bleu et garanti 2 ana de tou\ 'l!ce 

de construction. 

C. C. R. E. 
t BruJ:ellea: 34, rue Plantin, tél. 11.01 .80. 

Ll~ce: 25, rue Rcmouchnmps, t~l. 205.53. 
Ouuerta le dimanche d4 10 A JJ lleurn. 

DEMANDEZ NOTICES SPECIALES 

Le grand plan russe 
La Parole Ubre, nous apporte oett.e 1ntére11&1U1te Infor­

mation: 
Les 1n1'onnattons données pa.r les différents services aovié. 

tiques a'occupa.nt de la radiodiffusion doivent être rappro­
chées pour pouvoir reconstJtuer le grand plan d'ensemble 
qui a été dres&é.. 

On volt ainsi que l& radiodiffusion sera organisée sur 
plusieurs plans. A ls. base, de nombreux poste& récepteurs 
dans les centres de réunions, et naturellement les postes 

. individuels. Pour favoriser l& réœpt1on de ceux-ci des cen­
kea seront multipliés qui, captant l'émission lointa.ine, la 
relaieront à. l'usage du cercle régional. 

Mais les pylônes de l'édifice seront constitués par toute 
une 3ér1e de stations à grande puisMnce. On prévoit qu'en 
1935 la. Rus.5le possédera 133 stations, parmi lesquelles 
32 stations auront comme puissance effective 100 kilowatŒ. 

Qua.rante-<llnq émetteurs sont actuellement en construc­
tion .et l'on' annonce que 38 d'entre eux seront Inaugurés 
au courant· de cette a.nnée 1931. Le prix total de la. con· 
&tructlon sera. environ d'un mnliard 250 millions. 

On estime qu'à l'heure actuelle, U y a en Ru56ie 2 mil­
lions 764,000 appareils récepteurs alons qu'il n'l' en avait 
que 400.000 en 1929. 

Le gouvernement des Soviets encourage vigoureusement 
l'tndustrte radioélectrique et surtout la fa.bricatlon de postes 
;-écepteurs. Un mlllto11 huit cent n11lle de ceux-cl seront 
produits en Russie en 1931. n faut souligner que l1ndustr1e 
de la. T. S. P'. et la radiodiffusion occupent une pla.ce trés 
importante dans le fameux Plan Quinquennal. 

En dehors de le. partie éducat.lve et artistique de leura 
1 ~ la. plupart del ltatlona l'U!8ea aeront oonu.-

cr6el t. raetMtA ~om!qu• dl Jear ~ A!n8I 
kan s'occupera da l'lnduatrte de la. pêcbe. Arkba.ngel 
Undu$tl.1e du bol.a. Irkoust.lt de l'tnduatrle ~borutlère, etc 

D'ici peu d'années, 111- T. 8. F. assurera. donc des l.ia.1&o 
consta.ntea entre toua 1ea peuples de l'immense u. R. s~ 

Et tout cela fait une prope.pnde communbte extr 
ment acttve et fort dangereuae. D'autant plu,, QUe n 
ne pouvons guère 1 répondre. 

Je mis trop pauvre pour acheter 

du bon marche .. , 
Un Vieux prlnctpe dont nos parents s'inspiraient avec 

son: le prix n'est pas le seul facteur à consldérer. A q 
bon, par exemple, acheter à bas prix un poste ~pteur don 
vous serez fa.tigué dans un an? Mieux va.ut choisir une Com· 
binai.son Phllips, qui coûte à. peine plus cher et qui te.ra lont 
tempis votre joie. 

Une querelle au micro 

n 7 a quelquel loun. lea auditeara qui coaiprennezit )1 
polonais turent très désagréablement surpris par une &Cén• 
d'une violence tnouîe se déroulant au micro de Va'r&ovl• 

O'était un peu avant onze beures du aolr a.lora que la trant 
mlss1on de l'orchestre d'Wl restaurant de Va.l'Sovle sutvah 
son cours. Tout à coup, on entendit une vive dl8e11661on el 
un gros mot qui ne pourrait. être écrit qu'en lat.111 putsqu'œ 
prétend que cette langue morte brave l'honnêteté. Au&lt61 
d'aWeura l'ém156ion !ut interrompue. 

On pouvait croire qu'Une querelle avait" écls.té entl'e·ltt 
musiciens de l'orchestre. Mals on apprit le lendemain qut 
c'était un consommateur copieusement ivre qui était .venu 
demander au chef d'orchestre de jouer un de ses morceaux 
fa.vor1s. Comme celui-et lui expliquait qu'il était impo5$1b!! 
de changer quoi que ce soit au programme qui était radio­
diffusé, une querelle écls.ta. au coura de laquelle ja.illll 
le gros mot. 

Ce n'est qu'un incident, mais ceci noua montre que li 
micro doit être soigneusement c l.solè >. n ne peut étn 
planté au milieu. de ls. foule. Tout le monde se sou-vieD~ 
dit à ce propos « La. Parole Libre », de certaines gals.nterles 
que recueill1t soigneusement le micro de Paris P. T. T. 
Installé da.ns une salle de bal de la. rue Rochechouart.~ 
Mettons une barrière autour du m!cro. 

DARIO Tg 
F 

LAMPE QUI s·IMPOSE 

L'amateur d'horloges 
Un colonial éta.lt reçu par un chef nègre. Grand am&· 

teur d'horloges, celui-ci en avait collectionné toutes &Ortel 
de speclmens. ,La. hutte royale était pluli sonore qu'une boU· 
tique d11orloger: timbres ifa.ves, aigus ou !êl~3. pendu· 
Jettes, réveille-matin, ®ucous et carillons d'égli6e, de ~ul 1 

âge et. de toute provenance, gémissant-s, guWere~ tronl­
ques ou ro!ennels retentiMaient dans une tolle cacopho­
nie. Le c-bl"f nègre ne les aln1a1t qu&.pour leur brutt. 

Le colonial crut bien !a.l.re d'enseigner au monarque 
Indigène la véritable destinat1on de ces instruments. St 
servant de ga montre-bracelet. U inculqua à aon hOt.e 11 
notion de l'heure juste. 

Le nègre était surpris d'apprendre que les borloget 
étaient au.ssi utiles qu'omementalcs. Eu apprena.nt que 
seule la. montre-braeelet du blanc marquait l'heure exacte. 
il commença. à manifester un vif intérêt pour cet apparen 
minuscule et elleneieux qu'il avait jusqu'&lOJ'I protondl­
ment méprù!é. 
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n ae montra un ~l!ve doclle : 11 alla chercher une grœse 
· 111ontre de gousset qu'U régla consciencieusement sur la 

montre-bracelet de son invité. Toutes les cinq minutes, on 
comparait les deux montres, et le roi nègre ne cachait pas 
une puérile satisfaction lorsqu'il constatait que la sienrui 
a.rança!t. Mals une brève manipulation du régulateur re­
mettait vite les aigu1lles au pomt. 

n tut convenu que, de toutes les horloges de la collec­
tion, seule la montre de gous.set donnerait l'heure exacte. 
Le roi nègre ne supportait pas l'idée que toutes les hor­
loges de son habitation observeraient, toutes ensemble, de 
longues périodes de silence; rien ne pouvait davantage, re1on 
lui, donner une Impression de pauvret6. 

Après une nuit d'insomnie, due à cet exi*a d'horlogerie, 
i. colonial prit eongé de .son bôte. 

Quelques jours après, Il recevrut un courrier de la part du 
roi nègre. Le courrier qui avait !ait une demi-journée de 
course pour l'atteindre était porteur d'un message annon­
ça.nt que la montre de gousset s'était arrêtée. L'homme 
blanc, qul dans lia grande sagesse, comprenait toutes les 
montres, n'aurait-Il pas la bonté d'inscrire sur un papier 
l'heure exacte de sa montre-bracelet et de renvoyer le mes­
sager, afin que sa montre pût de nouveau être réglée. 

RADlOFOTOS 
. LE JEU DE LAMPEo QOE VOUS CHERCHEZ 

Yente en gros: 9, rue Ste-Anne- Bruxelles 

Dialogue Israélite 
. Meyer, faisant visite à Abraham, trouve ce dernier à 

table et découpant une dinde merveilleuse. 
- Quelle belle bièce, Abraham l 
- Oui, Meyer, très belle ... 
,_ Et tendre, tirnit-on ! 
- Oui, Meyer, très tendre ... 
- Et bonne sans toute? 
- Délicieuse, Meyer. 
- Quel tommache que cbal t1n6 chez Salomon. 
- Comment, tu as técha tlné, Meyer? Mais tu manche-

l'a6 encore bien un petit morceau? 
- Merci, Abraham : je te le tls, chai tllâ. 
- Un tout betit morceau, Meyer. 
- Non, je ne boUtTals blus. 
- Mals si, Meyer. mets-toi à table! 
- Et bien! bour faire honneur aux talents ouUnatres de 

Rebecca, che roncherai un betlt os ... 
Meyer s'installe et, devant ses hôtes atterrés, il dévore 

Plutôt qu'il ne mange, une grosse moitié de la dindQ. 
Après quoi, 11 daigne reconnaitre : 
- Bas mauvaise, la tinte, Abraham. Merci, Abraham. 
- Oh! de rien, Meyer. Mals la fols brochatne, tu nous 

t:ras le plaisir de tlner d'abord avec nous, et puis, après, 
daller ronger un petit os chez Salomon. 

Deman<lez pœrtout la grande marqtte 

Isocentra-l sophon: 
Diffuseurs - Moteurs Reconnus supérieur 

pour diffuseurs à tous autres 
Pour le gros : SABA-RADIO, 154-lGii, av. Rogier, Bruxelles. 

L'époux dompté 
BATCH. - Ma!s, ditss-mot, Watch, mon bon arot, de­

Pu.ls q•li! vous êtes marié, on ne vous ~oit plus de· gants 
déchirés? Vous ... 

WATCH. - Oui, oui, c'est vra,l: c'est la premll}re chose 
~ue ma. fetnme m'a appris à raœommo te.r .•• 

SEUL 
LE RECEPTEUR 

NORA RÉSEAU 
PUR, SIMPLE ET SELECTIF 
PROCURE ENTIERE SATISPACTIOM 

Chez votre fournisseur ou chez 
A. 6 J. DRAGUET, 144, rue Bro(1lie.;, 1!4, ~Htt'XELLES 

L'esprit mène à tout 

Cecll de Mille, le célèbre producteur de filma, receval\ 
un jour un artiste qul soUicltatt un emploi. Mais toua lu 
rôles étalent distribués pour plusieurs semaine& 

- Je pourrai vous utlllser, fit le magnat du clném&, m&!a 
il faudra attendre. Revenez dp.ns un mol3. 

- Sl vous désirez vous assurer mes eervicea, ripllqua 
l'artiste. vous feriez mieux de m'inscrire tout de suite sur 
les listes de payement. Il y & un tas de compagnles der­
rière moi... 

- Oui, dit de Mllle, qui était e.ccoutum6 à oette remar­
que ... Et quelles compagnies?. 

-Eh bien, continua l'acteur, U 1 a 1& compagnie de 
l'électricité, la compagnie du gaz, la. compagnie du ~ 
phone ... 

Le directeur rit, et l'homme rut ln8cr1t aur J& U1W t1M 
salatres. 

DARIO 
La lampe que vous devez exiger 

Humour anglais 

Deux joueurs de tootb&ll, un ECOM&is .t un lrlattdall. ,. 
racontent leurs exploits respectifs. Comme 1l6 oont tous 
deux gardiens de but, ils parlent de la pu!Ma.nce det1 
« shots » de joueut·s fameux: 

- Canon a un jour trou6 ~ ft1eta d'lm. shot t. qn,,. 
rante mètres! dit l'Ecossnls. 

- Ça, mals ce n'est rien! s'empre.l;Se de répondre 1'lrlan• 
dais; Buster, des « Rangers 11, A une !oà « bot~ > ~ ballon 
en plein sur moi... 

- Et tu as été re.nv~sé? 
- Non; mais j'al dü payer un Bhilllng pour rentrer da.na 

le stade. , 

llUllllllllllllllllllllllllllllllllllllll11lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUllHU 

Le Super-Magnétoïd 

A. C.E. R. 
que nou.s avons annoncé dans notre précédent numéro, 

est Yisibl:! aux stand6 275, 2'76, 277 de 

Léon THIELEMANS 
à la FOIRE COMMERCIALE 
dans les jardins près du PALAIS DE L'HABITATION. 
Vous Y entendrez également de nombrux hauts-parleura 
--et ampllficateurs qui sont de pures merveille$ --

~ lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllüllllllllllllllllUI 
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LE SAMEDI l J J\ VRII.! 
t. 6 heures de l'après-~1. w 

31, boulevard Bl.schoffshel.m, 
Je couturier Jean FOSSlt orpntaera an 

Gala de l'Elégance 
Olllllllllllllllllllllllllllllllllflllllllllllllllllllllllllllllllllll lllllll 

avec le concours de M ATrIAS, bljou­
tler, l'v!ETR.EAUD. lingère, AUDREY, 
fourreur, CLATRE NATAN', modiste, et 

Ein.H. TI.P.:LEMANS, Joaillier ... 
Après le d6!il~. une tombole. sera tirée, 
dotée de J)rtx .o!terts par lea oraa~ 
+ teurs du sala. + 

'.>.- •• : - • • ••• 
. • • . - ·. l \ 111111111111n11n11nnmmnm111nmm 

VERSION ALLEMANDE -
La guerre racontée 

par le professeur Knatschké 
Notre vtea cimt Hansi qut, naguùe, en un ltvre dl.torrtMfCI 

cla.sltque, c Le Professeur Knatsch~ >. avait caricatur' 
d~ maltruse façon le ~dantlsme pangermanlque, a ret­
S!Ucitt son htros. Il ~sure qu'il l'a retrouv~ outre-Rhin, oil 
U. reprtsente la c vraie Alsace », i'Al1ace allemande. M­
Pondant 4 une dem-0.nde du journal scolaire de rauton~ 
mute Rossa, qut se plaint de ce que lea manuels scolairu 
Jrançcua attrt~ucnt la responsabilité de la guerre ·~ Z' Allt ­
magne, te p~o/eucur Knatachké raconte la guerre 4 acs 
manter1. c·s~t un dca meilleurs morceauz de l'e$Ctl/ent 
ltumorùte qu'est Hanst. 

Bn oe t.emps-lâ. 0914), l'Alsace-Lorraine jou!llsalt d'un 
bonheur indescriptible. Générousemel'lt, notre empereur lui 
avait octroyé l'a.1uonomia l~ plus complète et l'indépen­
dance la. plus absolue. Lo peuple alsacien avait le droit 
d'élire une Chambre qui, al elle pouvait discuter Unt 
qu'elle voulait. n·avalt, Il e6t vrai, aucun autre drott. Mata 
au-dessus d'elle, 11 y avait le Sénat, uno première Chambré, 
et, pour donner aux Alsaciens un gage de aa bienveillance 
et une garantie d'indllpendance, notre Empereur avait 
bien voulu accepter de nommer lui-même les deux tiers 
lies membres de cette assemblée. 

Lei! Alsacien., accédaient aux postes les plus élevés Con 
en cite plu.&leurs qui aont devenus !aoteura ou. garde-bar· 
r1è.Ns de première cl~); Us étaient heureux de pouvoir 
11.vec leur arsent élever des monuments comme le Haut. 
Koentgabou~. des gares et des casenies. Ils étaient libres 
et. a1, de temps à autre, on en mettait en prû:on, c'était 
un.tquement pour qu'C:; pussent prendre un peu de repos. 
· L'Emplre allcmwd vivait alors eu w1e atmosphère de 
Pa.lx profonde. On nouvel impôt .. appelé - on ne sait pour· 
quoi - UnpOt de guerre. avl\lt permis de d~mobill.&èt lt. 
moltlé deS l!Oldats. Ceu.x qui restaient passaient leur t~mi>s 
à. pêcher à la. Jl.goe, à jouer au skat; lli é~1ent si peu 
occupés que, par exemple, à Saverne, un lieutenant Ml 

tal.5a1t escortel' par toute une e.scouado quand il a.Ualt 
acheter ·du chocolat. 

Quant à notre Empereur, 11 envoya un cro'4eur à. Aiadir 
f>Our offrl.r la. paix aux .Français et Il tlt un grand dlseolll1t 
»our annone~ au iuond• entier 0 111 10.t1 aabre était tellt-
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ment rouillé qu'U ne réu.s&ssait plus à. le tirer du four­
riau. 
· Un béau ·jour, en pleine paix, la Belgique, déchirant son 

tmité de neutralité comme un chiffon de papier, ainsi que 
la. France, déclarèrent la guerre à. l'Allemagne innocente 
e~ pacifique, sous le prétexte ridicule que des avions alle­
mands avaient survolé Lyon et jeté des bombes sur les 
tabrtques de sole de la Croix-Rousse. 

Immédiatement, comme un tigre affamé, avide de sang 
et de carnage, toute l'armée belge se rua sur l'Allemagne. 
O'etait une terrible armée. Elle éta.lt précédée d'un im­
mense corps de francs-tireurs, appelés gardes civiques, 
portant des chapeaux hauts de forme, garnis de plumes 
de coq. Ils ètaient commandés par le général Beulemans 
lui-meme. Ç'étaient tous de farouches gtÎerriers, féroces et 
sanguinaires, mais les plus terribles, les plus cruels étaient 
ceux de Molenbeek, qui éventraient les femmes, achevaient 
les prisonniers et crevaient les yeux des blessés. 

Quant à l'année régulière, elle était vêtue d'uniformes 
superbes et renforcée pa1· des mitrailleuses, attelées de 
chiens à demi-sauvages qui montraient leurs crocs, rou­
laient les yeux terrifiants et aboyaient d'une voix rauque 
et sinistre. En plus, cette armée était suivie d'énormes 
obusiers du calibre 420 ctm., construits en secret par les 
Belges pour bombarder les paisibles villes allemandes. 

L'armêe belge mit le feu aux vieUles villes germaniques 
de Loewen, d'Ypern, de Mecheln et de Di.na.nt et massacra 
les habitants avec une cruauté inoure en criant d'une voix 
terrifiante: « On a tirei, pottverdoml » 

En mëme temps, l'armée française, après avoi.r reculé de 
dix kilomètres pour nous attirer dans un guet-apens, se 
jeta sur l'Allemagne. Au sud, une armée française arriva 
jusqu'à. Bourtzwiller. près de Mulhouse. Elle y mit le feu 
en criant: c On a tiré! et fusilla une bonne douzaine 
d'enfants et de vieillards. One autre armêe envahit le val 
de Vl11é, brûla le village de Saint-Maurize et passa les ha­
bitants par les armes. Les conseUs d• guerre français con­
damnèrent et firent exécuter beaucoup d'Alsaciens coupa­
bles d'aimer leur patrie allemande; des centairies d'Alsa­
ciens furent jetés en prl.&on ou exilés parce qu'ils avaient 
parle' leur Muttersprach daris la rue. 

Alors, enfin, malgré les insistantes prières du Kronprinz, 
- QUi disait que la guerre était une chose triste et pour­
rie, - notre Empereur se vit dans la l:!ouloureuse obliga­
tion d'appeler son peuple aux armes. Il appela ét ils vin­
rent tous. Quoique non préparée, l'armée allemande, inviIÎ­
clble et invaincue, fut vite mobilisée et marcha sur Pa.ris. 
Arrivé à la Marrie, le général Excellence von Kluck, vou­
lant par délicatesse épargner aux Parisiens, et surtout aux 
Parisiennes, les émotions d'un siège, donna. !"ordre à son 
armée d'éviter Paris et de marchr vers le sud. A ce mo­
lllent, avec une perfidie et une mauvaise fol absolues, igno­
~nt les règles les plus élémentaires de stratégie et de ~ac­
tique (comme l'a d'ailleurs établi le communiqué alle­
llland), le général Joffre a dégarni la place forte de Paris 
de ses troupes et a lancé la garnison sur le flanc de l'ar· 
tnée allemande. Celle-ci, étant invincible, n'a pas été bat­
tue, mais elle a occupé des .,osltlons préparées d'avance 
derrière la Marne et y est restée. 

C'est ainsi que, pendant plusieurs années, la Belgique et 
1~ Nord de la. France ont pu jouir des bienfaits de la ci­
Vill&tton et de la Kulture allemande, et encore aujour­
d'bUl les habitants de ces réglons ne parlent de cette occu· 
Pation qu'avec des larmes d'émotion dans les yeux . 
. Con:une rien n'est plus dangereux pour la santé que l'oi­

siveté et la fainéantise, le commandement allemand a pro.­
Cl!fé aux habitants, même aux vieillards, aux femmes et 
~ux enfants, du travail dans les tranchées et sur les routes. 

omme Il est certain qu11m changement d'air a !'>Quvent 
\lnp hrurcui;!-) influcmrc sur l'Ol'<;"::1111S;me, on IN; Çi1}111ci~a~L 
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i En première vision à Bruxelles ! 
Le premier filin entièrement parlé français 
tourné en pleines neiges canadiennes avec 

André Luguet 
de la Comédie-Française 

Barbara Léonard 

Arnold Korff 
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; MONSIEUR LE FOX 1 
~-=~ Mi.se en scène de H.AL ROACH =_;=[5 

Pl'Oduction Metro·Goldwin-Mayer 
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~ ST AN LAUREL & HARDY i 
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~ Chassez le Chasseur ~ 
~ ~ ~ Comique Metro-Goldwyn-Ma-yer i 

••• = 
1 BINGO AU CIRQUE 1 
~ . De.ssin animé sonore i 
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~ PA THÉ-JOURNAL ~ 1 Actualités sonores et parlantes i 
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Ë LE DIMANCHE: Ë 
: Première séance à l heure; dernière à 9 h. 30 iE 
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Hôtel "LA VIGNETTE" Restaurant 
111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 t 0 minute• de Bruxelle• 

loin de leur domicile, souvent en Allemagne. Comme, d'au­
tre part. une nourriture trop abondante est d~streuse 
Pour la sa.nté, le cotnQii!-ndant a!lèmand avait fait établir 
par de savants professeurs des cartes d0 régime indivi­
duelles, dites cartes de vivres, et un excellent paLl de ré· 
gl.me, dit pain K. K. 

Par crainte qu'après la guerre, les habitants du Nord de 
la France ne soutfrissent du chômage, nous avons pris la 
peine de démolir les fabriques, de détruire les vmages et 
de saccager les vergers. Grâce à nous, les Français ont pu 
construire, à la place de leurs vieux villages démodës et 
malpropres, des villages neufs, propres et hygiéniques. <Et 
dire que l'injuste traité dicté à Versailles prétend obliger 
l'Allemagne à payer aussi une indemnité pour un travail 
!l.USSl consciencieux, une œuvre aussi utile!) 

Lorsque l'invincible armée allemande eut pris Verdun 
deux ou trâs fois, il était clair qu'elle avait gagné la 
i\lerre. Toujours paeiftque, elle tèndit la. main aux Fran­
ça.is à plusieurs reprises. n eût suffi à la France de làcber 
la. Belgique, de nous abandonner quelques départements 
d11 Nord, le port de Ka.lès, le bassin de Briey, la Lorraine, 
lea Vosges, les vieilles forter..sses germaniques de Tull, 
V'lrten et Beffert pour qu'enfin régnât la paix. Malheureu­
>ement, les Français, excités par leurs alliés, ne voulaient 
l>aa croire qu11ls étaient va.lncus et résista.lent toujours. 

Un jour, notre Empereur eut envie de prendre une tasse 
de vêritable thé anglais préparé par une cuisinière écos­
ea!re. Comme il n'y avait pas de cuisinière écossaise au 
Quartier Général, il se fit conduire chez un cbâtelain de 
ses amis habitant la. Hollande, pour la lui demander. Les 
Alliés protltèrent de cette courte absence du seigneur su­
prême de la guerre pour soudoyer les socialistes allemands 
qul plant~ent un poignard dans le dos de l'armée alle­
mande. llwincible et invaincue, elle fut obligée c'e rentrer 
pour combattre la révolution en Allemagne et les Fran­
çaùs occupèrent l'Alsace-Lorraine. 

Ils firent venir de Montmartre des demi-mondaines dé­
guisées en Alsaciennes, et ltI'àce à ces figurantes, on put 
mettre sur pied quelques lamentables fêtes de réception 
auxquelles, naturellement, le peuple alsacien ne prit au· 
cune part. 

Depuis ce temps-là, l'Alsaœ-Lo?Taine gémit sow; le joug 
frti.nçàis. Les envahisseurs, profitant de la dépréciation de 
notre monnaie, obligèrent les Alsaciens à faire valortser 
leurs marks allemands. 

Màis c'est surtout notre belle langue allemande que le! 
Français combattent avec une rage féroce. N'ont-Us paa 
introùUit dans l'horaire des écoles alsaciennes plusieurs 
heures de trançals qui, naturellement, font du tort à l'en­
seignement en allemand! Un décret tout récent insta.ur& 
mame le bilinguisme dans les tribun;i.ux et les administra· 
f.lons quand nous ne pouvons tolérer que l'on y parle une 
autre langue que la langue maternelle allemande. 

Pat bonheur, grâce à M. Wilson, beaucoup d'Alsaciens 
nès dans le payF de Bade et ailleurs, mariés à des Alsa­
clennet;, ont pu rester en Alsace. Ce sont les vrais Alsa­
ciens, les Al.saciens debout. D'accord avèc les Alsaciena du 
Relch, dont quelques-uns ont passé quelque temps en /\,I­
sa.ce, avant la guerre, soutenus et encouragés par eux, ils 
défendent a.vec énergie les droits du peuple alsacien à la 
Kulture a:lema.nde, à. la langue allemande contre la. déca· 
denee et la pourriture françaises. 

s. w. Knatschkt. 
(Traduit par Hamri.J 

CONTE DU VENDREDI 
Lia première heure 

Impitoyable, le réveWe-matl.n de Maxime rompit net le 
silence ... Maxime s'étlra, dans une douce somnolence. Pull 
1l contempla avec bienveillance sa brosse à dents trem­
pant dans son verre. au coin du lavabo. 

Il était content : 11 n'irait pas au bureau aUjourd'hui; 
ses vacances avaient commencé hier. Qu'allait-li faire de sa 
journée, de cette belle journée dont les petits pieds enjam· 
baient les maisons dans des babouches de soleil? 

Maxime, soudain, se leva d'un bond. n sal.&it son vapô. 
rlsateur et inonda de parlum les ridea.wç. le tapis, son li!.. 
Avec précipitation, il vida l'eau de sa cuvette et se ra.sa 
avec soin. Il se rappelait avec un pla.lslr i.nfitli ce qlle Luce 
Iu.i avait dit, l'avant-veille: 

- Mruçime, Je serai chez toi a.près-demain, à la première 
heure. Attends-moi : j'ai fait un grand MQritlce pour pou· 
voir te consacrer beaucoup de temps... content, mon chéri? 

S'il était content! Maxime ouvrit ses fenêtres toutes 
grandes : place au 110leU 1 Luce allll.it venir. Déjà, U la 
voyait avec son petit tailleur gris, la boutontuére fieurie 
d'Œillets rouges Elle enlèverait son chapeau avec un gestt 
las, ses cheveux d'or croulera.lent sur sa nuque. Elle s'a.ssiê­
rait sur le lit, croiserait ttès haut ses Jambes gil.inées de 
soie grise et lut tendrait les mains... Après... Après ... 

on frappa. à la porte. Maxime courut ouvrir. 
La femme de ménage entra : 
- Oomment monsieur Maxime, pas encore habillé? 
- Je vais vous dire, Mélanie, je ne me sens paa très 

bien... Ce ne sera pas la peine de nettoyer ma chambre 
auj ... 

- Sainte Vierge! Qu'est-ce qUi ne va pas, monsieur 
Maxime? 

- Mais... C'est un peu tout... Je me sens courbaturé, fa. 
tigué ... Ce ne sera rien! 

- J'vous ai toujours dit que vous travaWiez trop! Vou-
lez·vous que j'aille chercher de l'aspirine? 

- Non, non, ce n'est pas la peine. J 'en ai 
- J 'vais vous !aire de la tisane? 
- Je vous remercie, Mêla.nie. Il va.ut mieux me laissèr 1 

ça passera. 
- Faut-y que j'coure chercher le dooteur, & l'ét&ie au· 

dessus? 
- Je vous en prie, n'~n faites rien. J~ val.s me fépO~r. 

Au revoir, Mélanie. A demain. 
- Au r'voir, monsieur Maxime. J'vous 888Ure que oa me 

fait quelque chose de vous la.!Mer dans c't'ét&t-làl 
- Mais non!. .. Mais nonl 
Maxime referma la porte, agacé. 
« Neu! heures », pensa..t-il. c Elle ne va pas tarder. , 
Il fit disparaitre les plis de son pyjama, se recoiffa, puil 

s 'assit sur son lit, impatient. 
Faisant le sacrifice de son petit déjeuner, u alluma. une 

cigarette. Quand il en fut à sa. quatrième, une inquiétude 
le saisit: si elle allait ne pas venir! Mais, dans le même 
t~mps, il l'imaginait accourant vers lui. .. 

Maxime joue avec ses doigts de pied. Son estomac crie 
f.amme mats U ne veut paa l'écouter. Encore une solllcl· 
tatlon au vaporisateur. Encore une cigarette. Pu~ u.n grand 
verre d'eau. 

Pourvu qu'elle n'ait pas été retenue! ou qu'un accident? 
ou que son mari? ... Ou qu'une amie? ... 

n s'allonge sur son Ut. n entend « la petite du dessous » 
commencer sa. leçon de piano. n s'endort. 

... On frappe à. sa p?rte. n saute de son Ut et regarde sa 
montre. Quatre heures! Quatre heures, il n'en revient pas. 
La gloire du soleil s'éclipse, son abdication est proche. on 
retrappe à la Porte : de petits coups nervewc;, ' npatient.1. 

11 va. ouvtir. C'est elle. Elle, avec son tailleur arts neurl 
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d'œtnets rouges. Derechef, Se règne du soten connatt 
nouvelle splendeur. 

Mals elle s'effare 1 
- Comment Maxime, pas encore hablllé? Mals c'est 

concevable! 
-Tu ..• 
- Je t'avais dit. cependant : je serai cbez toi à la 

m1ère heure. Tu aa oubllé? 
- Sûrement non, ma cbértel Je ..• 
- Eh bien! il est f heures, Alors? 
- Alors, Je croyais ... 
Mals Maxime n'achève pM. Il a lu dans les yeux de Lu 

n se trouve un garçon stupide. Luce a raison : elle 
chez lul à la. première heure et il fallait que, ce mat' 
il eut la tête bien malade... Qu'avalt-11 été imagine? 
Croyait-il donc que Luce viendrait le trouver au saut 
Ut, à l'aube? 

C'est grotesque. 
n s'excuse, 11 plaide coupable. 
Que diable! avant-hier, 11 ne parlait pas à un homml 

d'affaires! n parlait à une adorable petite femme, fieur d! 
luxe et de paresse ... 

Steeman. 

;Jaint l hausse tes nctes 1 
Ah! mainlenar.t, au moins, 

C'est vraiment << Saint-]osse·dans-le-besc>in », 
Car c'est ainsi que j'accommode 

A ma mode 
Saint-Josse-ten-Noode, 

N'ayant, au surplus, l'intention 
De garantir ma traduction. 

Je ne fais pas partie 
De la fameuse commission 

De toponymie. 
Donc, cette caisse communale 
Qu'on croyait en prospérité, 
Vient. d'une façon fort brutale, 

D'en faire éclater 
Une . .• chère, de vérilél 

Que faut-ilti Demander ... l'arrêt du receveur ... 
Puisqu'on dit que c'est lui qui bouffa les espèces; 
Cela s'est déjà vu, j'en passe ... et des maïeurs ... 
Qui courent! Les cccoureurs», dit-on, «routent lQ caisst1 

En argot de sport. 

te malheureux, s'il avait tort 
En « nettoyant » le coffre-fort 
C'est qu'il aidait une autre affaire; 
S'il le nettoie .. ., c'est donc son frère/ 

En effet, du frangin, le métier de changeur 
Fut cause qu'on ... donna le change I 
On dérangea les « arrangeurs 11, 

Tout s'arrange. 

Le hic, 
C'est que deux fois, le sort n'étant pas chic, 

Saint~Josse voit ainsi partir son pauvre ... << f ric ,,. 
Et maintenant, hélas I pour combler l'orifice, 
Il faudra terminer par un ... peu d'artifices; 

· Quand on établira 
'Les impôts communaux, 

Chacun s'apercevra, dès que l'on percevra, 
Qu'il est aussi dindon que tous les ... daims d'HttnaPI 

21 mars 1931., JIM. 
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La 1eço:n. 
Par l'après-midi caniculaire oil commence cette histoire 

~éridlque, le voyageur qui se serait trouvé sur la route de 
iemnes à Durbuy - pour parler comme les romanciers d'll 

7 a trente ans - aurait vu venir à lui, dans la nne pous­
liére blanche, une charrette attelée d'un chien, sous la 
eondUlte d'Un homme que toU& les gens du pays lui au­
raient dit être le boucher Lambert, de Téroua.nne. 

La charrette revient à. vide, le bOucher ayant vendu. 
les villages de la Famenne, la udemi-bêt.e» qu ll a tuée 

1a veille, chez lui. Lambert a clnquant.e ans au plus; ll est 
tee comme un sarment. les épaules un peu rondes et voü­
tées sous le ballonnement du sarreau. 

Le métier veut que Lambert soit saoûl tous les jeudis. Ce 
Jour-là, étant empll de genièvre et de « saison », quand U 
QuJtte Blesmes. 11 se dégrise entre Blesmes et Durbuy, au 
grand air du plateau. A Durbuy, 11 s'an-ête encore, mais 
c'est pour se remettre tout à fait; il ne boit plus que de 
l'eau claire - car rentre1· chei lut pochard, se montrer à. 
sa felll!lle avec le « jeune horl'lme » professionnel, voilà 
à quoi Lambert - ah! fichtre non! - n'il·a pas se risctuet! 

n est « soigné » aujourd'hui, Lambert; 11 est même très 
1 sotgn~ ». n a pos6 les deux mains sur la planche qui, 
Par dettiêre, ferme la charrette, et, de temps en temps, 
QU&nd en titubant 1l s'y accroche, le chien s'arrête et 
t-ourne la tête; 11 ne repart pas avant d'avoir regardé son 
ll'la!tre en face d'un air de lui dire: « Sapristi, tu ne peux 
donc pas marcher à côté de moi, au lieu de m'enrayer là, 
Clerrtère! » 

t? p 

C:est un chien petit, ardent, maigre et noir: U en fau­
drad lt deux comme lui. cote à cote, pour emplir l'intervalle 

es brancards: il flotte dans son harnachement de cour­
~~ &errées pourtant jusqu'au dernier cran - et quand 
-mbert fait basculer !& ch!lrrette en pesant trop fort, la 
~\1$-ventrtère enlève le chien qui bat l'air de ses quatre 
-~ en se faisant lourd pour reprendre terrain . 
...... ~ é<i\ùpage arrive ainsi à la descente de Durbuy. Si Lam­
=-étatt moins ivre et si le chien n'était pas ennuyé 
-·...,ie Il l'est par Lambert, us admireraient sans doute 
~llS les déux le paysage soudainement apparu: Durbuy, 

cent mètres sous eux, étalant, dans son t>Uisa.rd, ses mai­:ns en Pierres grises. si jolies à l'œU, sl fines de ton par 
on grand soleil, parmi les frondaisons des noyers et des 
ni nes; un massif château trop riche, t.rop neuf, importun, 
co a.J « ressembla.nt » dans cet agreste site; l'OUrthe, claire. 
r~e~ un fer d'épée, courant au milieu des prairies qu'elle 

-.-; le barrage écumant du blet du vieux mouUn; les 
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têtea de roches qui ameurent dans le lit de la rivière avec. 
autour d'elles, le bouillonnement crista.lliu des courants 
êtemellement et vainement acharnés à l'assaut. Ce n'est 
plus le même pays; là haut, c'eta1t la fagne aride; voici, 
l!allS transition, le pays de rivière: là-bas, reculés par l'épe­
ron d'une énorme masse rocheuse, dans l'élargissement de 
la. vallée, les blés balancent leurs têtes déjà lourdes; ce 
n'est plus à travers les noirs sapins, c'est à travers des bo­
queteaux de hêtres et des coupes de bouleaux cuirassés 
d'argent neuf, que la route dégringole, en zigzaguant, du 
plateau dans la. vallée. 

Voici Lambert, sa charrette et son chien: la rue du vil­
lage - pardon, de la ville ... si U'l Durbutois m'entendait! -
rit dans la gaie lumière; les façades de quelques maisons 
crépies a la chaux apparaissent d'une blancheur éclatante 
et crue; les feuilles des pommiers qul débordent des murs 
des potagers sont comme vernissées sous une poussière im­
pa.lpable; le clocher, parmi les lierres en guipure, semble 
a.voir été nettoyé du matin, remis à neuf par un grand 
coup de plumeau du bon Dieu. 

Pas un paysan dans le vlllage, car le temps est à souhait 
pour la fenaison. Mais, dans les jardins de l'hôtel X ... , 
qua.ntité de citadins en villégiature: les uns sont allongés 
sur les chaises, les autres roulés comme des lézards sur 
un coin de pelouse, assoupis par la grosse chaleur, dans le 
cercle d'ombre tracé par les acacias et les ormes; quelque:. 
jeunes filles lisent, dans le berceau du fond, d'Wl air dis­
trait, en sautant des pages. 

t?? 
Mais Lambert ne s'inquiète guère de cela. Au seuil du 

ca.ba.ret de l' c Aigle blanc >, près du pont de pierre. ne 
vollà-t-il pas qu'il aperçoit. pour la perdition du pauvre 
monde, le commis-voyageur de la maison Riguelle, frères 
et sœurs, de Herstal. 

c V'1à qu'vous passez sans entrer, Lambert! C'est Jl6S 
!aire honnêteté... > 

Lambert connait l'homme de Riguelle comme s'il l'a.vait 
!ait: qua.nd on bamboche avec lui, on sait bien quand ça. 
commence ... 

Pourtant, la. salle basse du cabaret de l' « Aigle blanc » 
est invitante: la porte ouverte creuse un trou d'ombre 
dans la blancheur de la façade surchauffée; il doit régner 
là-dedans une fraicheur délicieuse: les volets clos font au 
soleil défense d'entrer; seul un rais de lumière plonge par 
une coupure en biseau du volet. droit dans la pénombre, 
raide comme une perche obliquement fichée dans la. riVière, 
et ce rais lumineux est plein de poussières giroyantes, de 
valses éperdues de vibrions. En titubant. un peu, Lambert 
s'avance vers le seuil du cabaret de l'air supérieur d'un 
homme plein de volonté, qui s'arrête quand il veut sur le 
chemin de la culte: 

« Je ne bols pas, vous ~vez; je suis dans les affaires, et 
quand on est dans les affaires... Faut que je rentre à. 
Térouanne. » 

Allons donc 1 l'homme de Riguelle le pousse dans le caba-
ret sa.ns entendre et. à l'aubergiste: 

c Deux chopes, s'y platt, noss'Dame ! > 
Puis, 8. Lambert: 
- J'attends la. malle-post.e qui va pas.ser dans dix minutes. 

n faut bien boire qué' qu'chose quand on rencontre des 
amis. 

- Du moment que vous prenez la. malle-pœte! 
Pourquoi, pourquoi, c binamée » saint~ vierge, fallait-il 

justement que le voyageur de Riguelle attendit la malle­
poste? 

La porte se referme sur les deux hornmes et le chien resté 
seul lamentable grillade, à la merci du soleil, regarde avec 
1nqttlétude et pense: c Ça y est! Tout à l'heure « nous » 
œrons vraiment sao1lll. .. > 

?? ? 
Pour sûr qu'il sera saow, Lambert! Maintenant il «fera.» 

tous les cabarets de Durbuy 1 L'homme de Riguelle embar­
qué dans la malle-poste, Lambert paye chez Ougardy trois 
gouttes au cantonnier, puis il traver$e avec lui la rue, entre 
en !a.ce, chez Harzée, où le cantonnier l'abandonne après 
deux nouvelles obopes. Alors, tout seul, zigzaguant. buttant 
A.Ux marches, s'affala.nt aux comptoirs, il va boire chez Fla­
irottier, il va.• boire &U oefé de l' • Amitié > ot1 les deux. belles 

filles du débitant rient de le voir avec un pareil c j 
homme » et lui !ont des farces: 11 entre de même chez 
vanne avec qui il est broum~ depuis des mois; des 
copieuses de c plats-cous > arrosent la. réconcillation 
tendue et, vers six heures, Jls échouent, Chavanne et 
chez le bourrelier, un nouveau venu à Durbuy, un qui 
vient, dit Chavanne, du côté de Grimonster. On bol! 
la prospérité du commerce du bourrelier - et c'est, 
fois, la saoûlerie anarchiste. ' 

Le chien, dont Lambert ne s'inquiète plus, trame la 
rette au seuil des successives chapelles, cherche des 
d'ombre, se couche en rond entre les larges brancards, 
meille, les pattes allongées, surveillant de t.emps à aum 
patron d'un œil philosophe qu'il renferme ai;ssltôt a. 
résignation. Et il essaie de se remettre à sommeiller et 
se donner l'air de ne pas avoir vu. car il commence à 
ment être honteux, ce chien, d'être le chien d'un bo~ 
qui donne un pareil scanda.lei ... Et 11 songe à autre 
aussi: c'est que tout à l'heure, à la sortie de Durbuy, il 
faudra grimper, sans que Lambert lui vienne en a.ide, le 
dillon de Térouanne, une montée de, trois kilomètres, 
le mJlieÙ est si abrupt que même les chevaux de la m 
pœte sont régulierement mis au repos, a.va.nt de l'attaqc 

Et le chien pense: « Ce n'est pas que ce soi~ un. m · 
homme, seulement quand on a le vice qu'il a. ... » 

? ?\' 
Elle fut terrible, la. montée! Quand Lambert fut dé · 

vement incapable de se tenir sur ses jambes, le boum 
et Chavanne le jetèrent dans la charrette- tandis que 
femmes l'injuriaient et que des tourtst'68 protestaient · 
gnés. !\lais Lambert ne pouvait plus répondre. n ~ 
plusieurs reprises de claquer de la. langue pour donner. 
chien le signal de prendre le chemin de 'rérouanne. V 
ment. Le chien finit par partir tout seui, en courant, . 
de soustraire le patron à la. compas&on, aux laZl'li ou & 

colère des assistants.. n fila d'un trait, au 1JI1U1d trot,. 
qu'au tiers de la pente. Là, déjà, 11 tirait un pied de 
D faisait très chaud encore. Lambert, pesa.nt de tout 
poids sur l'avant, lut écra.sa.it les reins. Un calvaire. Il 
injecté, hagard, les pattes grattant. tricotant, raides. 
obstinées, sur le macadam de la rout.e, le petit c.-hien s' 
gealt, ·étourdi de l'etrort, le gosier en !eu - car vous 
rema.rqu~ qu'on avait tout à fa.it oublié de le faire boire. 
moment, il piétinait sur place, ne démarrait plus qu'en ' 
quant à droite ou à gauche, puis reprenait le milieu d~ 
route, banda.nt tous ses muscles dans une tenstor. d 
\pérée. 

? ? ? 
Vous croyez peut-être qu'il mourut de fatlgl_le sur l~ 

min et que Lambert, dégrisé quel.ques heures 8:P~ 
trouva, en se réveillant, mort d'épuisement au sommet 
raidillon? Que non pas! Si cela était arrivé, nqus n'e 
pas écrit cette histoire, car, d'abord, elle eût été trop 
et, ensuite, nous eussions eu l'air d'avoir voulu appel" 
notre contribution à l'œuvre de propa.gande a.ntialcooU 
par le récit et par l'm1age - cette œuvre si méritoire· 
fait de la si inutile besogne. Non, le chien gagna Térou 
sans catastrophe; il arriva rendu, fourbu, exténué, mal! 
arriva! Lambert fut ra.massé dans la charrette, 1vre­
par les mains, plut.ôt brutales, d'une épouse justement 
roucée. On le Courra dans la. grange sur de la vieille · 
hachée, tandis que le chien s'installa dans sa niche. sur 
la belle paille fraiche. 

Lambert s'éveilla le lendemain à l'aube; il fut bien 
minutes à reconstituer son après-midi de la veille. 
ce fut fait, et comme il avait l'esprit juste et le sen • . 
de la gratitude, il s'en fut tout de suite à. la niche <J: 
chien, étendu sur le dos, le ventre au soleil, les quatre . 
en l'r..ir, étirait ses membres, encore f'ndoloris de l' · 
Quand le chien le Vit venir, 11 prit une position plus déce' 
en chien qui sait se conduire. Et lorsque Lambert, s'aP 
chant avec la mine d'un homme qui va fa.ire des ex . 
voulut le caresser, le chien se recula d'un air digne, et 
ceci, vous êtes libre de ne pas le croire, mais moi je 11e 
mets pas en doute, tant fut gra.nde la sincérité avec l 
Lambert me l'affirma vingt fois depuis - le chien, out, 
sieur, le chien prit la parole et dit à Lambert ces mots 
da.Ires: « Mon vieux. je t'avertis que Je, première fois que 
t'arrivera enoore, je ~ l&l.eee à. Dtn·)>uy I• 
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SEPT CABINES o'AUDITION 
DEMANDEZ A ENTENDRE LE fAMEUX TÉNOR 

Richard T AUBER 
dans ses interprétations 

La Marche à la Gloire 
188.068 Romance: u Rot ist dein mund »; Ro­

mance: uEs wm· einmal ein Fruhling­
siraum CRicha1·d TAUBER). 

AVEC CHCEURS, GRAND ORGUE ET CLOCHES: 

188.066 11 La, Mar che à la Gloire » (hymne) CRi­
charo TAUBERJ. 
u l\'lartho. » CAir de Lionel du troisième 
ac le) <FLOTOW) . 

••••••••••••••••••••••••• 
Instruments de musique en tous genres 

H armonicas à bouche Hohner 

Magic Organa 

PHONOS ET DISQUES 
des meilleures marques 

ODEON 
VOIX DE SON MAITRE 

COLUMBIA 
·· ··· ···· ·············q• 

Nouveautés d' Avril 

Pour vos accessoire s d 'autos 
CHEZ 

MESTRE & BLATGÉ 
10, Rue du Page, 10, Bruxelles 

1 

l 
11 

CONTE POUR LIRE LN PARA CHU 

Cercueils à solder 
Le négoce de M. Fa.vert langu1ssa1t, encore qu11 s'a · 

à u11e clientèle con:,tante. 
M. Fa.vert taçonna1t des cercut!1ls. Cet article, de d 

nécessité, ne subit pas les caprices de la mode; !es m 
ne varient guère et il est bien peu d'humams qui n·en 
poim. 

Quoi qu'il en soll, M. Fa.vert lltl pro.spera1t pas. J 
poui·tant, un client ne s'était pla int de ses fournit 
était consciencieux dans son travail et n'ex.igeait <i.~ 
prix raisonnables pour payer son labeur. · 

Son magasin éta1t-1l mal situé? M. Fa.vert pere l'e.val\ 
durant. de nombreuses anuèes, y amassa.nt u11e eonfo 
aisance. Les décès n'êt.aient pas moins fréquents qu· 
fois: et le digne marchand de cercueils de pouvait 
accusé de manque de comp1ai.sance envers les gens 
qul venaient lui passer une commande. 

D'où provenait la de.faveur qui s'acharnait contre 
vert? L'infortune n'en dèmèlait pomt. les causes. n 
fait rafraichir la 1açade de :;a ma.son; sa vitrine et.ait 
cieusement disposée : dei:. cœurs taillés en plein mar 
urne:; funer&ll'es ent.oura1ent de:> cercueils parnu 1esqu 
àistmgua.1l une caisse parucuherement nche d'orn 
A cet agréable ensemble une tenture noire servait de 
Vraiment, la montre de M . Faven eta1t· ce qu'il y eut i' 
de mieux dans le genre. 

Un jour rattentJon dU tuneore menu1::.ler fut. rete · 
une phrase : « La publicité est rame du commerce J. 

La publicité! 
Comment M. Fa.vert. n 'avait-li point songé plus t6t à 

admunble animatrice du négoce et de l'industrie? D 
bien fautii de n·avo1r pn~ avoir utlllsé les méthodes 
ca.ines pour faire connan.;·e et i>ppréc1er les produits 
fabrication. 

Sans balancer, M. Favert ët.abl.t son plan de cam 
pa1tout on verrait son nom. B1ent1;, lrs cercueils Fa. 
ra ie111 aussi cflt'>brc~ qu(' les SllVC' · .1onlight., le& 
de ·N:nbo1inc cl le 11i:1meRu Rl':" - " 

..,, -iJ ·.;;. 



POlTBQUOI PAS P 

n coaunenCJ& "Par faire appo15er de Jarees et hautes atf1.. 
sur lesquelles !1aurait un c.rcueu st,yll.Sé au n1ilieu d'wl 
bien conçu : c lmperméabWté absolue »... c Mesure 

confection > ..• c Modèles pour entants, pour Jeunea gen.a 
pour hommes > ••• c Prix avantageux > ... c Rabala par 

tJtea >, etc. 
te. le3 Journaux publlèren~ des nota: c Acbetea vos 

e& chez Favert. On demi-siècle d'expérience. SOlidité 
e. Les cercueils vendus ne sont nl reprts n1 échangés. 1 

mnie un grand Journal du IOlr organisait une tombola 
profit dœ enfant& abandonnés, M. Favert jugea opportun 
figurer parmi les clonateur& de lot.3. ll envoya au Journal 
bon pour un cercueil qui serait. acquis à l'un des ira-
is. Mais 1l fut fort ébabi de recevoir un refus !erme de 

offre. 

enregistra. un l5000nd refus du côté du Touring <:Jub. 
avait proposë à cette soclêtt: da fâlre ériger à certains 

na.nt.s de route des Poteaux avertiaseurs de danger qui 
nt mentionné qu'.lls étalent offerts par M. I''avert, ta-

ca.nt de cercueils hygientQuea. ' 
voulut aUSSi louer des case.a sur letl rldeaux de9 t.lté&W., 
là éncore, SM offres turent déolinéea. 

'M. Favart ne comprenait rten à cet ostraclall'le dont 
cuns frappa.lent sa. publicité. " On croirait vraiment que 
nne n'a besoin de mes cercueils, di&ait-ill On peut fie 

de rasoir en l&lssant croitre sa barbe. n est loisible 
chacun de ne point porter de vét.ements imperméables. 

qui donc, s·u ne voyage pas habituellement en mer, 
ti1isera pas mes boites de bois et de zinc? » 
'infortuné reçut un volummeux courrier. Le premier Jour 

espéra y trouver de fructueuses commandes. Bélast Ses 
ndant.s le traitaient comme on traite du Poisson 

! c Allez-vous bientôt me ! ..• la pa.lx {!ic) avec vos rècla­
lllatabres? lui écrivit un quidam. J'en ai ~ de voir 
Insanités chaque matln dana mon Journal tavort et !!Ur 
murs de la. ville. 1 
fin, il ressentit la mortification de recevo 

Importante feuille; l'effet d'un roman 
it entièrement perdu par la proximité de la 
cercueils 1''avert. Au~I renonçait-on à 

ir le d.élégué 
humoristique 
rèclame peur 

1. l'insertion de 

•o ••• ••• ._.._ •U ••• ••• ••• ••• ••• • •• ... ... ... . .. 
ts avec sympa.-ven était mon ami J'avais suivi sea effor 

Co1J1me ù avait escompté un développem ent impcrtant 
lt qu'il constl-ses affaires, la sagesse commerciale voula 

t. en prévision de nombreuses command es, un grand 
mobUlsation . de cercueils, œ qui avait entralné une 1Jll 

sert~ux capitaux. 
n cet~ occasion, je lui étals venu eo a Ide, comme je 

IS déjà. !ait peur soutenir sa. campagne de 
ais une entière confiance en lui. 

publicité, ca.r 

bonne et due 
rlétaire de son 

avert nfavalt nai1U de reconna.lasanccs en 
,_e QUJ ine rendraient, le C&6 échéant, prop 
"' de cercueils. 

coutume mats r, un lllatin, le soleil se leva comme de 
~ Volet du magasin Favert. L'in!ortuoé C 
. clet sous le paWassou. Sa ruine étalt 

abrlcant avait 
achevée et la 
de travau et Pte allait terminer une honorable carrière 

l'Obité. 
011

• amitié Pour Fa vert voulut éviter cette 
e. J'agis en conséquence. 

honte à l'in-

t lmportant de ~1~insi que Je suis en possesruon d'un lo 
ut""' ~e tous modèlea, et que je t.uis dés 

e Offre acceptable. 
lreux de céder 

Jean DESS. 

etite correspond an ce 
ncea des !ooc--teur de, contrtbuttom. - Le& dolé& 

1res ont trouvé place, comme vous l 
u~s colonnes de Pourquoi Pas? Votre 

disent nos correspondants : à savoir 

e reconnaissez, 
lettre conftrme 

sont chtcbeinent pa.yés. 
que les !one-

ous. MaJs étiez-~;d~ traln! partent troil t6t, dltes-v 
Oil avoir l 'heure e:itacte? N'e3t-eo PM 

lllêtne votre montre, qui retardei 
l'borloae de a 

• , 
• , 
' 
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2me SEMAINE 
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c.omédie irausicalo 
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Alice Cocéa 
Fernand Gravey 
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avec 

Marguerite Moreno 
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Robert Burnier. l 
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L. Mercanton 
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L'HOTEL METROPOLE De. la Dlplomatfe 

De I• Polltlque 

Des Arta et 
de l'lndu•trlt 

LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 
Le lleu de rendez-voua des personnahtèa les plus marquantes 

PHONOS • DISQUES 
l'OPTES MARQUES. - DERNIERES NOUV!l.'.UTES 

SPEL TENS Frères 
"· aœ DU MIDI 9' - BRUXELLES CBOURSB) 

Mme Conchit& Bupervia, de qui j'ai d4jà ea 1e pl&ls1r 
de dJrt tout lt blen que j'en pense, vient de nous donner 
un éclatant disque de Carmm. Il s•agl.t du trio de.s cartes. 
qu'elle chante avec Mlles Vavon et Bernadet. Avec Faust, 
Carm.en eat une des œuvres qui méritent le plus de recon­
n.e.issance de.s dbqueurs. Tout s'y prête à un découpage 
habile et chaque fragment !orme un tableau aux brillant~ 
eouleura. Pour ~ qui est de ~4me Conchl.ta Bupervi&, Je 
pendste à déclaret· qu'elle est une des pltm remarquables 
Oanuen que J'a.te entendues au phono. CODEON 123713.) 

"' M. VU& P11hoda ~ un violoniste qui rend un son très 
pur et qui possède une technique sûre. POLYDOR a ra.1· 
aon de nous offrir des disques de Vasa. Prlb<Jlia. d'autant 
plus que les quall~ de l'enregistrement servent à mer­
veille celles de l'artiste. Celui-ci nous donne une Jota Na,. 
varra de Saraaate et une Danse Slave de Dvoralt. (&rr. 

Kreisler) qui sont deux fort belles pièces pour violon. un 
di~ue uns reproche4' CPOLYDOR 66886). 

Y?? 

Da.na Deuz eœun et UM vcùse <ODEON 238324), OaJoa 
Bel& raontre uue !ois de plus ce qu'il sait mettre de brto 
~t. 'de fant&isle dans ses interprétations. Ce diable d 'homme 
utilise conjointement le violon le plus langoureux et l'ac­
cordéon le plus entrainant, av~ des fiùtes et des banjor 
brochant sur le xylophone! Et le tout avec un sens extra­
ordinaire .du rythme et de la musique! 

"' Vautre semaine, je faisais lei 11éloge de M. Fred Gouin . 
.Je me rétérera.1 à. cet éloge pour dire que Mlle Berthe 
Sylva <st une Gouin fémln!ne. Que ptùs-je ajouter à cela? 
Voix juste et bien posée, extraordinairement propice à 

· i·enreglstrement. diction claire qui ne perd rien dans sa 
traduction phonographique. Q'.1e !aut-U de plus? Sans 
doute. l• l'é:t>ertolre de Mlle Berthe S:vlva n'est-11 pu en-

oore a.u.at 6tiendu Cl\18 oehd dt u. Ooul.n, maSI a • 
tort. n.rt•. 

L• Tango da rciuvettu, que vtent d'tdlter OD 
(238287), ne ressemble en rton à Détr1s1e, sur l'autre 
du dl.3que. Mai.!l ces deux œuvret~ ~nt cbarman~ 
leur dlver&ité et bien dan11 1& note du 1oftt popula1n 
mellicur sem. 

UI 

Quant à Je.et Hylton, JI est toujoun Jact Hyltml, 
r.t. de la Palisse : le roi de l'humour musical. Ni 
Bela, ni Marck Weber, sur le continent, ne dolven: 
être comparés. 1lll ne lui sont n1 ln!érteura, ni supét 
nl égnux, puisqu'ils ont au tracer leur propre voie, 
esprlt d'imttatlon. Paul Wbiteman est plt111 r~ervé et 
Lewis plus senttmeuta.J. 

Jaclc Hylton, c'est l'outrance dans la ~utronner1e. 
l'inattendu. Ayant desstn~ une gros.w charge mugi ' 
Joue souda1n du Rachma.ninof de la !açon 1& plus 
tueuse. PuJa rencontra.nt StravJ.nsky, 11 improv!.w 
présence une désa.rtlculatton de quelques-uns de iw 
mea qul forcent la Joie et l'admlra.tton du mattre 

Qui songerait à falre danser Bell contemporains SUT 
terprétation mu.'llcale des bruits d'un train qui s·· 
et roule à. travers Jea campa~es? Ecoutez Choo­
un foxtrot construit sur le brult des rou~ le &Ufl!I 
cbe!-train et l'annonce du nom de la station. 1 
Turvy Tcùk n'e.st pas mow amusant <B 6973). 

Passons à W1 all go o0. ltci, ha, together ou à 
on ci Jtve-barred 11cii1 <B 3961> ; c'est à mourir dt 
gra.ce· aux t.rouvatlles d'e· cet· humoriste. · 

Et vo1c1 qu'aprée cea débaucha. de !ant&ls\e, notrt 
va recben-.her de& valses et des romances du temps 
et en tait, à sa façon, UD pot-pourri extraord.tnal.re <C 

Dol3-je ajouter que Jack Hylton enregistre pour la 
DE BON MAITRE? Tout le monde le sait. 

'" 
De COLUMBIA.. 11 !aut potn' ;r un magnifique pet:: 

que, d'un caractère exoept.lonnel, en œ gens qu'il flJf. 

. sentiers habituellement suivis. Un excellent che.nteu 
chœur et des balalaîkis en forment les éléments. 
llste, M. SchUlakowSky, nous révèle une voix m 
le cbœur est bien condUit. L 'atraire se paMe en ru~ 
entendu, mals splendidement. Cta.cocica et Troîca 
95), vol.cl lee titl'e-8 et le numéro de ce petit d~e r 
mandable. 

'" Ou rn!me &lit.eur, Ol'I peut ~pleme:nt noter 19 
réalisé par M. Georges Milton, le .triompha.te\lr r,W 
nous peint un tablea.u cllannant du Fran.ça~ m.ovt 
même temps. il noua llvre les 11ecreü; da la. Jar» 
vraie java, s'entend, qui ne s'apprend, mais se sent. .. 
LUMBIA.) 

Tow les disques mentionnés cl-dessus et d'aill 
nouveautés de toute marque, ~ins! que les derniers Ill. 
d·appa.reUs, sont en vente chez SCHOTT FRERES. 
Saint-Jean. La plus ancienne lllilbon de musique dO 
TéL 11.lll.a2 Cabinet d'audition. CREDIT S'UR D 
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B · tt "U 1 ,, Faites essat ~ nque es n on • so hllos • Fr. 14.~o 1 
TETES DE MOINEAUX ET BRAISETI'Fa 

SUPERIEURES POUR CUISINIERE. ~ 
Becqtaevort, 15, b, du Triomphe Té!. 83 2043. 33.63.70. 
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Banque ·Européenne 
POUR &.& 

COMMERCE ET L'INDUSTRIE 
s. A. 

,S, rai da Marc:lii·aa1-Poalell, 45 
- T'1épbone t 11.81.24 ._ 

Location de Coffres-forts 
TOUTES OPÉRATIONS DE 

BANQUE et de BOURSE 

Bu:r-.aux et oottrea ouverta de 9 à t9 h. 

Pintes de bon sân1 
M. lhuû l>tLfrant - neveia du poète 4 qui 7Wllî ~ 

«Erin' c' n'est nf co Frameries/», la chansatt QUe Loui! 
rard ci PC1fJUlCJrlste chet nous et qui 'V a popuiarlst 
Plerard - vient d'ecUter 4 c L'Union àes Imprime 
Framerle1 > un volum~ de r touques, prauses et r~ 
sC1Tties tout arrrûu du cerveau et du cœur du J 
bora m. 

•n wotct quelques aptcimem z 

LES DEUX POIRES 

1:1 ~tèt Ll.'<ite a1Tlve à l'èscole avu deux grosses 
- Em' mamére m'a dèt d'vOI le& aportèy, d.lst-ë à 1 

tut.eûr. 
- C'est tris bien. mon peut ami Tu remercieras li 

man pour mol. Et. Pl.11.sQue tu ea al. aimable, je te ~ 
de garder une des deux poires. 

Et ln çtlsant ça, l'instltuteûr coumlncbe a fëye d's 
lD l'aute. D avoOt tlnè dè l"mèan1 quand 1 volt qu'Ll:d:! 
ni oo lndamé l'slènne. 

- Qu'as-tu donc, mon ami? Bt pourquoi ne 
pu ta poire? 

..- DJu vons vo dire, dlst-è l'pètèt Llx.\te tout d'h 
avu deux larmes in ses ys : ln mè v'nant avu tiW 
poires, 1 d'a yeune qu'à kèyu ln ln caca. et d'Ju 11'11* 
pellt pu l'C1ène que c'est.. .. 

.6 TOIS D'VIN L'Lft 

'l'èlésphore a passé tout l'solrée ln les cabarets 
Calotte. ln compagnie dè s'camarade Gédéon. qui d' 
à Widgles.. D est douze heüres par nQt', les derniS 
sont rintrès au dépot, ey1t nos deux amisses, ror. 
lnhurté!;. ont. bl dou mau d'mette in pîd yful d'vant 

- Tou n'vas ni IIJrallèy su tes gambes à Widgle$? 
Tèlèsphore, vls-chA pu ràde coukl à nos maison. 

- DJu n'dèmand'roC\s nt mû. Mais tou n'a ! 
làt. Qu'est-ce què t'feume va dire? 

- Qu'esk' què tou voua qu'elle dllle? DJu coukJ'il 
voua autes deux et tout' est. dèt.. 

- Aln&è, ça va ..• 
Deu."< heüres après. Télèsphore èstlndu su ses 

mitant dou lèt, rontloQt comme m. tourp1e. ?tf;11s 
rlnV}1 tout d'tn comp. ~éon rinout dè l'toucb1 l.t 
aant au d'r.eQr dè lé. 

- Eh là, Josse, di.st~ Tèlèsphore tout monval! 
t.leppe djaloWl (ae.it-on d.jamln avec lee feumes?), 
vu-ce alnsè? 

- DJu 11 'm'lD 'fODI Dl. rèspond GèdèOD, dJ'ln 

LES VAR.ES ErET L'APP.t. 
Au t.rlbunal dè Sans-C11lotte. 
EL JUGB. - Huissler, appela& l'a11a.lr• ObiW 

ocm\:re Tcha.t4.ba ZeU20n,. 
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CHI'l'i: · ET TCHANTCHA (fnchan11). - N06 stons là! 
e MARIUS. avocat.. - Je représen~ Tchantcha Zeu-

JUGE. - Parfatt. .. Voyons, Ch1te Mamache. Vous 
propriétaire • Sana-Calotte d'un pâturage au milieu 

uel vow; avœ installé une perche Pour tir à l'arc . 
. - C'est bl ça, monsieur l'juge, ln appà. 

JUOE. - Vous loue% votre prairie a Tchantcha Zeu­
lequel y !8.lt, ou plut-01 y !aisalt paitre six vaches. 

HJTE. - C'est b1 ç.a 
L JUOB: - li y a deux mol& enVU"on. vous aV(':t re-
n\ la perche ;. neut .. 
HITE. - Comme tous l's 1WS 11 l'approcne de l ducace. 

JUOE - Parfaitement, maJ.S les années precedentes, 
avlei pri.s l'élémentaire précaution d'entourer la per­

d'un corset en 1re1lhs eL de l'y maintenir jusqu'à ce 
ta peinture soit sécbe. 

HITE. - C'est l'verité. 
!EL JUOE - Vous \wez ete plwi négligent la dernière 

. Vous n'avez plus pro~égé la perche par un grillage, et. 
lea six vaclle~ de Tch1mtcha. Zeuzon ont léché la 

ture ... 

. HITE. - Oh! pou 91-, elles l'ont bt r 'l6rl : l n·m d'mo-
L pu •ne flane 1 • 

JUGE. - Elles en sont d'aUleurs mortes toutes les 
. votre coupable négligence va vous conter cher. je le 
ins La parole est à maitre Marius. pour Tcha.ntcha 

a . 
RITE (in li-m~me;. - Si d'l'avoûs seu, dJarons pm 
avocat ètou. N' vons-Je ni yesse condamné à payl l'prèx 
· six vakes? 
e MARIUS. - .....• 
os n• savons Di mint Qu'il a plaidé s'cause qu'ét pour­
~ 'ne bonne caust. mais il faut qu'il 1> ra ilnbétl' 1 Juge. 
uè c·est Tchantcha Zeuzon qu'a sté condamné. Ouè! 

a sté condamné à 1 .. mette el plèrce in couleilr! 
:et n• dites ni que d'slls ln couyeteu. dju tiès l'histou·e 
Marius Plérard Il-même, et tout l'Borinare sait bt qu'l 
dJ~ minté. 

BOIS SACRÉ 
Petite ehJ:foniqae des Llettirea 

l\lédailloo: Michel de Ghelderode 

Lorsqu'on rencontre Michel de Ghelderode, soit que 
l'on soit admis à boire arec lui de quelque vin de 
cllanome ci.Ont il est friand, soit que l'on veuiUe tout îim­
ptement prendre, a !1 volée, des notes pour un c Médail­
lon », 011 éprouve d'abord une impression réconfortante. On 
se dit : « C'est nt monolithe, ce type 1 », ou bien : « Voilà 
un temperament! li Tout d'1m jet, le gaillard, et commode 
a et1queter sous deux ou trois form11les, qllt seront tapées, 
et qui 7eront de l'effet! Mais il /mit bien vite déchanter 
et se dire que s'il y a des fleurettes que l'on cippellt' « Déses­
poir du Peintre », il est par l'univers 1m garçon rdblé, 
teint d-; briq11e et yeux de lottps, que l'on po1trrait Jort bien 
surnommer te « Désespoir du MédCtilliste ». Car Gh.elde­
roàe n'est pas ct qu'tl semble, et l'aborder, c'est s'accrocher 
u maint problème. Et à'abard, est-il écrill(m1 français, est-il 
ecrivam flamand.? C'est bête comme chou! répondra-t-on. 
Dans quelle langue écrit-il? En /rc.nçais, ou, du moi11s, dans 
une langue â lui, qiti, à de certai11~ moments, piétine avec 
une joie àionvsia.que, avec mie impudeur éclatante, les 
prescrits de la grammaire fra?*1-i.se ... 

- Peu importe! Il est ecr.vain français, pour l'état civil 
au Bois Sacré ... Et d'ailleurs, Que parle-t-il? 

- i.e français. Et meme, il le parle comme M. Tout-le­
Monde. .. mieux que ,\f. Tout-le-Monde... Con/ldentielle­
ment, ;e vous avouerai qu'U ignore à peu près le flamand. 

- Français, vous dis-1e, il est Francais! 
- Sans aoute, Mais nombre de ses pieces, inédites, 011t 

ete, sur livret, adaptées toutes chaudes a des si;ènes fla.­
mandes; c'.est le Vlaamsch Volkstooneel, avec De Meester, 
un Hollandais, qui mo11ta son « Saint Francois d'Assise :t 

LE POIDS 
voilà lennemi 
nous dit 

MATHIS 
Il est naturel que le coureur s'équipe légèrement, car le moindre poids inu~ 

éile l'embarrasse. 
Le même principe doit être adapté à l'automobile: moindre sera son poids 

à solidité égale, meilleur sera son rendement. c· est le principe de base de la 
construction de la MA THIS P.Y. qui n'ayant aucun poids superflu, dispose 
<l'un CV. pour 22 kilos. Avec ses 35 CV. effectifs, sa vitesse atteint 100 kilo~ 
mètres à l'heure. 

La MA THIS P.Y. a conquis les suffrages les plus enthousiastes, même 
en Amérique, puisqu'on l'appelle là-bas la Voiture Merveilleuse. 

90:-92, rue du Mail, BRUXELLES T~I. : 44.81.21 -44.18.33 
•••••••••••••••••••••••••••• 
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LES ~~ 
GRAMOPHONES ~-,, 

~~QUES ~ ~ SONl 

1 $ ~;;1 
~ ~ OrliXe!/e3 ~ V,~ __ m __ tJ_f/_Mi_au,_.,.,_ce_L_e_m_a_'lfn_rA ... er.,, 

D-udu notâc:oo aratuitt• donnaat le 1Dode c1·e111pfoi ol nantt~ du bu 
.. ACADEMJC" ai1>1i que l'adr .... du d.!politaire le plu, prod>6 

• L, TCHE.RN/AK, - •xdwif, 6, ,.. A1-Lottaln., Brunllc: 

o~mandcz la ceinture spéciale pour bas 

ACADEMIC 
P.N VE!'l1t PAR10V1 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GttRARD VAN VOLXEM 

162-1'14 ohau•••• de Ninove 
Tél6ph, 28 44 47 BRUXELLES 

et la~a l'auteur. La pttce fut ;ouée par .Mme Lara 4 
Tfs. Cela est vrai; mais Bragaglia, presque aussitôt, la 
nait 4 Rome en italien. Son c Barrabas », 1oué en FI 
en Hollande, puis en Suède, 11 scandalisa. les pail 
Stocklwlmoi$ ... 

Ghelderode, en effét, au:c pa11s de.a Ostrogoths, passe 
communisant, anarchiste et 03:Plosif. On adore ça, là-ba.. 
t/l.é4tre publié, et notamment la c Transfiguration 
Cirque », c Escurial •, c CnristoPhe Coiomb •. c Don J 
donne fimpresston à'une pochade énorme, d'une séril 
c Drames farces », comme l'auteur le dit lui-11iême. Au 
de tout cela, une amertume con/use et véhémente, ea 
paroXJ1sme perpétuel ricane, àéborde et, salace, /ait • 
tourner tes protagontstes heureux àe. montrer levr 
nére au public. Ghelderode se proclame influencé PGt 
peintres. Il ctte Breughel: il pourrait pliu fustement 
Ensor, à qui l'une de ses piécettes ut dédiée. Et tom 
serait tres simple, répétons-le, et aussi f#'ès flamand, 
n'y avaft, 4 côté du Ghelderode dramaturge un Gh.eld 
conteur et tolklorfste, celui de « KWiebe Kwieb'us li et 
la « Légende cte Kei.Zer Karel ». Et celui-ld - qui 11 

clame de Montaigne - et-pparait comme u11- doux .scep 
éloigné de tout paroxysme, et disant, avec Luppe, le 
taire ae « Kwtebe Kwiebus » : 

« Double illuston, mon fils, que ct'aller sur lu r 
àe croire qu'elles mènent quelque parti > 

Boni Mats nous ne sommes plus en Flandre, cette. 
Non, Gh.elcterode n'est pa,, simple, ni monolithique ... 

L'auteur et le directeur 
Pour la vengeance et la consolation de nos jeunes a 

dramatiques qui ne parviennent pas à se faire jouer, 
histoire que raconte le Carrefour : 

Un de nos jeunes auteurs avait remis au directeur ë 
des scènes les plus justement réputées du boulewrê 
manuscrit: quatre actes gais. Le directeur laisse !'&· 
satls réponse dtµ'ant des jours, des semaines, des 
L'auteur s'inquiète: 

- Excusez.mol, j'ai été débordé de t.ra.vall, dit le 
teur, mals revenez dans trois Jours, j'aurai lu votre 
die. 

Trois jours a.près. 
- Très bien. tait le directeur, très, très bien. Mals 

du tout pour moi. Votre pièce, charmante d'ailleUJl 
serait; pas dans son cadre lei. Croyez-moi. Et po 
.regrette bien de ne pas la monter ... Je l'aime beau 

Notre auteur. qul n'est pas sot, a la sensation qu'! 
blul!é, que son Interlocuteur n'a. pas lu la. première 
de sa pièce, et sournoisement: 

- Il me semblait cependant que l'acte de la 
bains était tout à. fait du genre aimé de chez vous. 

Est-11 besoin de dlre qu'aucun des quatre actes de la 
ne se passe dans une salle de bains? 

Alors le directeur: 
- Oui... oui ... c ·est en effet l'acte de la salle de b 

se rapprocherait le plus de ce qu'il me faut, mais lei 
autres actes en sont · si lo1n, mon bon ami, si loin... 

Livres nouveaux 
NOUS, A QUI RIEN N'APPARTIENT, par • 

Pourtalès. (Flammarion, édit.). 
Le reportage envahit toute la littérature contelll 

et surtout le reportage géographique. on reprocbS=' 
guère aux Français de ne pas connaitre la géographie. 
sont bien i·attrapés depuis. Toute ou presque toute IJ 
rature contemporaine est géographique ou etbD~ 
que, telle la majeure partie de l'œuvre des Thll!!I 
Paul Morand, de Béraud, de Duhamel. Et voici en . 
livre de géo~raphle psychologique ou. du moins, un 
de voyage, Nous, à qui rien n'appartient. C'est un 
au pays Khmer, mais M. Guy de Pourtalès, à qui roi 
une charmante Vie de Chopin et un remarquable 
de Bavière, a fait de son récit de voyage quelque cl!d 
singulièrement vivant. son livre œt plein d'idée.Si 



POURQUOI PAS P 

originaux, de portrait.a profonds ou mallc1eux. Per· 
e n'explique mieux ni plu.a simplement que lUl le mys­
ux pays Khmer, 

L. D. W. 

I,;A VIE D'AUGUSTE COMTE, par Henri Gouhier. 
(Gallimard. édit., N. R. F.), 

n y a une vie romancée de Comte, mais c'est Comte qui 
est l'auteur; à ce titre, elle n'est qu'un fragment de 
histoire. Retrouver le philosophe tel qu'il s'est vu à 

vers sa philosophie, chercher s'll s'est vu tel qu'il fut, 
ble exigence à laquelle ll est lropos.sible d'échapper. La 

phie d'Auguste Comte, c'est la vie de Comte roman-
par lui-même et « déromancée » par l'histoire. 

Le drame d' Auguste Comte. c'est la possession d'un 
e par un système. FUs de la Révolution. le « messie 

"tiviste » a enregistré la mort de Dieu et la disparition 
rois; mais, en même temps, Il a proclamé la fin de la 

·volution elle-même et reconnu la. misSion du XIX• siècle: 
llder un ordre nouveau, à la .fois politique, moral et reli­
eux, rendre à. l'Europe son unité et tourner vers l'Huma­
té les cœurs privés de Dieu ... Songe d'un soir de Révo­
tion. 
La Restauration, 1830, 1848, le 2 décembre... Les fugues 
Madame Comte, la folle du maitre, ses démêlés avec les 

torltés académiques et polytechniciennes, le grand amour 
pour Clotilde de Vaux... L'histoire du siècle et la vi'e 

· ée d'Auguste Comte ne forment qu'une seule et même 
me. La réalité n'est plus alora qu'une petite chose à la 
ace d un songe. 

Fondateur de la science soci&le, sauveur de la civilisa­
n cccldentale, conseiller spirituel de l'Europe retrouvée, 
pe d'un catholicisme sans Dieu, Comte vit dans l'avenir 
se dit le contemporain des hommes du x:x:e siècle. 

C'est cet admirable et déconcertant personnage que 
lfenrt ~uhier. écrivain et philosophe. fait revivre dans 
livre qui est à la fois une excellente étude philosophique 

le roman d'une vie. 

:MORT D'UN HEROS, par Richard Aldington, tradUit 
par Madeleine Vernon et Henry Davray. (Albin Mi­
chel, édit.) 

n n'y a pas très longtemps que le pessimisme et l'amertu­
• QU1 esr. le ton dominanç des écr.vains naturalistes Iran­
.' ont pénétré dans la J.J.ttératw·e e.ng1e.1se qui, dans son 
llSllJ.e, est généralement ou P•US « objective » ou plus 
timiste. Mais certains romanciers de l'époque postvicto­
~e se sont empressés d'égaler sinon dé dépasser leurs 
1tres rrançaw. 

Le roman de Richard Aldlngton, Mort d'un Héros, .fait 
t à du Mirbeau. C'est le même n!hllisme, la. même 

ertume généralisée jusqu'à la monotonie. Mais l'humour 
e d'Alaington n'en a pas moins quelque chose de bien 

t~nnique. 

C'est un livre de guene, mal.s le premier volume (le 
lld Ya paraitre mcesssarnment) ne raconte que les 
~. <l'avant-guerre et les semaines de fièvre qui ont 
éde la campagne. Ce récit est saisissant. Pour qUi sait 
entre les lignes, il e,i.:pllque toute l'attitude de l'Angle-

L. D.-W. 

LEédiNIL, par Paul Stiévenan. («Les Arts Graphiques>, 
t~ Bruxelles). 

voyages forment la jeunesse, dltron. Nous ne croyons 
is que M. PaUl. Stievenart soit de la. première jeunesse, 
'U U a conserve une fraicheur d'impression qUl montre 
a a encore à se former, et qui donne à. son livre un 
ccent de sincérité. 

. · Stievenart donc a entrepris le voyS4Je de Bagdad, 
U est Parti par l'Egypte. 

I>'ilgypte! Un musée de momies. C'est a.illsi qu'on la voit 
à~~vent, mais M. Stiévenart a tourné délibérément ie 
d"l\ a:chéologie. Ce qu'il nous décrit c'est l'Egypte d'au-

ve uti, l'Egypte vivt.nte, et 11 le fait avec beaucoup de 
e <le Perspicacité. 

L. 

GENVAL LA FERMETTE 
Restaurant. eau courante chaude et froide 
- PENSION COMPLËI'E: 40 FRANCS -

Téléphone: 259 Téléphone: 268 

La radioactivité éphémère des 
eaux minérales naturelles n'avait 
pas permis jusqu'ici de les faire 
parvenir au consommateur ·avec le 
degré d'efficacité requis. 

La puissance radioactive natu• 
relie constatée par l'analyse aux 
sources s'épuise en effet en peu de 
jours. Grâce aux récentes découver· 
tes faites a l'Université de Louvain, 
on est parvenu à surdoser l'eau de 
manière à compenser l'épuisement 
spontané de l'émanation radioac­
tive ou radon. 

La Compagnie SPA-MONOPOLB 
peut ainsi livrer l'eau de la Reine 
radioactivée suivant les prescrip· 
tiôns médicales et possédant la 
concentration exacte requise au 
moment de l'usage. C'est le rem~de 
le plus efficace et le plus agissant 
pour tous les cas de goutte et de 
rhumatisme. 

A UT os· 
4 et 8 CYLINDRES 

AGENCE : 
1 1 

C. Schon; r et Ch.Reval 
14-16, rue de la Roue 
148, rue du Midi, 148 L Tél.: 12.88.93 (trois lignes) et 12.15.88 

. 

1 
1 
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17·18, Boulevard du Jardin Botanique (face Gare du Nord) BR UXEI .1 .ES 
Chambre poœ une personne ......... 25 à 40 francs 
Chambre pour deux personnes .. .. .. 35 à. 60 tranca 

Ces pr1x comprennent absolument TOUT, c'est-à-dire: Service, Taxes, Pourboires 

JEUX DE PATIENCE ET JEUX D'ESPRI 
~ésultats du problème n. 63: Mots croisés 
Ont envoyé la solution exacte : E. Boumal, Verv.iers; P. 

Van Duenn, Ooq.sur·Mer; Mme A. Mélon, Ixelles; F. de 
Coen, Lokeren; o. Bots, Ostende; Mme L. De Decker, An· 
vers; A. Berte, Rebecq-Rognon; O. Ledin, Forest; M. Nel· 
bert, Etterbeek; F. Van der Elst, Uccle; S. Vatriquant, 
Ixelles; Mlle T. de Haan, Bruges; Mme Gérard, Ixelles; 
Mme P. Hanus, Ixelles; Mme L. Maes, Heyst; J. Lam· 
brechts, Bruxelles; Mlle L. Caudron, Eugies; Mme M. Ll· 
got, Bruxelles; Mme E. Verbeemen, Bruxelles; MI!e S. Ver· 
camer, Schaerbeek; Mme F. Dewier, Bruxelles; Mme G. 
Fossion, Bruxelles; Mme Guiannotte, Schaerbeek; L. Pon· 
chaut, Bruxelles; F. De Troyer, Bruxelles; Pb. Brondeel, 
Molenbeek; Omer, Etalle; Mme Simar-van Boxheer, Wo­
luwe-Saint-Lambert; C. Wergi!osse, Bruxelles; II. Bergh­
mans, Bruxelles; Mme o. Stevens, Saint-Gil~es; R. Sovet, 
Forest; A. Bulsseret, Epinois; R. Mathieu, Binche; Bou­
boule, Warneton; E. Boucq, Thumaide; Mme Stynen, An­
vers; A. Badot, Huy; P. Chalmar, Saintes; M. Harmel, 
Habay; P. Séaut, Bruxelles; G. de SchriJver, Perwez; Amo, 
Elouges; L Grtgnet, Prayon-Trooz; V. Leblond, Tournai; 
Mme R. Poulain, MorlanwelZ; G. Hubert, Anvers; J. Hau­
mont, Auderghem; E. Collin, Jodoigne; R. Nève, Lessines; 
H. Marcells, Etterbéek; Mme E. Ransdam, Lessines; E. De­
peisenalre, Jette; E. De:. ·mbe, Salnt-Trond; Mlle F. Wag· 
schal, Saint-Gilles; J. Vanderelst, Quaregnon; G. Ceule· 
mans, Bruxelles; G. Pastor, Andenne: Mlle E. Thyrions, 
Woluwe-Saint-Pierre; A. Paul, Soignies: Mlle A. De Mul· 
der, Anvers; J. De Smet, Bmxelles; Mme D. Demest, Bru· 
xelles; c. Struyck, Brasschaet; Ch. Saegeman, Buysinghen; 
O. Sénépart., Kain-la-Tombe; Jean-Jacques, Ixelles; A­
Crets, Ixelles; C. Masure, Neufmaisons; A. Bonhivers, An· 
denne; Mme R. Zwlnne, Jodoigne; Mlle M. Henrotay, Her­
stal; E. Baurin, NovUle; G. Chavée, Habay-la-Vieille; .Mme 
P. Stacquet, Llége; Mme Fery-Plgneur, Belgrade-Namur. 

? ? ? 
Signalons à nos lecteurs une rewe périodique des ques­

tions récréatives, « Sphinx », dont le premier numéro vtent 
de paraître et qui publie tout ce qui se rattache au domaine 
des récréations mathématiques. L'intérêt qu'elle présente 
est garanti par le nom même de son directeur, M. Krait­
chik, l'auteur de la « Mathématique des jeux >, qui a ob­
tenu l'an dernier le plus grand succès. 

Solution du problème a. 64: 
Mot carré syllabique 

MU SUL MÂN 
SUL TA NE 
MAN NE QUIN 

Les solution. exactea seront publiées dan& notre numéro 
du 1' avril. 

Problème n. 65: Mots carrés 

5" ' ;. A .9 10 11 

.., 1--1--+---1--1--+--+--+---t-

l 
t----41---t-...,..-

3 
1---11--+--

" 1----41----+-~+-~~-t-~+---) 
..... ---4~-+-~+-~~--

' ......... ~-} 
8 

' /q 

Il 

Horizontalement: 1. Héros breton qui lutta con!I! 
Romains; 2 cécités plus ou moins complètes; 3. plate-! 
flottante - bouclier: 4. assujettissement forcé - · 
d'un poète français; 5. premier secrétaire perpétuei 
l'Académie française; 6. mot religieux - ancienne Ill 
7. article - espèces de liens; a. possessif - douceur: 9 
de France - personnes vaniteuses; 10. seules - · 
française; 11. meubles monnaie. 

verticalement: 1. empereur romain; 2. cherche à 
- sorte de vergue; 3. ennuyeux - air en mouvement: t 
cle - espagnolettes; 5. reptiles; 6. se trouvent daI1S 
- fin de verbe; 7. ancienne mesure - canapé; 8. 1 

démonstratif - maladies des oreilles; 9. abîme -
dité; 10. adverbe - indispensable aux ouvrages d' 
phonétiquement : façon de boire; 11. parties d'un 
partie d'une poulie. 

Recommandation importante 
Rappelons que les réponses mise~ sous enveloppe f 

avec la mention « CONCOURS » doivent nous ll~ 
-di avant-midi, sous peine de disqualification. -
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Abjurons nos erreurs. 
Dans un petit article récent, nous parllonll des exploits 

de la Légion. Noire article prêtait, parait-il, à croire que 
noua puissions les confondre avec les Bat' d' At' ou Batail­
lons disciplinaires connus soua le nom de Joyeux. -

Mou oller c Pourquoi Paa? », 
Qu'est-ce que c'est. donc que cela, mon cber PourQuot Pas? 

Dans votre derwer numéro, sous le t.itre c One autre Maison 
dea dernières Cartouches • . vous écrivez c les Joyeux sous 
l'Et4!ndard de la Léirlon ... • 

Contond.re Léirton.Jalrea et Bat' <l'Atl SI ce passaire tombe 
IOut lea yeux <lu colonel Rollet, U est capable Cie faire le 
vorage de Slddl bel Abbés à Bruxelles pour venir couper les 
oreUtes au Moustlq ualre <le service. 

On Joyeux, c'est Wl irall.artl !Dcorporè àa.ua un des batau­
ona de chasseurs téirers d'AlrlQUe, autrement dit Bat' d'A!. 

C'est. dans ces unlté& QUe le• loi& mll1ta1rea Incorporent tous 
les mauvais ga.rçons de France, c·eat-Wire toua les mlllciens 
dotés d'un casier J udlcla.lre. 

Quant aUll Léglonna.1re11, toue volo11t1üres, il• n·ont d'autre 
nom Que q Légion » et leur cri de bataille et de bagarre, leur 
111'1 ll'orgueU farouche est : « O'eat nous. la Légion! ». 

Des Joyeux! 
N'empêcha d'ailleurs quo ceu" CIU Bat• d'At, tom repris de 

Justice 4u•11s soient, turent eux 1•uss1 de .tameux solda.ts. Si 1a 
Légton établit le 1·ecord des citations, le Bat· d'A! décrocb.a la 
Zlln.eUSe fourragére rouge, et comme u !a.liait lui épln{ller quel­
que Part. les Oroix de Ouerre 1r111111ées à titre collectlt, les Bat' 
à'At reçurent, pendant la campagne, les !anions qu'on leur 
&

9
alt touJours retUsés et dont. on les Jugeait lndliUes. 
Pas ll1al de ces Joyeux dr111es dorment d'nUleurs leur dernier 

IO!luneu en BelglQue et te premier contact entre les Joyeux 
e~ nos Jass fut plein d'lmprévu 
~u début de novembre 1914, un réritment belge éreinté, 

lfê. loqueteux, revenait des tranchées. Sur la route, un 
con101 d'autobus arrêté, dont descendent des soldats français 
QUI se tonnent en rang. 
é One bande de riaillards 1nvra1semblabies, un beau bataillon 
qUIPé de neuf, une troupe tratche qu'encadrent des o!flclers i:. <les SOU&-ofticlers tannés, brQJés pnr le soleil, larges d'épau­

et forts en gueule. 
- lié! les P'tlts Belges! C'est les Belges, ça! Snlut les pottes! 
- Quel réghnent? 
~:dans le tumulte, une voix s'éleva, aux Intonations 

; 1'ious1 on est la an.rde à Poinca1·él 
lon était le 5e bataUlon d' A!rique, .to1mé uniquement de vo­
vai:~s. à QUI on avait promis la. réhab111tatlon et qui arri· 
inlrt eotement. de B!zert.e. Le bat.nlllon ;fen tut, troupe ma­
soup~ue, tUJJté parfaite, Q\\1 semblnlt un grand et bel animal, 

e, bie11 en main. 
at~elques heures plus tard, ou le lançait dans une de ses 
CUu ues t~:les, lnsensées, sur le. Malson du Pas9eur, irros mor­

sur lequèJ des rêrilments eht!ers s'étalent cassé les dents. 

VOULEZ-VOUS GAGNER 

UN MILLION? 
achetez des lots des Régions Dévastées 
- payables par petits versement.s -

A partir de 9 francs par mois 
• Dès le premier ve:rseme11t, vous partici!­

perez aux intérêts et à tous les tirages. 
En cas de sortie de votre lot, l'entièreté 
de la prime vous appartiendra. Chaque 
année, il y a 32 t~es et 233 lots 
sortent pour un total de 20,500,000 frs. 
Les prochains tirages auront lieu : 
15 avril: un lot de ...... UN l\fiLLION 
20 avrtl: 2 lots de ...... 100,000 francs 
20 avril: 3 lots de ...... 50,000 francs 
20 avril: 16 lots de ...... 10,000 francs 
10 mal: l lot de .. .. .... . 250,000 francs 
10 mai: 2 lots de ........ 100,000 francs 

Si vous désirez obtenij:- des renseignements supplé­
mentaires, veuillez écrire à l' « Union Centrale de la 
Bourse 11, S. A., 16, rue de la Bourse, 16, Bruxelles 
+ AGENTS S11:RIEUX SONT DEMANDÉS + 

AJAX 
38, rue du Lombard, 38 

BRUXELLES 

Nos échelles à plate-forme 

3 
= 
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Pd~R~.Baly 
Le cinéma chez soi 

f ru1t de vingt-sept année• 
d'expérience, ce chef-d' œu· 
vre de conception et de réa· 
li1ation e1t eaaentiellement 
un petit c.inématographe 
construit avec la précision et 
le fuu de 1e1 frère• plus 
grande. dont il n'a pas les 
défauts d'encombrement. de 
complication, de manoeuvre 

Réalisé pour être au besotn confié à ·des en· 
tant1, il est con1tru1t en conséquence stmple, 
robuste et aana danger L ·appareil est livré 
complet, prêt à tonctionner 7 50 franc1. 

En Nnf• ~hn torr1 I•• photo1raph.a 
tf tranàe matalin• 

CONCESSIONNAIRE : BELGE CINÉMA 
104·108 8onlenrd Adolphe Mas BRUXELLES 

~lllllllllllllllllllUllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUl/llllllllllllJlllllllllll§ 

= = ; i 
i APPARTEMENTS § 
1 ~ ! LES PLUS CONFORTABLES 1 
i ~ 
E LES MOINS CHERS = 

1 J. BUFFIN, Constructeur i 
i ~ i 25~ RUEDESTAXANDRES ~ 
z = = CINQUANTENAIRE = 

1 1 = = 1 0-0 NOUVELLE CONSTRUCTION o-o ~ 
i § i BOULEVARD SAINT=MICHEL ~ 

li A.PPA.RTEl\tENT 8 PIECES,...... 190,000 FRANCS I_ 
A.P!'A.RTEMENT 11 PIECES....... 8'16,000 FRANCS = = i § 

a Balles de Bains com11lètement installées = 

i O~INES AVEC ! OOORNEAU A GAZ, GLACIERE ; 1 ELECTRIQOiil, GA=·· ';;,~URES, EAtJ DOUCIE. 1 
~lUlllllHllllllllllllllllllllllllllWllllUllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllHlllUlllllll~ 

En un quart d'heure, sans tirer un coup de fUsll, les Jor 
enlevaient à la baionnette, dans une charge frénétique, 1 
Jectl! désigné et 1al88alent quatre-vlnit;-clnq pour cent 
leurs sur le ca.rreau. 

Les Lég1onna1res eux aUBBI firent de it'llndes choses. 
colonies, Ils travaillent et combattent presque toujours a 
les Bat' d'Af auxquels Ils sont unis par les .1ens de sang e: 
l'aventure. ns se flanquent au661 souvent des raclées entre 
ce qui développe l'e,.prlt de corps. 

Mais surtout ne les confondez paal Les Léglonnalres 
chatouillewr. sur ce point-là! 

Les jeux et le bruit. 
De Jeunes cla.nseurs se plaignent qu'on res empêche de 

ser en rond. 

Notre cher c Pourquoi Pas? », 
Noua sommes une bande de Joyeux et bruyants co 

nous avons toua vingt ans, l'àae d'orl Le temps nous se 
trop court et, comme voua vous en doutez, noua almom 
plaisir; lorsqu'il s'aatt de 1a1re rire une Jeuéne rute, nous 
mea un peu là. 

Lundi dernier noua avions décidé d'aller danser, ce qui 
une de nos principales distractions. Bn avant donc pOU! 

danctnal 
Noue !réQuentons d'une façon 11881.due le theàtre X ... , il. 

p.ace z ... 
Et vollà que - flaurez.voua celai - à l'entrée on refuse 1 

cés de la salle à plusieurs des nôtres. 
Nous t.anorons pourquoi. on n'a rien à nous reprocher, 

sommes c un peu » tapnaeura tout slmplement. 
Noua croyons que le léalslateur a dlt : qu'un lleu publle 

accessible à to\a et que nul ne peut se paner ;. l'encontrt 
la liberté de la masse, à moln.8 que celle-cl ne se trouve 
un cas d'exclusion prévu par la 101, soit qu'il y ait déllt, 
pour atteinte à le 8é<:ur1té publique. 

Qu'en pensez-vous, notre cher c Pourquoi Pas? 1? Parce 
.nous sommes Jeunes et bruyants on nous détend le '' 
M. le directeur du théâtre X... oublie peut.-être qu'il • 
V1nit ana? 

Chers Jeunes rens. nous n'étions pas au contrôle. f 
a danse et danse, bal et bal... Et peut-être que vous 
rouciez des cileni~ a c11eva1 sur le " caot 11? Voy~ le 
de la Cour, par exemple, c'est très surveillé. 

La querelle des fonctionnaires. 
De nouveau voici des lettres. Les griefs de certairu de 

correspondants contre les fonctionnaires sont resté 
fOSier de ceux-ci comme un os de mouton. 

Mon cher c Pourquoi Pas? 11, 

Je me permets de répondre à quelques pomts contenus 
votre lettre parue dl\na le Journal c Pourquoi Pas? », .o• 
quoique la rédaction vous ait répondu déJà de bonne 
ce dont les 1onct1onnatres et aaents de l'Etai. lui en sont 
reconnaissants. 

Pour mon compte Je ne vols aucun 1nconvènJent à ce 
mon traitement soit connu du public. Je ne crains pas 
d1vulaation, Il supporterait parfaitement la comparatson 
celui de mes colléauea du commerce ou de l'industrie pl1 

Voua criez au scandale, en affirmant le taux exorb1Ulll1 

traitement des ronctionnalres; avez-vous réfiéchJ à ce Qll1 

puents ont dQ dépeDSer en études pour arriver à do~ 
leurs enfants, appelés à servir l'Etat, les diplômes 
Savez-vous, d'autre part, que la situation d'un tonctt 
est une éternelle étude en raison des mOCU1ications que 
sent san.s cesse les lois? Dana 1'1nduatr1e privée, pour le 
teur, le cou:u>table, l'employé, une fols les bureaux f 
c'est tin.li Nous, noua devons potasser les dépêches • 
rtelles, les lnstructlons, etc. 

Nous sommes la partie la. moins éclalrée de la nation. J< 
console de votre affirmation en constatant que vous 
encore moins que mol, et charitablement Je voua colllJll " 
un peu du peu de mes qualités éc:airantes. Pour ce qui es; 
nos pensions de !ln de carrière (o\l très peu arrivent, 1t1 . 
les ayant terrassés bien avant), noua subissons une retenu: 
6 p. c. sur nos traitements bruts. Parml ces ' moins éclalJ!' 
la nation 1 se trouvent des docteurs en droit, en sciences 
merclales et consulaires; quant aux magistrats, ce soni 
des fonctionnaires; vous ne savez peut-être pas qu'on 
parmi eux de très éminents Juristes? 

Sl voua leur êtes supérieur. recevez mes hommages; 
négative, Inutile de me remercier des renseignements qti 
viens de voua communiquer, on ne remercie pas la P 
mol.na écllllrée d'une nation. 
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J'avoueraf que, pendant la ruertt, un grand nom'bre des 
-.gents actuels de l'Etat ont vécu aux hais de la pr1ncesse. 
Oomme ancien combattant, Je dols à la vérité de proclamer 
que noua étions 'bien aolanèe, noua avions des Uts ttts doUllJets 
et toua les Joura (quel luxe n'est-ce pas?) nos draps étalent 
renouvelés, notre ln11telas êta.nt fait de boue et nos draps de 
brouillards. A l'hôpital, on était mieux. Quant à ceux Qui sont 
~ au pnys, n'ea~U pas Juste que le patron, défaillant par 
cas de torce maJeure, les souttnt par un minimum de secours? 
Le patron, c'était l'Etat. Et Je vous garantis qu'aujourd'hui 
encore. 11 ne nous Jette pas les enveloppes cachetées lorsque 
revient l'an neuf 

Les JOurnl\U.X ont prllJ notre défense; apprenez qu'un Jour­
naliste est toujours un homme de cœur, doublé d'Un homme 
ar4llt une éducation autrement raffinée que la Vôtre! 

Latasez les agents de l'Etat en paix, re1peotez.leii p0ur qu'il& 
V9\a ~espeetent, ear pat-ml eùx li y a des pgne-petit, des tra­
"11leurs honnêtes et QUl méritent de Vivre avQC décence. 

A.D.P 
Commis auiç écntures, 

Inval1de de auerre 1110 p. o. 
VoUà qul est tentll: inerOl pour les journalistes que vollS 

Youles bien esthner. 

Piére li Houyeu. 

On va créer bientôt à la MonnAie l'opéra d'Ysaye, Piére li 
uou,.,..i. v.i iec.eu.· se .1,11.aLUi que ce spectacle, qui devrait 
être, dit-il, pour la. foule, coOte sl cher ..• 

Mon cher • POW'Q.UOI Pas? ,., 
c l'iére li Hou'Veu, l'opéra wallon clu mattre Eug. Ysaye, 

léoelnment créé à L1éie, sera uonné prochainement à la Mon­
llale. Jusqu'au 6 avru, lee &oclét6s wallonnes cle l'aiirloméra• 

on Jouiront d'un <1rolt cle préséance dans la location cles 
laces. • 
Telle éi.alt la nouvelle qui réJou1ssaJ.t récemment les WaUons 

cle Bruxelles. 
liélàs! combien ont. dQ déchanter en constatant que le prix 
s Places etait toUL bonnemenL triple! 
L'œuvre bénéficiaire est sans cloute tres méritante, c'est 

entendu. Et Je souhaite de tout cœur que la représentation 
lt un iros succés d'arientl 
Mals Je volldre.ls pourtant donner de l'air à quelques 
le.tlons. 

Que1 pu~.1c convie-t..on à cette te.1>résentatlon? Le mondé 
US!ca.1 bruxellois? ... n est allé à .Liéie certalnement. Quel-

1,les lllol)s QU1 n'y verront que l'occaeton d'endo.sser leur 
hn•l'alr? 
Oe sont cle aolldes sout~ena pour la cal81!11, mata Qùe dla.blel 
~a 11'autres publics qui comptent! 

f1e N'es~- l>as plutôt le peuple, le vrat peuple wallon qui 
Yra.tt l>OUvolr contempler, llans ce spectao.e, sa vie, Ile$ tra­
ux, ses mœura, ses vertu&, llell traveu ml!me, évoqués et 
aanUtés par un des siens, un des enfants cle lâ Wallou.le 

tilant elle Pe\lt le plus a'énor1rueUllr? Le vénéràble maitre, qui 
ffut diane de son art au point de ae produire, jadis à Dlaon, 
~ur Une ta1te au riz, une c:torefe de chez nous, ne me donnera 

Il t-0rt, a'll Ut ceci. 
P.D ... 

Que voulez-vous? Les spectacles populaires, c'est Charlot, 
cc Le Bossu » Et ceux qui ont traduit l'âme du peuple 

nt bien rarement mi1 en contact avec un parterre <e peu­
le 11

• Tantôt, le spectacle eat trop cher. Tantôt ce n'est pas 
P cher, mais cet art à. base populaire esi d'une expres-
0~oile, et c'est le peuple traduit qui ne veut pas de 

ction ..• 

Les projets Galet et les Wallons . 
.n ancien combattant wallon prok&te contre les projets 
Galet. 

Mon cher c POurquol Pas? », 
Les ProJets que le aénéral Galet a exposés aux parlemen­

ea 0llt J>tQVOQU!l, dans le pàya wallon une violente émotion 
ent &lllen6 une réaction asaez compréhensib:e. 

En4ettet, U sembla établi q,ue la moitié de la Wallonie sera 
s 

0
1lnée aane combat à l'envahisseur dés le premier 16u.r 

e h0&tlllté11. 'l'Qut al,I. plu.s y lanceralt..on des détachements 
•1 ~ Cbn~s d'y o~rer des destructions et des obstructions, 
e · ~ler 1>euwtre les têtes cte colonnes enuem1es, ce qui 
o~:;; Qù'aniener des rop1·ésa1lles de la part des assamants. 
!Jan re l>ati., L!é1re et Namur servltont cte « tête de pont », 

111 ~ortltlée est à proximité de ses deux irrands centres 
t IO\la le canon 4e l'ennem.t. O<unme la ll&ne 4e la 

B1·t1sques Transitions! ... 

Décidément, le cllrnat de la BelglQue nous rêserve d'in­
nombrables surprises. Autrefois, les hivers étalent rigou­
reux, l'on patinait au bols, la neige s'étendait en couèhes 
épaisses sur la terre pendant toute la saison, à laquelle 
succédaient des .Stés invariablement pluvieux. 

Actuellement, tout semble changé. A peine sentons-nous 
en janvier l'algUillon du froid; quant aux étés, ils ne se 
distinguent de l'hiver que par une poussière plus abon· 
dan te. 

Enfin, nous voici tout de même a.rl'ivés à cette bienheu• 
reuse période du printemps, qui va nous permettre de 
repartit par monts et par vaux et de fourbit hotre voitUte, 
pr~te pour les grandes randonnées aùxquelles nous convient 
les mirages des horizons lointains. 

N'oublions pas l'heureuse initiative pris~ il y a qu11itre ana 
déjà par le Touring Olub de Belgique, notre gl'anqe àSSO· 
clatlon nationale, qui a résolu le problème de l'a5surance 
automobile, par suite d'accord$ spéciaux avec l'excellente 
compagnie belge La Caisse Pabronalé, et qui comporte 
notamment les avantages sUivant.s: 

lb Le droit pour l'assur.! de faire arbitrer tout différend 
par le Tourlng Club de Belgique; 

20 Le cautionnement gratuit des tripty-ques; 
3° L'assurance étendue à to\.tt.e l'Europe, ainsi qù'à l'Al· 

gérie, la Tunisie et le Maroc: 
4° Un tarit de prime modéré; 
5° Une réduction de dix pour cent annuellement sur la 

prime totale. 

Tous les renseignements sont fournis rapidement et aàns 
engagement en s'adressant personnellement à Marcel 
LEQUIME, assureur-conseil, 11·13, rue de l'Assoclatlon, bu· 
reau auxlliaire de la Oompaente. Téléphone: l?.42.29. 

DISQUES I 
"RADIO" 

EDISON BELL 
Voùs trouverez dans notre c~· 
taloguè un choix remarauable 

squea u R A D 1 0 " à : 

18 Frs / 
'- jouant aussi longtemps et 

avec la même sonorité d'audi· 
tion que les grands disques 

c:ourants. 
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Maison 

J. DECOEr: 
AMEUBLEMENT 

125. bd Maurice Lemonnic. 
BRUXELLES 

Téléphone. 12 25.63 

Les Bougies BOSCH. 
DONNERONT A VOTRE MOTEUR 

un rendement idéal 

En vente partout et chez 
ALLUMAGE.·LUMIERE, S. A. 
23-25, rue Lamber~ Crickx, 23·25 

Dé.si.ru~ous des facilités de paiement? 
ADRESS'EZ·VOUS AU 

Comptoir des Bons d' Achats 
Boulevard Emile Jacqmain, 54, BRUXELLES 

(Société fondée en 1919) 

1• PARCE QUE le • Comp- 3• PARCE QUE vous aurez 
tolr des Bons d'Acha ts • Ir. cMtltude absolue de payer 
voua accordera du crédits, le même prix qu'au comp-
r~mbounr.blea r.ans trala ni tant et que vous n'aurez à 
lntfr•t. supporter ni 

POURQUOI ? rra!sn1 Intérêt. 

Qfu:v~:S~~ • 4° PARCP 
ret a cheter QUEvouspour 
dlllll dea maiiaslns de votre 1 rez acheter tout ce que vous 
cholz.Cu maiiaslns, au nom· désirez. meubles. literies. 
bre de 400. ont ~te choisit vêtements. fourrures. pooles. 
parmi IH meilleurs et les couvertures. tissus. lingerie. 
plu1 Importants de Bruxelles. cllapeauz. vélos. etc.. etc. 

Tout, absolument tout à CREDIT 
au inoyen des BONS D'ACHATS 
Demandez la notice d ét aillée, vous en ser~ émerveillê 

Me\1se ne sera paa teni:e enthlrement, - rien n'est prêt: 
Huy, pa.r exemple, - 11 semble bien que lA campagne <fe 
serait la répétition exactP de celli, de 1914 et que l'armét 
repUera dès lors sur Je c réduit national », sur la ! 
position Galet c .Anver&, Gand, littoral •· c e serait la W 
tout entière 11 vrée à. l'ennemi. 

De plus on a, dans certains milieux, l'impression que 
proJet3 ont Pour con6é11uence de nous détacher de la 
- on dit l'état-major général atteint de gal.ophobtè. La 
tlon de repU, en effet, 11'appuye à la mer et à. la Ho 
négligeant toutes les lignes de commw1lcatlon avec 1a 

Aujour<l'hul, les passloll$ politiques s'en mêlent, les 
séparatl.ates wallons crtc,ut au se&ndale, les l'êdérallstes -
Jour en Jour plus nomb?l!ux - protestent. Les Wallons 
cophlles - c'est-à-dire tous - s'indignent. 

c On va se battre pour lea Flamlns! La Wa.llonle eil, 
fois de plu11, sacr11léel » 

Des Journaux publient des articles en.flammés, des g 
meÎlts i;e forment. Les parUsans de l'autonomie administra 
- en attendant mieux - recrutent de nouveaux adhê 
tous les jour~. un donne des meeting, des conférences. 

Les Wallon& n'admettent pas payer et de leur argent ei 
temps de leurs fils, une organisation mili taire qui n e les 
tégeralt pas. · 

Dans le Luxembourg et dans la région de Verviers pa 
llèrement, ou s'agit&. Lea habitants ne comprennent pas q~ 
n'essaye pas d'arrèter l'ennemi au p lus prés de la front 
alors que le pays s 'y prête admirablement. ns se souvte 
avoir vu des missions n11lltalres parcourant la région en 1 

sens - c'était au temps du général Magllnse. DS'. sa~ 
Qu'une position qui les couvre a été étudiée eç à. tond, 
position que, dan.s leur incompétence, Ils jugent' formlda ' 
Us n'ignorent pas que l'ancien chet d'état-major étal: 
cet avis. 

Le wa.111.ngantJame, Qu! n'avait Jamais eu deux do 
d.'adeptes, et qui ne répondait à aucun besoin, a i;rouvê 
base sollde, sa raison d'être. 

Un ancten combattant tcn · 

\ 

La Croix· Bleue nous écrit 
au sujet des chevaux martyrs. 

Mon cber c Pourquoi Pas? >. 

La Cro!X-B.eue s'efforce d'intéresser l 'opinion publiQUI 
scaudale dont se ren<l coupable le gouvernement, en n'a 
quant pas les lots de prot.cctlon aux anlma.ux. La pressi 
notamment la Gazette, a bien voulu lul·ventr en aide. 
sénateur Azou a Interpellé au Sénat, 

A diverses reprises, le « Pourquoi Pas? » a bten voulu IJ: 
venir en publiant des comm~miqués, concernant la prd 
anlmale. Votre estimé Journf.\J. étant lu avec attèntlon par 
ment intellectuel du pass, ne pouvez.vous nous aider 
not re lutte,. en offrant l'hospitalité de vos colonnes au 
des faits suivants: 

Le mardi 24 mars, à 16 heures, est arrivé én g~re cte·1 
et 'l'axis, à. Bruxelles, avec un retard ae huit heures sur 
raire prévu, un train de marchandises ·tranaportant des 
vawr. et venant de Silésie - douze wagona a.llemands­
sl:x, chargés chacun de vlngt·slx chevaux, partis de 
burg (frontière palonaise), et six autres, chargés de vingt 
che>Vaux, ayant passé par Alx-la-Ohapelle et venant d'au 
Dès l'arrivée en gare, 11 !ut retiré des wagons sept ch 
morts en cours de route. Pour quatre d·encre eux. :a 
remontait à trois Jours environ, les cadavres étant déJà êll 
de putréfaction marqué. Les ~tes embarquées à RJnde 
lfrontiére polonaise) l'ont été le 20 mars, à. 8 heures Le ' 
ayant pai;aé à AJ.x·la-Chapelle le 23 mars, Il s'en suit; qu'à 
de Hindenburg, en trois Jours, 1,100 km. ont été trancllli 
ces malheureux animaux dans C!es cone!lt!ons de t 

vraiment révoltantes. 
Le jeudi matin, 26 ma111, est arrivé en gare de BrUXell · 

second train, remorquant clnq wagons allemands, chali 
chevaux et venant de Bavière (Passau). De ces wagons ' 
retiré également un cheval mort en cours de route. Ct 
porte à huit le nombre de cadavres retirés en roolns de · 
sbt heures à. Tour et Taxi&. 

La semaine dernière, deux autres cadavres avaient été rt 
des wagons d.ans les mêmes conditions. Ces faits sont. 
tuels, d'une grande tréquence et. se reprod.11isent ae,,uu 
d'un an. 

Tous ces chevaux, embarqués pêle-mêle, serrés les uns 
tre les autres au point de ne savoir ni bouger, ni garder 

· équilibre au co\1rs cl\1 voyage, mals laissés néantno 
liberté dans le wagon, ne sauraient être ravitaillés en 
de route; ce serait là. chose Impossible, matériellement, et 
g&l'.e~. Oe\IX q ui, po~ "®. ni,otif quelconque, Jll&ladie, 69' 



POURQUOI PAS P . 87~ 

ment 0u 1$1.DlRlement perte Cl'équ!llb~. tQmbent, $Ont piétinés 
et tuée. 4to1,1lfé$. dans l'lmJ>ONlblltt• absolue de ne pouvoir se 
relever, Il en résulte Que, dans certains waaons, les chevaux se 
llODt trouvh en conte.et penttant dtuir: et trola Joun avec des 
aollDt.w: worl-. r... ~•i:r,talTe de fa Ot*•BkUI, 

D. H ... • 
Vol.là quelques précisions. Elles soulèvent Je oœlll'I 
Mais la faute n'eat-elle pas imputable aux cbemf.os de tu 

allemands plutôt Qu'am ohomln1 de fer balrts. 

Bizarre dénomination de gares. 
Ell·U toujours· opportun d'appeler les cboiCS p:i.r leur nom, 
tt no~mment, de déslraer toutes lea 1tatlo~ de cbc· 
IJlln de fer du nom de la oommUJ)e nt laquelle ellet 
IODt édlfiéet. 

Mon cher c PourQuot P:i.e? 1, 

Sur la. liane 116A de la Oompagnte dU Nord·Belae, allant de 
Mona en France, on rencontre successivement Ouesmea, Fn.me­
r!P1, Genly, Bl.a.rerntea, Qu6VJ' (dernil!re atatlon belae), .Pel· 
ID.les, etc, 

Ill VOUI li.VU l'lllt•nUo,n do VOWI rendre .. Blueant .. •renant 
llt SnlJ.;ell~•. PU uemp11. o'eat pour la ttaùon de Qu6V1' que 
tous devez demander votre coupoll, pour bien t&lre. 

Par CQntre, ~ voua voua dia~ à vout n~~ • Q\ièVJ·l&­
Qrand 01.l. Quévy·le·J'etlt, o'•et pour B1al'e&n1et v.u'll coiinent 
Ili ctem.Dder votre ticket. v 

SI vo11.1 sup~ que cea aare• aont .ieutff aur IH urr!· 
to!res de• commune& dOllt ellea ponent. i. nom, H\Ulle& TOUi 
l.létromver. 

u halte do mare1n.1es ett 11tut. sur l& commune 4- Qu6vy· 
1 .. Petlt tandis que c:elle c1• Qu4VJ (N.-B.) Mt alt.uk •llf l& 
oommuue d'AUlnola. 

Pour expl!Quer ces anomalies, on 1n9oque l'Uiatence. sur la 
mtmt liane, de la lf1U'e d'A\tlnol't en Fnulce, ce QUI aurait 
tm1>èch6, par raison da confuelon pœslble, da donnt1r t. la 1are 
Quévy Caotuellel son véritable nom 4u111011 et t. la halte de 
lllatetnles (actuelle) aon vtl'ltable nom QuJ devrait être Quévy. 

On a do.ac voulu éviter un& contual.OD en en o:6&11t deux 
'Ulrea. 

Il ne 001,1.1 ~pa:Ltt1nt PM de taJra la br.l&n<:e cMI OM l.noall· 
Mnients. 

Qu'on noua permette cependant da talto remarquer Polll 
Jltrcbem, Pl\.I' exemple, le respect de• c1énom.lna~lo%14 proproa. 
ln crret, noue trouvons à la paae 1:.1- <le l'/11cUcateur du irai11,, 
11,te alphabéUque dei atatlone, etc.: c Berchem (Anvera), 
~rchtm 1LU%.), Berchem tAudenaerdel, Bercbem·Baillte­
Aaal.be. li 

Lu 1·oya1reurs à destluatton da o.• auee Mn.lent mowa en· 
Clins aux contuatona c:i.ue ce\U Q.uJ .. rel:ldent clan• le aud du 
ffllne.ut. ou bien prêterait-on t. ce• dernier• le Oa1r de deviner, 
lini en t•lre 1·e::cpérlel:lce, que p0ur a.Ue1 tn cheml.n de ttr &. 
!luecnitt. u te.ut descendre 'Q\.\éfJ, w.nc!J& qu. pour t.llet t. 
... llévy, u faut deeoe.nd.re t. Bl&rean1eet l>. 

On enguirlande.~ 
Votre rédacteqr historique 

l'el!l-oullle d&DI le .. Gotha 11 du Premier ~mplre, 
Melil cher c Pourquoi Pa.a? Io 

VOJOQe, foua ll'6te. pu iMrleu&I 
'loua Q.\le voua raites puler la duche.llM de la Moskowe. 

~llUne 1.urau. pu parler la .a:i.&réohale Let•bvn, àuches.M cle 
tzta. 

11t PUl• k.ek.sck.ça,, 1a 1hwh•ue de la JJ:oeltowa t 
hu~tre •'aalt.-U 141 de la pnnoe1H ci. la Moelr.owa. q\ll tut 111 111.Gma ttmi>t !Lucheue d'Elchtna'e11? 

111 Lt ~ Q.114 •oua prttte t. la temme de oel\11 qu'OD appelait 
..,:.,_~\lieot • ou le • .Brave des braves li, tut; prononcé par le 
-;'"""al duc de Oanteia, au Pala18 de.a Tullerlea, u.n 1<>lr 
: on IUl Pl'Mentat\ une IOmt de !reluque\ odleusemant rldl· 

111~ 
1 <l.\11. ' coui propc», • hota 4- prol)C)t même, vani_alt lee 

&o~~ d.e eee aleu.it qut t.Vai&A\ combattu awi crolsa<let et 
llltlli: Granca ~ .Letebne, aaM», ·dl& t.lon c16cltJGtU.1&-

..;: :· COmprendl, QlOlll'.u&', YO\M ...... QV.'llA 4McM11daDS; 
•• IU.la ~ ~tnl 

»If ~t au œot c c'etn 1101.14. let prt11~ •· V "'' prot6H 
nii. ~ teaune d• °' même Letebvte, l'ex-blallcblUeu.ee, O&\h• 
Mth ~-· Q.u.e l& J;>lb de 8udou • rendue o6ltbr9 ~ » 

• ..,.,~ • Madam.t 8an..Oene •· ...... ~~ml-. -an.oune, ...... pa.tf 
. . . i. &. 

Mironhar 
Brot 

Pour •• mirer 
•e poud1er °" 

se raser ea 
pleine 

lumière 

c'ttt la pedeo­
tloA 

AGENTS GENERAUX : J TANNER V. ANDRY 

AMEUBLEMENT -DÉCORATION 
UI. Cbau11~odo Haec:bt, Btu:sellea-T~l~pb. 17. U .ll 

... •. 
MANTEAUX . 

_ GABARDINE.S 

Le Col Mey 
recouvert de toile fine 

est le col Idéal 
20 franc.-s la domalne 

l!ln vente xxme SIECLE 
so. rue Pléttnckx 

BRUXELLES • BOURS8 

La quettlon et. •otr• CHAUFFAGE VOOI occupe! 

Chauffage Perfecta 
'VOU$ donnei:a aatlsfactJon 

Demande& 1ü..i 17.10.9'7 - 1'4. rue Verte, Bruxelles 

·S··l·fîo:!~t 
La voitare la plu1 économique (~~~ ~~~~~:.r~~~) 
S. 6clp da o'1lom#ll., CH6.J'iARJ).. W ALCKER 6 DELA.HA YS 

18 Pt.AC& OU CH4Tlt.AIN 18 J3RUXELLE9 

Toua '.îBAVAUX PH,OTOGRAPBIQUES soltne. 
Agrandissements, po.sit!is, etc. 

Maison BENNE 
Sl, rue de Thy, BRUXELLES 

DEMANPEZ ':('ARIF Téléphone: 3U0.8'f 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
.le phM beau du monde 
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IXELLES SALLE DE BAINS 
Types d'usage et d~ so.reté, garantie 3 ans: ::= 
975. 1,050, 1,275 frs; 12 pièces avec distri­
but.eur: 2,350 francs: avec lavabo marbre: 

- 3,100 francs. Distributeurs. Unico. Renova, :t = Bains Porcher, Buderus, U~!nes Modernes. -
58, rue Arbre Bénit, XL, face r. de la Paix. T.: 11.28.21 

01--------------------------------~o 

. HO~LOOERllS 

·tENSEN, 
CHOIX UNIQUE DB PEND~S& 

IN ITYLB MODSRN8 

ta. "UIE DES l'RIPI&"• 
9RUXEl.1..1!:8 

,., SCHOENMARKT 
ANVERS 

LOCATION 
AVEC OU SANS CHAUFFEUR 

.o·AUTOS DE MARQUE 

A PARTIR DE 125 FR. PAR JOUR 

HOUDART -aaA, llUS DS TEN•BOSCH, 
8RUXELt...•9. • TÉL. • • U.71.!14 

On s'abonne à c Pourquoi Pas? • dana tous les 
IN.reaux <le poste de Belg1que. 
Voir .. tarif dails la manchette du titre. 

L'inconvénient des Initiales abréviattves. 

L'armée en fait une consommation énorme. Elles elt}> 
les non-initiés à prendre le Pirée pour un homme. 
quelquero:S, des hommes pour des... Mais lisez ei v 
serez enselpéa. 

Mon cher • POurQUOl PUT •• 

En ma QUallté de lecteur assidu de votre splrltuel he 
madalre, J<J me fats un plaisir de vous soumettre l'hlst 
sulvante. Elle vous e~t probablement connue, mais Je • 
certatn que nombre de vo .. lecteuu l'i.anore.nt. Elle pom. · 
êtru 1nt1tulêv : LES ORDRES A L'ARMEE. 

Tout le monde satt que d\u:ant la guerre et d~puJ.a, l' 
dans ses communlcatlona et r.ipports, emploie de nombre · 
abrév1at1one, telle9 o. l. pour D1v181oD. <l'Inran~rle; D, 
O. I. S. L. A., etc. 

Or volet l'hl..stotre annonœ.. 
Un capitaine recevant lea ordre• Journaltera, 1 Ut 

su1t : c Les J. P. P. o. d1sponlble1 aeront acbem!n6a ~· 
vera 1e Dépôt A Bruxellca ». · 

Le capltalne appelle le premler Olle! et lu1 c:Ut de falrt 
rassemblement de la compairoJ.• tt Clt ral.re aorttr lts J.P2 
<1ea ranira. 

La compairnte est rassemblée. 
Le pretnier o1te/. - Le• J. P. P. O., aortez des rangs. 
Personne ne bouge. L'ordre est répété sana plus d& su 

Le J,1l'em1er ohf!r fait IOll rappor1; au cap1Ul1ne. Oe d 
1nslste: 

- Mals ent1n, premler chef, J'ai les ordres en main. ci 
l'on y parle de J. P. P. D. o'eat Q.U'U 1 en a dan& ma 
&nie, Mats, è. propos, aav~voua ce QU• oela veut 111.reT 

- Non, mon cap1ta1ne. 
- Mol uon plus, m'11- entin, peu trnporte, U doit f en a 

dans la compagnie et lia dol\·ent être convoyé& au dé 
Faites le rassemblement aprl!a la aoupe et montrez-vous sév 
et menacez tea J. P. P. D. qul ne aorttralent. pu dea ranaa. 

A.1na1 tut fa1t. one dlzalne de soldats entrev01ant 
c carotte », aon.ent des ran1t• et reçoivent ordre de se 
prêta pour partir à trola beure• pour Brwcelle1. Au dépôt, 
promter chef al11ne aes homme• et ae préeeD.\e chea le 
ta1ne de aervlce qut l'envoie cb~ le colonel. 

- Ahl dlt celul-cl, vous êtes Ici· avec lee J. P. P. J). <r 
bien, j'amve eùule un u11tant passer l'l.nspectlon. 

Le colonel descend de.na la 1nu1de cour de la caaern., re8 
à l& ronde et, aurprh;, demande au premier obe.!lt 

- Jtll blenl oil CUa.ble aont va. J. P. P. D.? 
Le premier chef, encore plua êtonnt, lU1 rêPoll4 l 
- LN vollà, en 1n.d1Quant lea llommea al.1anta ..• 
L• coU:mal. - Vou1 vous paye11 ma t•~. lt.JJ.a clo\lt6. .. la 

voù.t oto que o'eet que dea J. P. P. D.? · 
LI prem"IBr oh.el. - Non, mon colonel. 
Le colonel. - Eh bleui .1e m'en vals voua le dtrt. LM J~J 

aont cles Jument\ Pleines Pour le DépOt ..• 
Je lalS&e catu hlltotro t. votre appréciailon 8' VOUI 

d'aar~ l'e1.pre!i&lon cte mu mellleun 1M1.0.tl.tnenta. 

'· u 

Correspondance rimée 
Le poète Tristan Derême est attach.é au cabinet 

M. Fould, sous-secrétaire d'Etat à. l'Agriculture; de ce f 
ll .se trouve obligé de délaisser quelque peu le.s museJ. 

Convié récemment à. diner par M• Camplnchi avec 1 
11 est fort lié. .M'.. Tristan Derême répondit par un 
rimé: 

Les de.sthlS, cher ami, Yacharnent après moi. 
J'écris un second. vers 34ns trCYp $ClVOir J)Otn'quoi. 
Et C'ut ain8i, sam qu'on ~applique, 
Qu'on ach~ un quatrain 1J0Ur ftnir -vn cffstûltU· 

Obligé de s'excuser parce qu'il était, le même soir, · 
d'assister à un dtner politique, le poète termlrlait sa ID 
par cea vera auvoureux: 

Des banquets à cette heure où se lève la lune! 
Et toujouri banqueter c V$l hOdie, vel cra,, .:t 
En l'honn~r des /oréts, sn l'honneur clu J&arGI 

F~ pla.lq~ "'°" ~-
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b11oniqae da SpotTt 
lmsqut l'avion de Vanderllnden et Fabry eut atterr1 

l'aWxlrome militaire d'Evere, 11 J eut, autour du clnc, 
ruée llJIIlpatbique des frères d'armes de noa deux héros. 

étaient Impatienta de leur serrer la ma1D et de les 
citer, non seulement pour leur c cran >, ma.l.s aussi de 
patience exemplaire dont lll avalent falt preuve en 
~dant plu.sieun moJa à Fort.Lamy Ull mote!U" de 

e. 
Robert Fabry, avant même d'avoir aalu~ ses cheta, eut 

cri du cœur, lancé à la cantonru.de, et qul résumait 
lut toute la morale du raid: Cette fou.et, on m'a 
pcméfUf. Dana la bouche du c splrou » llégeola, cet 
lillcère • 'PODtiul.. prenait ~ particulière lmpor­

ce. 
Lui. Roben Fabry, qui avait précédemment fait le tour 
l'Afrfque Occident.ale et du Conao à motocyclette; tra. 
sé la Sahara et la Colonie en automobile; vaincu mille 

tés .au cours de ces formidables randonnées; défié 
IOff dana le Tanezrouft; fnulchl les territoires f..nondës 
Tchad; exterminé des mllllers de puces et de mous-

uea: entendu. tout à proximité de lut, la nuit., lorsqu'il 
t aou.s .sa tente portetive, le ru~ent du lion ou 

ten;i.ent de l'ire du Jaeua.r; lui, Robert l'.'a.bcy, l«>i de 
République d'Outre-Meuse, qui avait tait l'échange du 

avec des monarques nègres et épousé morgaoatique-
t, Dieu sait combien, de négresse de haute lignée; lw 

quJ la forêt équatoriale n'a pu plua de secreta que 
Pal'\l de Bruxelles, et qui compte aujourd but de solides 
tlés, aussi bien Ml Hoggar qu'au Ka.tanp. on c l'avait 

ll06Sédé! lt 

Qui l'avait bien possédé? Dea esprits malln.s? des féU­
qu.t jet.érent un sort sur l'oiseau mécanique? la 

té? Toujours est-11 que l• placide, l'lmperturbabl&-
t cal.me et flegmatique Robert FabtY. s'était « énervé > 
1.-être pour la première tola de • vie, parce Qll'll lul 
t fallu attendre, de décembre à man, en pleine 

• UD moteur de recha.nee 1 
c Oil l'&va.ti bien PQ816dé •1 Ahl Oui. ~ 

"' 
Pabry • Vanderllnden n."auralent pu pricisément pu 
~ de mannequins. pour maison de confection lorsqu'ils 

nt de leur zinc! Leur, acooutrement, qul n'avait rien 
· tnWt.aire. et qui, dü i>olnt de vue ciVl.l, était prodigieu­
ent COlll.lque, donnait une note particulièrement. pit.­

ue à cette tln de voyage . . 
O'est ainsi que Vanderllnden portait crânement. un petit 

talon de tolle, d'une coupe e>..'travagante, et qui s'éva.­
u.l&sa!t dans dea bas dit.a c cyclistes • d'un des.s81n bien ieux ... 
Fabry, 1Ul, ftait cbauss6 de savate& blanches à semelles 

corde, retenues à la cheville par un bout de ruban. 
P&.ra!t que, pour voyager en avion, c'ei.'t l'idéal. n rap­
rtait àans sa carlingue une bottine: l'autTe lui avait 

Volée, P8l11Jt-U. pu un nègre. 

"' 
ue let méeanlciens rentrèrent l'apparen dans le 
• une étrange odeur s'en déaagealt, qui les incom­
assei fortement. Ce n'était ni une odeur d'huile 
X>.1 d~ émmlationa d'essence, ma.la lin a.rome empy­

l!que, fétide et pest.1lent1el. Lea hommes d'équipe 
~~~~eur masque à ~ 9' décidèrent '1'lnspecter les 

..... ..., reco1o.s de l'avion. 
Us des bâches, Us découvrirent un. vteux crocodile em­

. é et l'aboUgrt, des morceaux de serpent, deu:i: peaux de 
68.uvages desséchées par le aole1l d'Afrique, et la. 

?Ture I>elée d'un jeune aorllle! Renseignements pris, 
eni 1- ~- dit oha&te dit JlOtn ami Robert 

. ' . ,... aom. 

La cigale et la fourmi 
ou 

Le phono triomphBllt 
La cl1ale ayant chant4, 

Tout l'été, 
Sc trouva fort dépourvu• 
Quand la bise fut venue, 
Pas un seul petit mo'"oa 
De ·flate ou de piano. 
Elle alla crier fa min• 
Chez la fourmi, sa voisin .. 
Celle-ci lui répondit : 

• « Je voua. attenda~, pardi, 
Voa désira, je le• del)inc1 
Ce que rX>us ave& chant4,. 

Tout l'éM, 
Par me• soin• enrefiatrl 
V a vous être répété/ » 
Et, remontant son phono1raphe. 
L'instrument joua fort bioit 
L11 répertoire cigalien, 
Lo ciaale en reata pale.. 

Morale: ·" 
· Tout est oien qui finit bidlt 
. ............................................ .. 
Mais pour 1foiter toua rîsque1 
N'achetez que de bont diaquoi 
Et lea po1ez, poaément, 
Sur un parfait in•trume~ 

3 
= 
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Le Coin du Pion 
Du Matifl. .ceUe des<Jriptioll d'une plaine daD8 le N\ca­

raiUa: 
La campagn11 vofsfne de la capitale, autrefw fort ricJl.e 

tn ootonmer1. ut aufo'urd'hui couiieru a. ca.tétlèn:4. 

JU 

Dt la Meusti du 2 a.Vl'il i 

L'argent est l'app/lt de la f<lrtune; l'égoîsme la perspec­*• - n ctouc11 all.'t âmes faibles - de viw'e en coq en pâtre. 

UT 
Une firme spécialisée dans la fabrication des pantoufles 
a~ à &es clients un petJ.t lalws dont voici l'exordf; 

Cher Client, 
En ces moments àe crise généra~, la pantoufle fou• un 

rôle principal dans l'habillement ... 
Oui! Et c'est même ce qui nous console. Ciµ- la pa.otoufie 

étant portée généralement par des pantoufiards, vollà le 
meille\U' aaie de pacifisme que noua pui.ssions espérer. 

f?' 
AU GENTLEMAN 

86, rue du Lombard 

'17 

Vêtements hommes 
et jeunes iell& 

O. Th~tr4 du. 29 m1u:s 1931, en deuxième page 1 
MARlNO ET MORRIS 

Voici un nouveau couple de chanteu1·s noirs, Marino et 
Morris, qui méritait d'étre connu. Louons-les au premier 
'he/ àe ne pas s'atta àrn dreaian cùesàrétu drét mJhJlpall. 

D'accord. M1'1.I l'énoncé de leun mérites: eat 1érèrement 
ob.teurl 

' ' ' Du Bulletin. du ConHfl oommunâl lk Br~lla, léance , 
du 9 mans 1931 : 

M. VAN RE!t100RTEL. - Le vœu envisage la revisiôn 
de la lof. Quant d l'érection, i''JI suis éviciem1rnmt trù $Jl7n" 
pat/tique. 

M. Van Remoortel a touJoW'S été réputé pour la tran· 
Oblae de ses op1niozia. 

"' Du Soir: 
Ce sont les poétes, avec la complicité des musicien.a, c'eat 

la conn1vence des auteurs de textes et de mott/s langou· 
reu.x qui lui firent la réputation qu'il a. 

Ne leur en voukms pas trop. Le mot est joli, la rime est 
aonore, et a 'JI circule comr~ un fluide où palpiterait de 
14 VÎll. 

Abel Hermant, expe:t en conJug:?.!son, aurait écrit : « Ne 
leur en veuillons pas trop. » Heutcusement, la gi'alh· 
ma.ire de l'Académie française ne paraitra qu'en Juillet 
prochain; ~uaque-1' ~ iOfOIUI paa trop ox1ieall~ 

Du Bulletin cfJ la Lfgiu Marltfme 'belge l 
ISi Collin, l'auteur de c Qui11ze Anges et un MOIUS!. 
Dlablel Pour une fols qu11 s'occupe de llttératlll'e, 

BuUettn de La Ligue Maritime belge prétendrait-il 
muer l'ombre du bon Collin en celle que quelque r 
Mendès, et faire de l'océan Glacial une ~ en 
bre rose? 

' ' ' A l'Ouest, il y a du nouveau... Pierre Seize, dans 
dide du 2 avril, sur lA Tour Elffel, y a vu se lever' le · 

•.. ~ cette goutte de lait, d l'ouest, paie, im~ti · 
ll urge que Pierre Seize précise. 
N'est-ce paa la c Nuit sur la Tour » qui lui 1.·ftanqué 

c tourniole »? D'autant plus que les pieds de·la \Our 
quw lea pointa cardinaux! 

"' D'une c avant-première • publlée dana la NGtfofl 
d11 B avril : 

Dés t'annonce 4e ce spectacle, le bureau, cie Zcca · 
été littéralement envahi par le 1!Ublic; ü ~~ pnuùlù 
retenir ses pl1ces afin d'en obtenir. · 

Naturellement! Naturellement!... Si le public c a 
ra.lement envahi le bureau de location 1, c'est pour 0'11.s 
des placea : ce n'est pas pour lea la~ là... Pléonall 
cher con!rèrè. pléonaamel 

"' Offrez un abonnement à LA LECTURE UNfl'ERSi" 
86, roe tù la Montagne, Bru:tellu. - 350,000 volumil 
lecture. Abonnements: 50 francs par an ou 10 francs. 
mois. Le catalogue français contenant '168 pages, 
12 tranr relié. - Fauteuils numérotés pour tous les' 
tres et réservés pour les cinémas, avec une .5eIWblt 
tion de prl.%. - T&. 11.13.22. 

"' 
De L'Ami dii Peuple duo avrll i 

Quelques int. es seuls avaient été convtés d la 
du Vllle arrondissenient où, à 4 h. 301 eut lieu le rr;;· 
de Mlle Marie-Valentine Veàel, fille ae l'amiral vedt. 
la maison m1Zitaire de M. le président àe la Répu.t~ 
~ de M. Phlltppe·Louts Bosch~r. aspirant àe marine. 

n résulte de ce texte que Mlle Vedel a deux pèrf; 
serait là un rare exemple de decu officiers qu1 ori.t ttèl 
servi dana le même corps ..• 

'11 
D11 Llo]ld Anversol3. 
Ces précisions à propos d'un nouveau steamer Ill 

l'Empress of Britain, de 42,500 tonnes. 
On réalisera mieux ces énormes dimensions, en 

nant que sa lonoueur est près de deux /ois celle de u 
tMctrate d'Anvers (117 mett·es) et que si cm le /1 
poser sur su pouve, à côté de la tour àe la cathédrale,. 
fiers (qut a 123 molnes de haut), il l'élèt;erait da111 • 
à une hauteur quaSi double ... 

Nawrellementl 
? U 

Une jolie phrase cueune dans le rom.an Le Mcmsltt 
Guy d'Aveline (« Les Bonnes Soirées » du 15 mars· 

Quelle stralt l'étincelle qut mettrait Z. feu 4 l# 
secrète qui brûlait en leur cœur1 . . , 

Mettre le !eu à une ftamme, n'est-ce pas aupert1111 

??T 

Si nous en jugeons d'après b Gcuetû, l'antiquit' dl 
institutions d'Etat e3t vénérable. 

J1atgré toutes les promesses faites par les diveTS 
tres qui se sont S1LCcédé depuis 1290, les penston 
l'Etat n'ont peu encore obtenu leur 1tatui. 

? ?T 

Mieùx vaut tard que jamais. 
A lt.t ct~11a11de àu 111ari, le ,Proc;ur.eur d·u. R91 1~~­cte .l:#1~elles /ait rechercher Mme Bârbé-TJ,,,,.,ese 

mans, épouse Henrt Brans, née à Veine en .1886,et é 
J!Ut1' à14 domtcik contugal, à G1'u-Doiceau, depui$ 1111w 



Pourquoi la Ford 
ffre-t-elle une grande • 

St sécurité? 
L' exceptionnélle sécurité· de la Nouvelle Ford provient d'un 
ensemble de caractéristiques qui se trouvent rarement 
toutes réunies dans une même voiture. Remarquez les 6 
freins entièrement protégés qui, à 50 à l'heure, stoppent 
la voiture en deux secondes; le pare~brise en verre 
inéclatable, standard sur tous les modèles ; la visibilité 
exceptionnelle et, de plus. les garanties de sécurité 
qu'offre la conception technique de la voiture. Nous 
citerons notamment :· la direction irréversible. la car~ 
rosserie tout acier. soudée électriquement et les robustes 
roues en acier d'une seule pièce : le nombre élevé de 
pièces en acier forgé et la quaüté proverbiale des aciers 
Ford dont 43 types sont utilisés dans la voiture. 
Rappelons également l'accélération remarquable et l'e~ 
traordinaire tenue de route sur les chemins les plus 
mauvais. Allez vous rendre compte de tout ceci chez le 
plus proche Distributeur Ford : en tous cas, écrivez~nous 
pour recevoir franco l'élégant catalogue CV 51 • 

LINCOLN f!9 FORDSON 

FORD MOTOR COMPANY {Belgium) S. A. 
· Anvers 

NOS CONDITIONS D B 

6 freins entièrement proté­
gés contre l'eau et la boue. 

Garantie illimitée Ford qui 
comprendlgalemeotla main· 
d'œuvre. Trois inspection• 

gratuittS. 

PAIEMENT 
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L~S . VADl~TIOt1S _ 
l>I DlttDla-11111 • • • 

·; 

Les variations de rendement 
des moteurs de même marque 
proviennent souvent des diff é­
rences d'huiles. 

C'est avec SHELL que vous 
êtes sûr d'obtenir le rendement 
maxcmum. 

« Les Huiles SHELL font 
durer les moleurs. » 

, 

lmprime:ie Industrielle et Fin~nci~re (Soc. An.) 4, rue de Berlaimont, Bruxelles. • Le Gliiaot: Fr. Melo1t811. ' 
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M. BAELS 
Pour un brillant ministre, c··est un brillant ministre, 

au premier abord du moins ... de l'extérieur. Nous ne 
sal'ons pas s'il est né coiffé. Mais, d n'en pas douter, 
il appartient à cette catégorie de gens marqués par un 
heureux Destin, auxquels tout réussit ttt que la Fortune 
vient combler - nous ne dirons même pas surprendre 
dans leur sommeil. 

Beau comme Endymion, avantageux comme Blan­
rudor et élégant comme Brummel, pour ne pas dire 
comme M. Henry Carton de Wiart, il tiendrait à mer­
veille le rôle de jeune premier dans une de ces C•>mé­
dies /laignées d'optimisme, où tout finit par s'arranger. 

Habitué, dès la tendre jeunesse, -- il est né dans 
une famille patricienne plus ou moins ancienne, plutôt 
moins que plus, du littoral, - à la vie aisée et 
sans tracas, ce grand lromme a exercé sur lui-même 
celte force d'illusion, qui l'a habitué à considérer 
tout ce qui se passe autour de lui avec une s:mriante 
amabilité, certain qu'il est de ce que tout finit par 
tourner à son avantqge. . 

On a assimilé cette passivité à de l'indolence, lJ une 
apathie sommifère et les l1umoristes -de l'opposition, -
il parait qu'il y en a encore - ne cessent de œmparer 
son habitat ministériel" au palais lie la Belle au Bois 
dormant; c'est de l'exagératiôn. L'ajournement, l'atter­
moiement ne sont pas toujours manifestation de paresse 
congénitale; ce sont surtout des procédés du gouver­
nement. 

Fermer les yeux sur certaines clzoses n'est pas seule­
ment, comme le disait Calino, une façon de ne pas les 
voir. C'est aussi, lorsque le char de la déesse se met 
en mouvement, un moyen commode de ne pas passer 
àesso11s, de se faire oublier par le mauvais sort. 

? ?1' 

Mais, si pour être heureux, il suffit de vivre caché, 
Pourquoi .M. Raels s'est-il adonné, ou plutôt abandonné 
à la vie publique il 

C'est peut-être bien qu'il n;a pas pu faire autre­
ment. C'est qu'à Ostende il redevient une gloire dès 
que l'apothéose de la saison a éteint ses feux. Faire 
de la politique est un devoir « soGial » (entendez-le 

LA TAVERNE ROYALE 
Bruxelles ___ Téléphone: 12.76.90 

dans le sens mondain qui s'impose aux familles « pa­
triciennes » àe la région). 

Qn'elles le veuillent ou non, elles sont classées, par 
leur rang, par la tradition, par l'hérédité, dans l'un ou 
l'antre clan. C'était la p·rovince, avec le chef-lieu où il 
y avait deux cercles et deux fanfares. On se boudait, on 
s'ignorait pendant trois cent soixante jours, sauf à se 
rencontrer pour les festivités mondaines ou pour se 
bécher aux jours d'effervescence électorale. 

M. Baels étant de famille catholique devait, néces­
sairement. automatiquement, faire de la politique ca­
tholique, d'autant plus que l'on avait désiré, qu'il de­
vint avocat, .. . comme tout le monde. 

On l'avait expédié, tout d'abord, au Collège d'Ostende, 
puis d l' uAlma Mater » de Louvain où ses camarades 
ont conservé de lui le souvenir d'un étudiant distant, 
toujours tiré d quatre épingles, mais empreint d'une 
amicale et condescendante bienveillance. 

Pourvu de ses diplômes, M. Baels s'installa dans sa 
ville natale, se ma/a, discutant et sans trop agir, aux 
milieux politiques catholiques. 

L'homme jeune était aimable et amène; sa parole ne 
manquait pils de charme. Il reprenait lentement, posé­
ment, en termes sensés, les problèmes d'ailleurs fort 
simples en ces temps d'avant-guerre autour desquels 
on discutait. Cette manière ne déplut pas, si bien qu'il 
apparut comme une réserve du parti, lequel, d 
ce moment, manquait vraiment d'hommes. C'est ainsi 
qu'on lui fit donner, en juin 1912, le strapontin de dé­
puté suppléant et qu'en ociobre de la m~me année, il 
se vit nommer conseiller communal. 

Il était lancé et n'avait plus qu'à attendre, avec la 
patience qui est sa vertn principale, que les aînés 
eussent délaissé la carrière pour qu'il pat y entrer d 
son tour •. 

? ? ? 

Vint la guerre. M. Baels l'attendit calme et impa­
vide au bord de ce littoral o~ des milliers de ses com­
patriotes, terrifiJs par les exploits des hussards de ia 
mort, s'étaient réfugiés, s'imaginan.t que les troupes du 
kdiser ne viendraient pas jusque-là. Lorsqu'elles appa-

GRANDE SPECIALITÉ DE BANQUETS, DINERS DE 
NOCES, ETC ... DÉJEUNERS D'AFFAIRES 

DINERS DE PROMOTION. ETC ... 

PROJETS DE MENUS SUR DEMANDE 
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LES VOITURES 

-IRll llU l[)i0 N 
llESS IEX 
A DES PRIX 

SENSATIONNELS • 

PRIX HUDSON 

Sedan 5 placet ........................... fr. 63,000 

arourhA.m ; , ...... ~ .................... ;;-....... 65,000 

PRIX ESSEX 

Coach -;;;· ............................. ;= .. • 37,000 

Bta.ndart Seda.n ..... ;;-........... :;-;,.;-;-... ,-; 41,000 

Tourblr Sedan .... .. ..... ...... .......... ... 44,000 

Brour;ham ~ ................................. ; 45,000 

Bun Sedan ConV't ••••• - .................. ; 47,500 

Boaèl1'er .-•••••••••••••••• ~.;:; ......... ;; ....... ; 42,500 

EFFECTIF LE U MARS 11131 

Hudson-Essex Molors S. A. 
609, avenue de Schaerbeek, Rarnl·Nord 

ACENTS GtNCAAUX : 

Anè. 2tàblissnts PILETTE 
Brux. 15, ru. Vcydt. Expos. 97, av. Louise 
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rurent, il passa la mer comme tant d'autres et se sauva 
a Londres. 

Cette fois, reconnaissons-le, il ne demeura pas inac­
tif. Comme tous les gens de son pays, il aime la mer 
du Nord, source de poésie et de richesse tout 
a la fois. Jl était déià, et depuis longtemps, président 
de la Société Anonyme des Pêcheries d'Ostende, secré­
taire du Conseil supérieur de la Marine, secrétaire du 
Congrès international de la Pêche. C'est de ce côté 
qu'il dirigea son activité en ce temps d'épreuves. 

Le gouvernement du Havre le chargea de constituer 
un Cercle consultatif de la pêche et de préparer, pour 
le rapatriement en Belgique, la restanralion de la batel­
lerie. On peut bien dire que la restauration rapide de 
notre flotte de pêche, après· l'armistice, fut en grande 
partie son œuvre et celle de M. Anseele, qui, entre 
autres incarnations, s'est révélé Grand Amiral de la 
~Olle rouge de l~A rmement ostendais. M. Baels, en ce 
temps-là, fut actif, entendu, compétent . . _.i 

?? ? 

Tant de titres patriotiques devaient, évidemment, 
valoir de l'avancement à M. Baels. Il devint, en 1920, 
député effectif à la mort de M. Pil. Il s'agissait de 
prendre un parti; notre Baels était catholique, mais 
de quelle nuance ? 

Elu des Flandres, où le Boerenbond avait été habi­
lement manœuvré par les démo-chrétiens flamingants, 
M. Baels suivit le courant. 

Ce grand bourgeois, aux allures aristocratiques, se 
laissa paisiblement cataloguer dans les démocrates-chré­
tiens et les flamingants. Dame, il faut bien suivre ses 
électeurs. 

11 ne lui coûta d'ailleurs pas grand'chose de devenir 
démocrate. li l'était peut-être déjà par inclination et 
senliment, car ses proches prétendent qu'il a la contre­
partie de tous les hommes faibles: un cœur d'or. 

De même, sans être un adversaire de la France, il a 
une raison de n'être pas suspect, de fransquill.Jnner aux 
yeux de ces 11 frères de race » soupçonneux. C'est un 
anglomane impénitent. Nous ne sai·ons pas s'il se fait 
encore habiller d Oxford Street ou s'il fait encore blan­
chir son linge d Londres. Mais son séjour prolongé en 
Angleterre lui a laissé une forte empreinte. li a ren­
forcé ce flegme que l'on prend parfois pour de l'indo­
lence. 

?? ? 

. Ce flegme est évidemment une fo1ce. Devenu mi-
nistre, cette force lui est devenue infiniment précieuse. 
Au plus fort des orages parlementaires, M. Baels 
reste calme, imperturbable, comme si, au feu de l'at­
~aque, les projectiles pleuvaient à côté de lui, sans 
cclater. 

Quand il a affaire d forte partie, un raseur décnainé 
par exemple, il se renferme dans un silence réservé, se 
~n:entant de lancer vers le fâcheux un regard de bo-
1irde. Qui semble dire: u Est-ce qu'il n'a ,pas encore fini 
Celui-là? )> 

.Ou bien, encore: (( Non, vous ne m'importunez pas, 

~ . . 

~ 

i 
:~~~da 
1 .. "~ ....... C:.f't t1 c.. 1,,, .. gr(1 i c:.cnr CONCESSION. -
~W~ ..J\M.ll••0dl'.J ~~ S. PATURIEAUX 

parce que je ne vous écoute pas J ·l>. Dans l'inaction,· 
M. Baels est vraiment admirable: il a presque l'air d'U!J 
homme d'Etat. 

Seulement voilà, quand il" arrive cl M. Baels de ces­
ser de ne rien faire, les choses se gâtent. Comme 
tous les gens qui n'aiment pas d agir, quand il agit 
c'est souvent d contretemps. Mettons que l'arrêté 
interdisant l'entrée des blés russes ait été nécessaire au 
point de vue général, mais on assure qu'il a été pris 
de telle ma11ière qu' il ne fit que favoriser les bons 
commerçants de Rotterdam .. 

Aussi les imprécations conjuguées des députés de la 
Métropole, de M. ]amar d lt1. Van Cauivelaert, en 
passant par M. ]oris, ont-elles failli, cette fois, ébran­
ler la tranquille assurance qui ne quitte pas M. Baels 
au milieu des plus vives alertes. Mais voyez le veinard, 

On était d la veille des vacances de Pâques, le 
gai soleil du renouveau souriait de délices et comme 
il ne fallait pas d'affaires en ce moment, on abandonna 
M. Baels à son état normal: le repos plein de quiétude 
et d'optimisme. 

ll y a encore d'heureux hommes sur terre. , , 
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A M"' Jeannette Macdonald 
Faut-il, Mademoiselle,· vous adresser ce petit pain 

l Hollywood ou aux Champs-Elysées? Nous entendons 
les Champs-Elysées qui sont de l'autre côté de la vie. 
Si vous y avez fait votre entrée, ce qu'aux dieux ne 
plaise, vous avez da faire sensation. La fanfare des 
chérubins jouait la marche de « Parade d'Amour », et 
tout Je céleste personnel tournait éperdûment les mani­
velles à filmer ... Puis, toutes les vieilles saintes, vierges 
~t martyres un peu coriaces, vous ont posé des questions. 
Mais s'il y a parmi les saints des hommes d'affaires 
un peu là, ils ont dQ se méfier. Tout ça ne serait-il pas 
de la publicité? 

Nous nous méfions, mais nous marchons, nous mar­
chons dans votre sillage, autant vous suivre que suivre 
Charlot, les parfums sont différents. 

Nous voudrions bien savoir pourtant quel est le ma­
nager funambulesque qui est l'inventeur de la produc­
tive aventure dont vous êtes l'héroïne. Celui-là est, 
~omme on dit, un as. 

Il était classique, jadis, qu'on attribuât à des princes, 
à des rois, des amourettes de fantaisie. C'était vrai ou 
pas vrai. C'était sans importance. Ils allaient, comme 
on dit, dans « le Roi » faire une visite au président du 
Sénat. Et puis après? Au bon vieux temps, une poli­
tesse populaire régnait qui permettait à la galerie de 
SQurire sans plus d'indiscrétion. Paris, par exemple, a 
toujours été d'un tact qu'on appelait de l'indulgence. En 
revanche, nous avons connu un Bruxelles tout hérissé 
de vertus. Un grand roi, un roi très grand, fut jugé 
sur ses mœurs privées, ce qui est d'un comique par· 
fait. Vaut-il pas mieux un Henri IV paillard qu'un imbé­
cile confit en chasteté? 2\'\ais, au temps de ce grand roi, 
le cinéma n'existait guère; c'est pourquoi l'héroïne de 
lies amours ne connut qu'une glq,ire modéree. li est 
sans doute un peu tard pour qu'on la fasse tourner, 
~t cette star en lierbe est d'une herbe défraichie. 

Vous, au .contraire, vous partez du cinéma, où vous 
avez eu tout Je succès possible, pour entrer dans l'his­
toire tl.lutes voiles dehors. Nous vous connaissons dans 
l'ensemble et le détail. Vos généreuses exhibitions sur 
)'écran ne nous ont rier. laissé ignorer d'un corps moel­
leux et charmant et, comme telle, vous avez 11ttiré vers 
vous de nombreux cœurs, nous dirons cœurs pour être 
convenable. Pour être prince, on n'en a pas moins ... 
un cœur. Et, en principe (?), nous ne voyons pas d'im­
possibilité à ce qu'un prince, un roi, un grand-duc ait 
été amoureux de vous, au même titre qu'un clerc de 
iaotairo, un r~rtor ou un garçon d~ caf~ 

Seulement, du point de vue cinéma, le prince 
de meilleur rapport que le clerc de notaire; de 
à l'inventer s'il 11'existe pas ..• 

C'est précisément le cinéma qui a reculé les borr 
des possibilités physiques, morales, physiologiqu 
C'est la règle qu'on y monte par l'extérieur aux 1011 
de Notre-Dame, qu'un gentleman y mette à mal do·· 
sacripants d'un seul coup de poing et que la reine e: 
lève le sous-lieutenant. Le roman-feuilleton à la D 
ou à la Ponson du Terrail est de plus en plus pro!0< 
dément entré dans les imaginations. Dans cette sa 
de héros de tous temps et de tous lieux, il n'est pc' 
certain que le public, le bon public, distingue entre 
grande Catherine et l'honnête reine actuelle d'Ang;: 
terre, entre Caligula et Félix Faure, entre Casanova 
M. Branly. Tout cela est matière à cinéma et ten6 
n'être plus que cinéma. Bien mieux, ou pis, voici 
les héros se défachent de l'écran pour vivre dans la 
réelle; nous voyons ça avec Charlot Charlie, et c' 
en somme ce qui vous arrive, avec évidemmeni 
complicité d'un savant agent de publicité. 

Du voyage de Charlie Chaplin. se dégagera : 
doute un film. Déjà, on lui a attribué la découv 
d'une Roumaine sensationnelle. L'affaire s'amorce. 
était fort indiqué de tirer un film d'une aventure qu 
pouvait vous prêter et tout cela est bien amériœ.~ 
Car, la voilà bien l'Amérique, celle qui nous mart 
sur les pieds et fouille dans tous les tiïoirs, une A .. 
rique qui se divertit à l'idée qu'une de ses plus jol' 
filles a pu tournemabouler d'augustes têtes: une A 
rique qui exige que ses journaux lui fournissent c 
histoires sensationnelles, peu importe où qu'ils aill 
les chercher. 

Jad:s, le Salis du « Chat noir n qualifiait te présidei: 
Carnot: « ce tigre à face humaine ». Cela amu: 
Paris; Chicago l'eQt pris au sérieux. Parmi les iw: 
velles les plus ahurissantes de la guerre, il y en 
une fournie par les petits journaux arabes de l 'Afri 
du Nord. Le pape avait récité la chehada (c'est-à-4i· 
qu'il s'était converti à l'Islam) et s'était marié. C' 
ce que doit faire Aissa, c'est-à-dire Jésus, à la fin c 
temps. Sans blague? demanderait Grog. C'étail te!.· 
ment enfantin que la censure laissait passer. Mais · 
Arabes, comme de simples chicagoyards, marchaient 
croyaient dur comme fer que le pape avec le camt 
lingue comme vizir venait de se constituer un hare:: 

Or, il semble bien que cette jobardise qu'on aura 
pu croire l'apanage de l'Amérique et cfes fellahs, ~ 
maintenant et grâce au cinéma, le fait de peuples e 
ciens et à qui leur vieille civilisation devrait donoe 
un rutélaire scepticisme. Le vol des tours de No 1 

Dame et l'embouteillement du port de Marseille par· 
célèbre sardine paraissent, désormais, plausibles, grâ 
au cinéma. Seulement, nous nous demandons dans qu 
singulier monde nous allons entrer si l'empire du cir.: 
ma s'affirme au point que le monde entier n'agira p;. 
qu'en vue du cinéma et pour le cinéma: si le cinérr. 
s'introduit dans les ramilles - par e:!i'.emple - ro>•slr. 
pour les faire tourner bon gré, mal gré devant l'obi . 
tif et leur prête, ou plutôt leur inflige, sans telli 
compte ni de leur dignité ni de leurs sentiments, ~~ 
aventures essentiellement photogéniques ... Ah! retJ'(' 
ver des archiducs Rodolphe 1 lancer des drames 0 
Mayerling 1 quelle aubaine pour Hollywood 1 

Voilà, Mademoiselle, de t'ptG! méditer sur les rô! 
qu'on vous prête en dehors de f"ran, si tant est qu'u:t 
tête aussi charmante que b vôtre contienne une et• 
.velle capabl~ ~e méditation. 
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Encore une monarchie qui sombre 

Encore une monarchie qui sombre. Si l'auberge de 
Venise où Candide rencontra tant de rois désaffectés 
existait encore, on y refuserait du monde. 

Nous connaissons mal les affaires d'Espagne, qui 
sont terriblement compliquées. Aussi cette brusque 
évolution de la crise espagnole a-t-elle surpris beau­
coup de monde. Puisque le Roi est vaincu, sans 
doute lui imputera-t-on toutes les fautes, sinon tous 
les crimes. Déjà ce pauvre Pâmo de Rivera, qui 
d'abord était apparu comme une espèce de sau­
veur, faisait figure de bouc émissaire. 

Il bénéficiait cependant de toutes les sympathies 
européennes, ce roi Alphonse, à qui son peuple 
vient de signifier son congé. On l'avait vu à Bru­
xelles, comme dans toutes les capitales. Il avait plu. 
On l'avait acclamé. Tous ceux qui l'avaient appro­
ché térnoigna1ent de sa bonne grâce, de sa gentil­
llaesse. On le croyait populaire. On le disait habile. 

. façon dont il liquida d'abord ce pauvre Primo, 
PU1s le général Berenguer, avait ravi d 'aise les ama­
teurs d'intrigues politiques. C'était un bon to ur, o ù 
le Roi était apparu fort peu Don Quichotte. Il avait 
ga~é la première manche. Il a perdu la seconde, et 
v~ila la dernière vieille monarchie de l'Europe qui 
s ecroule. 

quelles que soient les fautes de ce Roi - s'il est 
vr~~ qu'il en ait commis autant qu'on le dit depuis 
~~ 11 est tombé - cette chute sans grandeur vaut 
ien quelques réflexions mélancoliques. 

! ~tbeilles de mariage, bouquets de mariée sont la per­
e .. ~on chez le grand s~ialiste FROUTÉ, 2'7, avenue 

Louise: 20, ru!! des Colonies. 

2.!tende = Hôtel Wellington 

~ ~e~x situé. face aux bains et au Kursaal. - 170 cham­/!S· 58 bains. - Prix d'avant-saison. - RESTAURANT 
eputé à la carte et à prLx !lxes. 

~ république espagnole 
• 

dé~Oilà donc les Espagnols en République. Cela. leur est 
Sola. ~rrivé et ne leur a guère réussi, et. 11 'a guère duré. 
te~t·ils Plus mÙI's aujourd'hui pour la démocratie qu'au 

PPs du général Prim? On en peut douter. 
our le moment, s'il !aut en croire les dépêch~, tout est 

à l'enthousiasme. C'est incontestablement; une vague de 
fond qui a emporté la monarchie et on parle magnüique­
ment d'unanimité populaire. Les 1·épubUcains de gauche, 
radicaux, voire socialistes, se jettent dans les bras des ré­
publicains de droite comme M. Alcala Zamora, le nouveau 
président du conseil. C'est attendris.Sant, mals combien de 
temps cela durera-t-ll? 

On célèbre la révolution pacifique. Pas de sang répandu. 
On voudrait croire que cette idylle continuera, mals ra révo­
lution russe avait commencé de la même manière. Une 
république démocratique et parlementaire arrivera-wlle à 
se consolider dans un pays où il y a .soixante pour cent 
d'illettrés, qui en est encore en majeure partie au régime de 
la grande propriété et dont la grande masse est un proléta­
riat agricole inculte et misérable? Ce serait un étrange 
paradoxe. Il est vrai que nous vivons au temps du paradoxe, 
de sorte qu'on peut quand même espérer. 

N'achetez pas un chapeau quelconque. 
Si vous étes élegant, àt/ficlle, économe, 

Exigez un chapeau « Brummel's •· 

Avez"vous déjà vu ... 
les nouvelles installations des magasins BUSS & Co actuel­
lement au no 84 au Marché-au-Herbes (!ace à la l'Ue de la. 
Colline)? Spécialité de services de table et services à café 
ou à thé en porcelaine de Limoges, orfèvreries et tous objeia 
pour cadeaux. 

Le départ du Roi 
On a dit : « Ce départ est sans grandeur. » Oui; ·mais, 

d'abord, nous ne connaissons pas encore les détails de 
l'abdication. Il ne semble pas que les conservateurs et les 
monarchistes espagnols se soient bousculés pour se préci­
piter au secours du trône. Et puis, que vouliez-vous qÎ.t'il 
fit, ce roi, contre tout un peuple? 

Qu'il mourût ... comme un héros de corneille? Ce n'au­
rait pas été sans beaucoup d'effusion de sang qui lui serait 
retombé sur sa. tête. Son départ lui ménage peut·être une 
rentrée, comme à son père en 1873. « Qu'ils se débrouil­
lent! », dit-il de ses sujets. Se débrouilleront-Us? 

En attendant, puisque l'Espagne veut se mettre en répu­
blique, crions: « Vive la République espagnole! » 

TOUTE L'ITALIE EN 26 JOURS en auto-cars de luxe. 
Prix: 6,000 francs belges, tout compris. Hôtel l•' ordre. Dé­
part : 15 mai. 

Lourdes en 14 jours: Dépa1·t 16 mai. PrLx: 2,250 fra;ncs 
belges, tout compris. Hôtel Lrès bon, confort moyen. Pour 
brochures gratuites avec tous renseignements utiles et 
photo des cars, écril'e à « Les Grands Voyages », Namu~. 
3. boulevard Ys. Brunel!. Téléphone: 817. 

PArle.moi de ma mère ... 
et dis-moi si elle a l'intention de m'ofl'rir un phono et des 
disques comme seul peut en vendre l'art belge, treize, xue 
du gentilhomme <treurenberg>. maison ne vendant que, les 
meilleures marques. -

Durera=t·elle? 
Durera-t-elle, la République? L'Espagne est-elle mnre 

pour la démocratie parlementaire? Tous ceux qui la con­
naissent en doutent. Quelle vue politique sérieuse peut-il y 
avoir dans un pays oü il y a soixante pour cent d'illettrés9 

Il faut lire, dans le beau livre d'Henri Béraud, Emeutes 
en Espagne, ce qu'il dit de la campagne et de ll. province 
espagnole. Henri Béraud, dit-on, n'est qu'un reporter. Oui, 
mais un reporter intelligent, avec ses méthodes è'observa­
tion directe, est souvent - et c'est le cas pour Béraud -
un meilleur observateur des mœurs et de l'organisation 
sociale, qu'un .aocte sociologue à statistiques.' Apr~s avo'ir 
lu son livre, on a l'impression que la. proclamatiO):l ~~ la 
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République pourrait bien être le signal d'une jacquerie et 
se terminer Plll" un partage des terres, comme en "'toumanie. 

Espérons qu'il n·en sera rien. L'Europe n'a pa.s besoin 
d'un nouveau foyer d'incendie. 

Bonjour ... quelles nouvelles? 

Vous perdez de l'argent en n'achetant pas vos articles de 
réclame chez INGLIS à Bruxelles. 

Avez-vous un tennis 
à. clôturer? Adressez-vous à la Fabrique de Treillis et 010.­
tures: sn, rue Delaunay. - Téléphone; 26.62.80. 

I ... es malices de M. Curtius 

Tous les Allemands ne sont plus aussi enchantés de 
'M. Curtlus et du joli petit coup de théâtre qu'il a machiné 
avec son accord de Vienne. Ils se rendent compte qu'il est 
vraiment difficile de camoufler le caractère politique de 
·cet accord, étant donné qu'on ne volt pas du tout ce qu'il 
peut 111pporter au point de vue économique à l'Autriche et 
que beaucoup d'industriels autrichiens protestent. Lui-même, 
il semble se demander s'il n'a pas eu tort d'aller trop vite. 

Le fait est qu'il multiplie les expli.cations rassurantes. Sa 
dernière trouvaille, c'est l'o!!re d'une union douanière frai.1co­
austro-allemande. Oh! cette offre n'a rien d'officiel. Il se 
contente de tâter le terrain au moyen d'une conversation 
« familière avee un journaliste scandinave ». Une entente 
économique entre le bloc germanique et la France! Le voilà 
bien, n'est-ce pas, le noyau de la Fédération européenne. Et 
quelle aarantie de paix! N'y a-t-n pas là de quoi séduire tous 
les pacifistes, tous les « bons Européens » d'Europe? 

GEORGE DEMAN, CHAPELIER, CHEMISIER 
Bn1xelles, Liére, Ostende 

Restaurant Cordemans 
Sa cuisine, ia ca'l.le 

de tout premier ordre. 
M. ANDRE, Proprtétaire. 

Les objections 

Et les pacifistes, les « bons Européens » d'Europe, ont été 
séduits. La suppression des douanes, c'est l'idéal. Et cela 
paraît sl commode à tous ceux qui ne connaissent rien à la 
question! 

On nous propose en exemple le Zollverein. Oh! la. vanité 
des précédents historiques! La situation économique n'est 
plus du tout la même qu'il y a cent ans. En ce temps-là, 
d'ailleurs, les gouvernements n'avaient pas l'habitude d'atta­
cher beaucoup d'importance aux Intérêts particuliers. On 
tranchait les questions par voie d'autorité. Il n'en est plus 
de. même aujourd'hui. Le moindre traité de commerce offre 
des difficultés énormes et l'on ne peut jamais prévoir les 
répercussions qu'il aura. Témoin le traité de commeecr 
franco-allemand que beaucoup de Français trouvent désas­
treux et qui a eu d'ailleurs d'assez fâcheuses conséquences 
sur nos relations, à nous, Belges, avec la France. 

Les unions douanières sont encore beauco1,1p plus dllficlles 
à réaliser. Voyez l'union douanière franco-belge qui sem­
blait sl aisée pendant la guen·e. Quand n s'est agi de la. 
conclure, on s'est heurté non seulement à la méfiance du 
gouvernement belge qui cralanait - à. tort, croyons-nous -
l'absorption politique, mais aussi à des dllficultés techniques 
extrêmement graves et peut-être i11$urmontables. Des deux 
côtés de la frontière, certaines Industries étaient complète­
ment sacrifiées, et les moins opposés à l'union n'étaient pas 
les industriels belges établis en France et qui tenaient 
beaucoup à continuer à profiter du protectionnisme 
~W. 

Aussi l'idée d'une u11lon do1,1anlère franco-allemande 
peut-elle être pour l'instant qu'une idée en ltalr, un vœu. 
souhait, ou plutôt, telle que M. Curtius l'a lancée ... 
diversion. 

BENJAMIN OOVPRIE 
Ses Portraits - Ses Miniatures - Ses Estampea 

28, avenue Lou.se, Bruxelles (Porte Louise). Tél 11. 

« Flagrant délit » ! Le film parlé parfait! 

passe cette semaine aux cinémas Victoria. et Monnaie. 

Le testament politique 

de M. 
C'est une espèce de testament politique que M. 

Doumergue a fait en discourant à Nice. Si l'on résum< 
qu'il a dit en quelques phrases sèches, c'est assez ba 
Recommander l'union aux Français, déclarer que la Fra 
est pacifique et ne cherche querelle à personne, mals qu· 
entend maintenir sa situation et rester fidèle à ses 
Cela n'a rien d'extraordinaire, mais 11 y a la manière e\ 
circonstances où cela fut dit. 

M. Doumergue a beaucoup de tact et de flneJ;Se. n a 
bien gardé d'avoir l'air de condamner la pollt!que 
M. Briand, mais tout le monde a compris qu'il en a 
le point d'arrêt et les Allemands ne s'y sont pas trom 
c'est un avertissement. 

n y a la voiture de n'importe qui .. 
Il y a la. « VOISIN » qui accu~e go(it et personnallt4 

La Maison du Porte-plume ... 
6, boulevard Adolphe-Max., à c9té Continental, est un 
pour son choix touj9urs renouvelé ~n porte-mines « E 
sna.rp » et pour son servioe extra-rapide de répa.ra 
Même matson à Anvers, 117, Meir, à Charleroi, 17, Mon 

Les candidatures 

à la présidence de la Q épubliq 
Puisque décidément M. Doumergue ne veut pas en 

parler du reno1,1vellement de son mandat, quels sont maill 
nant les candidats à la présidence de la République? 

Depuis l'anschluss écononüque, celle de M. Briand sem 
décidément écartée; on ne songe même plus à consid · 
l'Elysée comme une vole de garage digne d'un homme à 
glorieux, In!iliS devenu dangereux. Reste la candidature 
M. Doumer, qui n'a qu'un tort, mals grave, celui de n'av 
plus vingt ans, ni même cinquante, ni même soixante. n 
remarquablement vert, mals, tout de même, commencer 
carrière à soixante-dix ans passés 1 

Puis il y a la candidature de M. Lebrun qui a l'appui 
M. Poincaré, lequel vient de faire sa rentrée. M. Le 
qui fut plusieurs fois miniStre, a beaucoup de mérltes, Ill 
n est un {>eu effacé. La presse ne le connait guère. Enfin 
y a la candidature de M. Léon Bérard, qui bénéficie de 
réputation de lettré, d'Athénien et qui, bien qu'll passe 
un homme de droite ou du moins du centre drol.t, bénéf. 
personnellement de beaucoup de sympathies à gauche. li 
présidence Léon Bérard serait une présidence ltttératre· 

Fait-il personnellement campagne? 
« Je ne dis pas que cela ne me ferait pas plaiSlr. 

rait-il franchement à un de ses amis, mals j'ai un peu 
de tant d'honneurs. Ce qui m'ennuierait, c'est la servit" 
du protocole, l'impossibilité de faire un pas tout seul 
Paris.» 

- Le protocole, lui répondit l'ami, rien de plus simple q 
de t'en alfnmchir. Le lendemain de ton élection. tu sol! 
pied de l'Elysée. Tes gardes du corps de la sQreté t'e!ll 
tent le pas. T11 hèles un taxi. De cet.te façon tu les sème\ 
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tu vas tranquillement prendre un bock chea: Weber. Et c'est 
qa qui te ferais une popularité. » 

c Ouals ... répondit, assure-t-on, Léon Bérard, et le lende­
maln, dans les coulolrs du Sénat et de la Chambre, on 
m•aocuserait de fa.ire de la démagogie et de vouloir confis-
quer la République ... » · 

Les abonnements aux joumau.'\: et publications belges, 
franQaiB et anglais sont reçus à l'AGENCE DEOHENNE, 
18, rue du Persil, Bro.xelles. 

Les spécialités et plats du jour du « Gits » 
LeS grillades les meilleures et les plus copieuses de Bru­

xelles, 1, boulev. Anspach (coin de la place de Brouckère). 

Vive la classe! 

On continue donc à regretter que le président Doumer· 
&Ue ne consente pas à. se représenter. On continue même 
à dire que peut-être au dernier moment ... Par dévouement 
pour le pays ... 

Les intimes du Président assurent qu'il n'en est rien. A 
ce propœ le Carrefour raconte une amusante biStolre: 

c Dans ce pays de grande banlieue où l'ont i..ppelé les 
Jours fériés, un de nos amis se fait raser chez le coilfeur 
du cru. 

» n confie sa. figure à un garçon exubérant et loquace 
qui lui fait tout de suite des confidences, avec un tormi· 
dable accent méridional: 11 Moi, je ne suis ici qu'en extra. 
Je travail.le à Paris d'habitude. » 

• - Vous n'êtes pas de Lille? 4uestionne notre ami. 
• - De Lille? Pechèrel non, pour sQr! Je suis du propre 

pays de M. Doumergue, son voisin, presque de la même 
rue! 

» Et Il raconte de petites choses qui prouvent qu'effecti· 
vement, il n'est pas tout à fait ignorant sur la personne 
et sur .es ascendants du chef d.: l'Etat. 

» - Ah! ils auraient bien voulu le garder, les gens de 
la Politique. C'est le meilleur Président qu'il y att eu. Ils 
l'ont supplié mals, lui, n'a i.-s voulu. 

» Notre ami ai:u!che le bavard: 
» - Oh! n n'a pas voulu ... ! 
» - Mais non! s'écrie l'autre, il n'a pas voulu! Pourquoi 

voulez.vous qu'il veuille? Tout le monde l'admire. Il est 
assez grand comme ça 1 Sept ans de Présidence de plus, 
qu~ voulez-vous que ce soit? n sera bien mieux au pays. 
ll se fera sénateur pour leur !aire plaisir. Tenez, pour vous 
dire qu'il ne veut pas rester, je va!:! vous raconter quelque 
chose que je sais, moi! Mais vous garderez pour vous, eh? ras de blague! Eh! bien. il s~st fait un calendrier, comme 
e SOidat de la classe. n l'a mis dans sa chambre. Tous les 

lllatins il barre un jour et il dit au général qui le garde et 
au va:et de chambre qui l'aide à. passer la veste: « un de 
> tnolns à tirer! ». Et U rit et il est content en pensant 
que ce sera bientôt fini! 
.~ - Mais, prononce notre ami, ce calendrier, ce sera une 

Pl e historique. On va le mettre au Musée de Versailles. 
» - Peuh! fait d'un alr à la fols méprisant et désen­

chanté le compatriote de M. Doumergue, peuh 1 l'Amérique 
nous l'enlèvera! » 

~prenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
ao, Plac• Saiate·Cad.i.. 

~ynoline de Mury 
Un Parfum de choix, qui fera sensation 

et qui s'imposera à. tous. En vente partout. 

~othéose 
th M.. Gaston Doumergue a trouvé à Nice un accueil d'apo­
à ~se, QUi termine en gloire resplendissante son septennat 

a Présidence. 

n n'a passé par là. que très peu de temps: amené vers 
9 heures et demie du matin, il s'est embarqué à 4 heurea 
et demie à bord du Colbert, dans la i·ade de Villefranche, 
Mais cela a suffi pour que l'édllité et le peuple niçois lu1· 
fissent une réception grandiœe, que plus d'un souveraln 
couronné lui envierait. 

Tudieu! quand Ils se mett.ent à falre fête à leurs 
hôtes éminents, les Niçois sa.vent y faire. 

On n'imagine pas la splendeur du pavois triomphal qui 
ajouta!~ sa richesse et sa gaieté au cadre incomparable de 
la baie des Anges, tout illutninée par la grâce adorable 
d'un ravissant matin de printemps. Arcs de triomphe colo­
niaux, pylonPs fornûdables ornés d'oriflammes et de bou-­
quels géants, immenses banderoles tricolores ceinturant 
toutes les façades sur le parcours du cortège présidentiel, 
tout cela sous la voùte bleue du ciel care<;sé par llli soleU 
ardent, formait un déco1· de fée1ie. 

L'avenue de la Victoire, l'artère vital~ de- Nice, disparais· 
sais sous ce décor rutilant : dispa.ra1s.sai.t est le mot, 
car les décorateurs officiels avaient tu l'idée étrange de 
faire tendre, de dix en dix mètres, en travers de la cbaus· 
sée, d;immenses drapeaux tricolores qui, de la hauteur de 
deux étages jusqu'au rez-de-chaussée, constituaient une 
voftte aux tons rouge, blanc et bleu de l'effet le plus faa· 
tueux. 

Mals cela faisait aussi disparaître toute perspective. Des 
fenêtres, où grouillaient les spectateurs, on ne voyait abso­
lument rien que cet Immense drapeau se répét.ant trente, 
quarante fois. Et sur les trottoirs, c'était la barricade vi­
vante des troupes et des curieux du premier rang qu1 
obstruait la vue. 

Mals le bon peuple niçois y allait tout de même,, tout 
enthousiasme, déahainé, et il lui suffisait d'apercevoir le 
belancement du haut de forme présidentiel, agité en ca· 
dence, pour se représenter le tableau d'apothéose et y aller 
'd'une acclamation attendrissante. 

L'ECOie PIGIER comptabilité, sténo-Dactylo, 1.anrue11 Boulevard Anspach, 15; Rue Grétry, :.u 

Puisque vous allez à Paris cette semaine. 
rappelez-vous qu'à la CHAUMIERE, 17, rue Bergère (è. 
deux pas du faubourg Montmartre), vous pourrez déjeuner 
d'une façon magnifique au prix fixe de 26 francs, vin et 
café compris. On peut manger à la carte. (Ouvert le 
dimanche). 

Mariage princier 
Les journaux quotidiens ont raconté avec autant de ma.­

gnitlcence que d'attendrissement le mariage du comte de 
Parts et de la princesse d'Orléans-Bragance. Maurice de 
Waleffe lui-même, qui a assisté pour le Journal à cette 
cérémonie, a célébré cette reine de France - in partibus -
comme si elle était une de ces reines de beauté qu'il pro­
mène à travers le monde. Et le fait est, qu'à en crolre les 
journaux illustrés, elle aurait pu être élue reine si elle 
ne l'était par droit de naissance. Quelle est la royauté la 
plus illusolre? 

Quant au comte de Paris, nous savions depuis lo!li­
temps, en Belgique, qu'il a tout ce qu'il faut pour plaire 
aux reines élues autant qu'aux reines par droit de nal.s­
sance. n a fait une partie de ses études à l'Université de 
Louvain où sa simpllclté lui avait donné parmi ses cama· 
rades une solide popularité. 

Quand il se fit inscrlre à 1' « Alma Mater », le prince 
avait d'ailleurs pour lui l'appui de l' « Action Franca!se ». 

Le journal de Léon Daudet vendait alors ses cinq cents 
exemplalres quotidiens à Louvain et bien plus à l'université 
de Liége. Une véritable frénésie d' « Action Française » 
av111t saisi des milliers de jeunes gens à qui elle avait 
fait perdre une partie de leur patriotisme belge. Paradoxe 
du nationalisme!. 

Un peu plus tard, après les polémiques que l'on sai~ 
l' « Action Française » fut condamnée. 
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Le prince Henry se garda de prendre publiquement posi­
tion pour ou contre elle et garda la sympathie qui l'entou­
rait. Mais l' c Action Française » vend encore bien une 
vingtaine de numéros à Louv:lln, où, pour certaines choses 
du moins, on est plus discipliné q11'on ne le pense. 

Un trio incomparable! 11 

C'est celUi que forment Henry Garat, Blanche Montel et 
Charles Deschamps dans le plus parfait des filins parlés et 
chantés, c Flagrant Délit », qui pas.se cette semaine aux 
cinémas Victoria et Monnaie. 

SJ vous goûter le charme 

des meubles régionaux anciens, bretons, normand&, angevins. 
Si vous les voulez en parfait éta~, de bon marché, visitez les 
ateliers du spécialiste 

Julien MINTEN, 63, rue de la Longue-Haie. 

La condamnation de 1' « Action Française » 
Un éminent dominicain français, affirmait récemment: 

« Ce sont les Belges qui ont fait condamner Maurras et 
ses amis. » Evidemment, 1l exagérait, mals ... 

n est de fait que la polémique Passelecq-Maurras-Le­
clercq-Van den Hout et spécialement les éloges sonores de 
ces deux derniers ont attiré l'attention des autorités reli­
gieuses sur l'importance de 1' « Action Française » dans 
les milieux catholiques. On n•ent pu mieux faire pour nuire 
au mouvement. 

Mals C'est Ici qu•appa1:ait le grain de sable fatal aux 
empires. Toutes ces polémiques ont eu lieu à la. suite 
d'une enquête menée par les c Cahiers de la Jeunesse ca­
tholique » dans le but de désigner un maitre à la jeu­
nesse. 

Or, il est temps d'éclaircir ce point d'histoire, cette 
enquête fut faussée par quelques farceurs, qui, à l'insti­
gation de M. J. R .. ., jeune avocat, vôtèrent chacun une 
dizaine de fois. Maurras l'emporta ainsi à la grandè joie 
de Mgr Picard, directeur des Cahiers. Quelques mois plus 
'tard, l'enquête ayant amorcé la polémique, celle-et était 
1U1vie de la condamnation! 

GISTOUX. - Villa Bon Accueil. - Restaurant 
Site reposant. - Parc 3 ha. - Pension dès 30 francs. 

Martyre hebdomadaire 
Se comprimer chaque semaine les méninges pour en faire 

10rtir comme d'un citron pressé des vérités premières, des 
truismes à l'usage du grand public, tel est notre sort, dQ au 
désir de voir les gourmets bruxellois, de plus en plus norn. 
breux. faire honneur à la cuisine, aux spécialités belges et à 
la cave renommée d' « Omer », le restaurant intime du 
3S, rue des Bouchers. 

Que ne ferait-on PM po11r une bonne cause? 

Action catholique 
Depuis, la jeunesse catholique est devenue bien sage, 

enregimentée qu'elle est dans l'A. o. J. B. 
Celle--01 était née sous les meilleurs auspices et devait, 

selon le mot de Mgr Picard, rendre la jeunesse moins clé­
ricale et plus catholique. Malheureusement, son but -
Action Cl1thol1que - était trop ilnprécls. 

Ses réalisations ont été longtemps nulles et se sont bor­
nées à des créations de sous-sections. Quant à son esprit, tl 
temble qu'il ait passé de la chevalerie à l'électoralisme. 

Pendant ce temps, la jeunesse catholique flamande ~e 
ltvre à ses ébats politiques et se soucie fort peu de l'Action 
catltolique. Les gens bien informés racontent même que 
Mgr Van Roey. revenu enthouslaste d'un congrès d'A. O. 

.~ J B. à Liége, aurait, à ce sujet, tancé ses cUrigea,nts. 

Hélas! les dernières manifestations de l'action ca 
lique en Belgique sont assez étonnante. La dernière SU!'Ull::. 
la création d'une association de football « catholique 1. 

Puisse cette association rendre moins brutale, plus év • 
géllque, un sport dont la haute spiritualité n'échappera 
personne. 

PIANOS E. V AN DER ELST 
Grand choix de Pianos en lo:<:ation. 

76, rue de Brabant, Bruxelles 

Après la Foire Commerciale 

Evitez-vous tout souci au sujet du retour de vos marc 
dises, la COMPAGNIE ARDENNAISE s'en occupera poc 
vous. Directeur général: M. Van Buylaere, 112-114, avei:~ 
du Port. Téléphone : 26.49.80. 

Bureau du Centre: Bd. Maur. Lemonnier, 26. Tél.: 11.33.ll 

Et les intellectuels? 

Et les intellectuels? Les moins arrivistes d'entre eux, t 
moins les intellectuels purs, se sont réfugiés è. la e: Ntr.· 
velle Equipe ». 

Les politiques restent au groupe de l' « Autorité , ; 
attendent toujours que l'amabllité de " Patrie. » prellll 
une !onne plus tangible. 

Heureusement, Pierre Nothomb qUi, après la mort ~' 

l' « Action Nationale », les a rejoints, pourra leur donn• 
des leçons de patience. 

Leur querelle avec l'abbé Wallez a. déjà constitué po: 
eux, d'ailleurs, une expérience utile et révélatrice. 

Et l'on assure que c'est dans le groupe de l' « Autorité 1 

que se concentrent les réserves du parti. O'est bien !XI' 
sible. 

ON S'ARRtTE 
on entre et on achète 

chez le chemisier Louis De Smet 
35-37, rue au Beu::. 

L'Hôtel « A la Grande Cloche » 

place Rouppe, 10-11 et 12, à Bruxelles. Téléphone 12.ern 
se recommande par son confort moderne. 

60 Chambres. Ascenseur. Chau.trage central. Ec:alrSI! 
électrique. Eaux courantes, chaude et !roide. Prix. mod~ 

Petite cause, grands effets 
Le village de Oisquercq possède une école gardienne. li 

femme du directeur de cette école ne se contente pas è 
la glou·e dont l'auréole la haute situation de son mari; t!l 
joint l'utile à l'agréable en assumant les fonctions de 
c~erge de !'E:cole. 

Or, Il y a quelques jours, une toute petite fille, qui ~ 
trouvait au milieu de la cour de l'établissement, s•accrouP' 
tout à coup et déposa, dans son innocence, une carte " 
visite qui ne laissa.it aucun doute sur 80n excellent 
de santé. 

La concierge vit d'un très mauvais œll cette grave inf~ 
lion au règlement et, mandant l'institutrice, lui Intima 1 
dre de !aire disparaitre le corps du délit. 

- Quoi? s'écria l'institutrice. Mais cela ne me regalt 
pas. Vous êtes concierge, c'est à vous que revient le soin 
veiller à la propreté de l'école et non à moi. 

- Vous dites? rugit la concierge. Vous oubliez à qui VU• 
avez affaire. Je suis la femme du dil·ecteur et ... 

- Vous êtes aussi la concierge et vous êtes ·payée pôut·· 
- Hein? Quoi? 
- C'est comme je le dis. . 
Les deux femmes restèrent sur leur position et l'objet~ 

leur discussion au milieu de la cour. Il y resta même pe. 
dant plusieurs jours, provoquant à tout moment des q;;< 
relles sans fin. dl 

Il fallut porter la chose devant le boursrnestre 
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OISQuercq, qul convoqua les deux adversaires. Ni l'une, n1 
rautre ne voulut rien entendre. Toute conciliation a•avé­
ralt Impossible. 

Alors le bourgmestre prit une décision héroîque... et le 
ltndemaiD le garde champêtre, düment mandaté par son 
chef direct, faisait disparaitre lui-même la cause de cet 
affreux conflit. 

L'histoire ne dit pas a'il la fourra au bloc. 

ART FLORAL Et. Hort. Eug. Draps, 32, ch. de Fore>t, 
38, r. Sie-Catherine, 68, b. A.·Max, Brux. 

Les perles fines de culture 

dont la beauté éternelle et l'orient chatoyant suscitent à la 
fols tant de polémiques et tant d'admiration, s'achètent 
au Dépôt Central des Cultivateurs, 50, boulevard de Water­
loo (port~ Louise). Vente aux particuliers aux prix stricte­
ment d'origine. 

Oe quf ne se passera plus dans le vertueux Bru:telles 

Comment on écrit l'Histoire 

b Une fois déjà, le c Pourquoi Pas? » a fait allusion aux 

d
l'Uits absurdes qUi courent s11r le prince et la princesse 
e Piémont. 
L'affaire a pris aujourd'hui de telles proportions que la 

Presse française elle-même n'a pas cru devoir garder le 
silence et a parlé, en termes plus ou moins voilés, d'un évé· 
nement auquel les Belges sensés n'accordent d'ailleurs 
aucune créance. 
t Nous sommes à même d'apprendre maintenaht à nos lec· 
eurs l'origine de tous ces ragots. 

tn Rappelons les faits. Le 21 août 1930, un accident d'auto· 
d Obl'e se produisit sur la toute de Bruges à Ostende. Les 
r eux occupants de la voiture, un homme et une lemme. 
~tent grièvement blessés : lui, M. Beltrami, banquier à 
d llan, :wait les jambes brisées; elle, Mlle Ludigiani, mo­
b~~;. avait le nez écrasé, une joue attachée et la mâchou·e ,..,.,e, 

à rs refusèrent de décliner leur identité à ceux qui venaient 
l t ~Ur secours. On sut seulement que l'un et l'autre étalent 
en~ ens. On sait comment le blessé lut mystérieusement 
Vlc~l~e.Par trois Italiens dont l'un se disait le gendre de la 

Le mariage de la princesse Marie-José et du prince de Pié· 
mont était encore présent dans toutes les mémoires. 

L'accident avait !ait du bruit à Bruges. Dans un café, 1'n 
loustic dit en riant : 

- Hé! hé! Pour moi, c'est certainement le prince U!n· 
berto qui était en bonne fortune. 

Et comme on venait de parler d'1 &11ioide d'une al'Mate 
américaine de cinéma., il a.jouta : 

- Il était accompagné de Jean~ MQC Donald... Gal'· 
çon, un demi... ~ 

La plaisanterie devait être répétée. Elle !1t le tour de la 
ville, gagna la gare, atteignit Gand, Bruxelles et, bientôt, 
c'est avec beaucoup de sérieux qu'on donna à l'accident une 
version, qui allait faire le tour du monde. 

« Le Col Mey >> ~couvert de toile dispense du lavage, on 
re détruit lorsqu'il est .souillé. - 20 francs la douzaine -
« XXe Siècle », 30, rue Plétinckx, Bruxelles-Bourse. 

Blankeoberghe • Hôtel Excelsior (Digue) 

La perfection dans le service et la cuisine, chauffage cen­
tral et tous les conforts, des chambres ravissant.es, une clien­
tèle oboisle et... des prix vraiment modérés. 

De fil en aiguille 
Cette nouvelle extraordinaire passa la frontière. Elle mit 

du temps - un an exactement - pour s'ébruiter à Paris où 
des journalistes s'en emparèrent. Cheminant toujours, la 
légende prit corps à la Côte d'Azur et finit par franchir 
les Alpes. 

Cette fols. on donnait d'autres détails : la princesse avait 
abattu Jeanette Mac Donald de quatre coups de revolver, 
à Nice ... Quand nous disons à Nice. nous faisons certaine­
ment de la peine aux habitants de Menton, qUi revendiquent. 
la gloll'e d'avoir été le théâtre de ce prétendu drame prln· 
cler et nous faisons encore beaucoup plus de peine à. Cla· 
vlères, où 11 ne se passe jamais rien et qui fut tout lleureuse 
d'inserire cette aventure dans les annales de la ville. 

POUR TOUS VOS JOURNAUX, publications et Uvres 
anilalts èt américains. n'oubliez pa-s l'ENOLISH BOOK· 
SHOP, '78, Marché-aux-Herbes, Bru."<ellea. Vous y trouverez 
le meilleur service. 

Un mort quJ se porte bien 
Rassurons nos lecteurs : il existe toujours, quoique nous 

n'eh parlions plus guère. Le champagne nature (non cham­
pagnisé) 1929, première zone. à quinze francs la carafe, fait 
toujours les délices des habitués du« GITS» 1, Bd Anspach 
(coin de la Place de Brouckère), du « GLOBE », Place 
Royale et rue de Namur et du restaurant « EXOELSIOR », 
49, chaussée de Wavre <Porte de Namur). 

De mieux en mieux 
Cette histoil·e rocambolesque allait mettre sur les dents 

les correspondants de ces journaux spéciaux dits policiers, 
lesquels voyant dans cette affaire la matière à des articles 
à sensation, s'empressèrent de l'ex-ploi!er avec un manque 
de conscience professionnelle qui n'est pas de nature à rele­
ver le prestige du métier de journaliste. 

Un nouveau magazine, « Voilà >>. succédané de « Détec­
tive », n'hésita pas à faire allusion au drame imaainalre 
dans son premier numéro et à lui consacrer, sous la signa­
ture de Jean Sorgues, alias Georges Kessel, un long article 
dans son second numéro. 

D'après ce journaliste de ... grande classe, le Roi ae serait ~ 
rendu récemment à Paris, non pas pour rendre sa vls1te à 
M. Doumergue mais bien pour avoir une longue conversa­
tion avec Charlie Chaplin, pour demander à celui-cl d'em­
ployer tous ses efforts à al'ranger à l'amiable une affaire, 
dont la publicité n'était pas agréable à Ja cour de Bela1que. 
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Pour qui connatt le Rot et la Famille royale, cette pré­
tendue conversation provoque un immense éclat de rire. 

Pour une c zwanze », c'est une belle « zwanze » et, cette 
Cois, les Bruxellois s'avouent vaincus par M. Georges Kessel 

Setû dépôt des Vêtements Imperméables en véritable 
poil de chameau chez le tailleur 
RICHARD STOCKMAN, l et 3, Galerie dli Rot, BruzeUes. 

La fameuse Beck's Pils de Bremen 
la plus !1ne du monde, est débitée: 

Au Windsor Bourse et Nord, rue au Beurre et bd. A. Maxi 
Au Prince Baudouin, chaussée d'Ixelles, 29; 
AU Majerus, place Fontainas; 
Restaurant Grande Porte, 112. Bd An.spach, à Bruxelles. 
Dépôt;: 85, rue Terre-Neuve, Gand. 

Quand on lâche la folle du fogis 

L'imagination du joumallste de... gl'ande classe prit son 
vol. Elle collectionna tous les ragots de soi-disant salons 
littérail-es et politiques, de cabarets, de dan~ings, pour bâtir 
un roman invraisemblable. 

Ainsi, toujow-s d'après M. Jean sorgues, alias Georges 
Kessel, Charlie Chaplin ne .se serait rendu en Italie qu'à la 
demande du Roi des Belges. Parfaitement. Le but de la 
visite du souverain à l'artiste américain n'avait pas d'autre 
motif. Le Roi ne s'intéresse pas au cinéma, dixit Jean Sor­
aues, allas Georges Kessel 

Qu'en sait-il? A chaque instant des films sont projetés 
au Palais de Laeken. S'il s'éLait donné la peine de se rensei­
gner à ce sujet, l'auteur de l'article répugnant de c Voilà t> 
aurait évité une grossière erreur. · 

Mais cet homme consciencieux ne s'est pas contenté des 
parlotes de salons et des ragots de cafés. Il a été consulter 
un grand journaliste étranger, dont il cache soigneusement 
le nom pour ne pas causer, qu'il dit, des ennuis à cet infor­
mateur probablement de grande clas.5e, lui aussL 

Que dit ce gn.nd journaliste? Qu'il a câblé à Hollywood 
pour savoil· si Jeanette Mac Donald s'y trouvait en bonne 
santé. Le résultat de cette enquête'! Citons : 

c Ou m'a. répandu que Jeanette Mac Donald n'en avait 
pas bougé (de Hollywood) et tournait de nouveaux rôles. 
Seulement, mon câ.ble a pu être brûlé par d'autres câbles 
et de plus de poids. La consigne a pu être donnée là-bas 
comme ici. » 

Réunions amicales, sociétés 

Une salle spéciale est à votre disposition à la Ta.verne 
• Kivu », 14, Petite rue au Beurre <Bourse). Tél.: 11.08.27. 

SOURD
? NE LE so~~~;~~Tl~g:nez, grâce à 

, votre place dans le monde du Travail et du 
Bonheur. Dem. la broch.: Une bonne nouvelle. 

L'AC:OUSTIC:ON, ROI DES APPAREILS AUDITIFS 

Çle Belao-An16ricains de I' Acousticon, 245, Ch. de Ylaurgal, Bruu1las 

Suite au précédent 

Et voilà l'intention méchante qui fait son apparition. Elle 
a'inscrit dans la conclusion de l'article. Qu'on en juge : 

c Les uns situent. le drame à Clavières, d'autres à TUrin, 
d'autres à Nice. Les uns donnent pour arme le revolver, 
d'autres le vitriol On y mêle des absurdités. on brode des 
légendes. On hesite sur le SOl't de la victime, même sur son 
identité. Mais le fait essentiel, inéluctable. subsiste : on 
croit au drame princier. On en est persuadé .... Nous ne pre­
nons encore aucun parti. Le secret est encore trop bien 
gardé pour que nous puissions apporter une preuve décisive. 
Nous es.sa;verons de le faire. Et peut-êtl'e .faudl·a-t-il moins 

de temps, cette to~ que pour la tragédie de Ma.verllni 
Est-ce assez adroit? L'auteur de l'article pré~oit qu· 

découvrira, un jour, que Jeanette Mac Donald était en 
rique à l'époque oil l'on situe le drame Imaginaire. n 
donc des doutes sur l'identitk de la victime. Si ce n'est 
Jeanette Mac Donald, ce sera donc une autre. Il veut 
drame à tout prix. Pourquoi? 

J,'llOTEL DE NORMANDIE 
30, avenue du Atcirteau, Spa, 

se PeCommande par son confort, se. table et llelJ vins, 
PROPRIETAIRE; X. NARVAEZ. 

Le joaillier à la mode 

Henri Oppitz, 36, avenue de la Toi.son d'Or, 

Une autre légende 

Dans le corps de cet a1·Ucle sans nom, M. Jean SOrgu 
alias Geo1·ges Kessel, directeur de « Voilà! », parle 
voyage qu'aurait !ait la princesse Marie-José en Belgiqu 

« ... réfugiée aupl'ès de sa. mère, cloîtrée, rigide, l'épo 
de sang 1·oyal médite sa 1-ancune et sa douleur. » 

Or, la princesse Marle-José n'est pas venue en Belgiqu 
Comment le bruit en a-t-11 pu courir? 

Voici: lorsque le Roi et. la Reine se rendirent de .. 
ment en Suisse, la princesse Marle-José conçut le désir léf: 
time de leur faire une visite. Elle désirait se faire accom 
gner de sa femme de chambre, une Belge. Celle-el a;-a;; 
quitté la Belgique, par le train royal après les fêtes oi 
clelles à Bruxelles, avec sa maitresse. Elle n'avait pas r. 
besoin de passeport. Un passeport lui etalt nécessaire poc 
suivre la princesse de Piémont en Suisse. 

La princesse Ma1·ie-José fit donc demander au gou 
ment belge de lui faire parvenir un passeport pour s 
domestique. 

Comment. apprit-on ce fait? Nous l'ignorons. Toujou.~ 
est-il qu'une nouvelle légende prit corps et que l'on raconii 
que la princesse Marie-José faisait un voyage en Belgique 

L'obstination avec laquelle on poursuit les princes hén­
tiers d'Italie, l'intel'prétation que l'on donne à leurs moin­
dres gestes, à leurs moindres déplacements, semblent bie:i 
démontrer qu'il s'agit là ou d'tme vengeance, - celle qut 
nous indiquions dans l'écho précédent, - ou d'une camJll· 
gne d'allure politique, ou plus simplement d'un chant 
et ceci nous parait encore le plus plausible. 

Meilleur que le « Chemin du Paradis »t 

C'est l'opinion de toute la presse française à propos 
« Flagrant Délit », le délicieux filin parlé et chanté 
passe cette semaine aux cinémas Victoria et Monnaie. 

CECIL HOTE.L 
Prochainement, ouverture des agrandissements du 

RESTAURANT 
12-13, Boulevard Botanique, Bruxelles 

Pendant les travaux de parachèvement, le restaurant 
transf.~ré dans la salle des banquets, à l'entresol; en 
par le hall de l'hôtel. 

Et le gouvernement français? 
Toute cette histoire a. donc de très vilains dessous, mail 

il est tout à fait injuste d'accuser le gouvernement tran; 
çais de n'avoir pas arrêté ces fausses publications. n ~· 
quelquefois agir officieusement sur la grande presse d ~ 
fo1·mation, et nous savons qu'il l'a fait, Il est totaleJ'lle 
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déSal'lllé Vis-à-vis de la presse dite d'oplJûon. n faut d'ail· 
leW'I> convenir que tous les mlnllltres de la ~publique sont 
~uotidlennement accusés dans une certaine pte:sse d'opi­
nion d'une quantité de turpitudes; MM. Br:!t.nd et Bar­
thou en savenl.. ql.l.elque chose. Et ils ne péuvent pai. se dé­
tendie, eux non plus ... 

6-7 ,500 franca 
c'est le prix de la nouvelle Buick 8 cyl., conduite intérieure, 
4 portières 6 roues métalliques, pare-chQCS AV. et AR .. 
Porte-bgages, eto .. eto. Paul·E. Co11$ln. S. A .. 237. cha\15-
sée de Oharlerol, Bruxelles. Tél. 37.31.20 (6 lignes), 

Bruxelles coquardi~r 

Ml\rdi matin, Bruxelles retentit de l'écla.t dee auivres que 
soulignait le roulement des tambours. 

La. revue! On allait voll' des soldats, le pr~ce Léopold, 
le Roi. 

Le voici major, notre Prince héritier, et monté sur son 
grand cheval, sabre au clair, il défila en tête du premier 
bataillon des Grenadiers. 

La princesse Astrid était venue, près de la place Quetelet, 
montrer à Joséphine-Oharlotte combien papa était beau 
en uniforme. Elle se trouvait sur le trottoir, dans le. foule. 
très simplement, et dès qu'elle fut reconnue, une foule 
respectueuse mais famllière l'entou1-a. 

- C;est la Princesse? 
- Alleîe donc. Comme ça toute seule? 
- Et quel beau petit bébeëe. 
- Oh! Madame la Princesse, est-ce que mon petit garçon 

peut donner une fols la main à votre petite fille? 
La Princesse riait, très amusée. Des mains d'enfants se 

œncllrent vers Joséphine-Charlotte qui trépiirnait de jQ!e. 
MalS,le pèrè, immobile sur son cheval, surveillait l'aligne­

ment de son bataillon et ne s 'occupait que de ses devoirS 
mll1talres. 

DOULCERON GEORGES 
CHAUFFAGE AU MAZOUT 

497, Avenue Georges Henri, 497 
Tél.: 33.71.41. BRUXELLES. 

Costumes trè~ habillés: 425 francs 

faits d'avance à New England, 4, place de Brouckère (côté 
Scala), 

Quatre jours d'arrêt 

. S'il y a une justice, le prince Léopold, major aux Grena.­
diers, a dû trouver quatre jours d'arrêt en rentrant au 
quartier, car le prince Léopold n'était pas en tenue règle· 
mentatre. Ne portait-il pas une fourragère rouge et verte, 
croix_ de guerre, alors qu'il doit obUgatolrement porter l'insi· 
&ne tunarantlle, celles des Grenadiers! et ça vaut quatre 
Jou.rs, au tarif normal. 

Heureusement pour lui que le Roi a fait lever toute& les 
~tions aprèS le défilé! 

Pianos Bluthner 
Agence générale : 76, rue de Brabant, Bruxelles 

Voulez=vous voir de près la construction 

~iterne d'un bel avion? venez à Wolverthem. Vous y verrez 
~eusement lp. forte supériorité du « Bulté·Sport » sur 
ce~tet autre avion de toul"lsme. Cel~ ne vou.s engl',ge à rien, et 

Yi.site vous intéressera beaucoup. 

Pour CADEAUX RUSS & C0 

vos 
PORCELAINES - ORFEVRERIE - OBJET D'ART 

84, rue du Marché·awt-Herbcs, 81, Bruxelles 

Aux grenadiers 
Le Roi, on le sait, fut grenadier, comme Léopold II et 

comme l'est actuellement le prince Léopold. Le régiment 
des grenadiers est, depuis toujours, le régiment du prince 
royal et, partant, celui du souverain. 

On n'en est pas peu fier, rue des Petlts-Oannes, et on n'y 
manque aucune occaslon de manifester l'attachement du 
corps pour la. dynastie, attachement que sa devise un peu 
longue proclame hautement: « Flers de leur haute coiffure, 
de leur tenue imposante et plus encore des nobles tradi­
tions de leur passé, les il'enadiers furent toujours dans 
l'liistoire le plus ferme et le dernier soutien de leur Prince 
et de leur Patrie. » 

Pour ce qui est de la haute coiffure, elle ne peut guère sus­
citer qu'une fierté rétrospectlve; quant à. la tem.ie impo­
sante, on sait ce que l' « amiral » de Kempeneer en a fait. 
Mats l'esprit subsiste. Aussi l'anniver$alre du Roi est-11 fêté, 
chaque année, avec un éclat tout particulier, dans so11 
ancien régiment. 

Exigez le sucre raffiné de Tirlemont 

Le blanchissage « PAR FAIT > 
du col et de la chemise, par Callniaertc, ~pécial1ste, 33, rut 
du Poinçon, tél Br. 1U4.86. 

Bleu·et kaki 

ll n'est pa.s trop tard pour parler d.U banquet du 8 avril. 
pu.1Bque au~ l;>len la revue qul devait avoir lieu ce jQur-là 
fut elle-même remise à huitaine. 
L'ass~tance y était nom'breuse et, reCQnnals$0ns-le, l'uni­

forme bleu dominait. Nombre de réservistes avalent cepen­
dant conservé le ~ak.I, probablement autant par prévoyance 
pécuniaire que par ma.nque d'enthousiasme. 

Dame! Ils peuvent logiquement se demander si des modl­
flcations ne seront pas apportées sous peu à. le. tenue 
actuelle, qui est loln d'emballer tout le monde. seulement, 
cette me.lheureuse casquette de salutiste, si peu belge, était 
remplacée p:,i.r quelque chose de moins comique, ce serait 
déjà beaucoup. 

J:ll'ous ignorons si le prince Léopold s'est fait les mêmes 
réflexions, mals toujours est-il qu'il reste strictement fidèle 
à runiforme de le. guerre. n y a en tout cas à cela l'ex­
cellente rai.son d'un ordre du Roi, qul veut que les princes 
attendent conlme lui, pour porter la tenue bleue, l'extrême 
llmlte du délai légal, après quoi, comme n'importe quel 
officier, ils se conformeront au règlement. 

LA ROCHE en ARDENNE 

~é~~=ltau~~ GRAND HOTEL DES ARDENNES 
Le postiche parfait 
doit réunir trois conditions essentielles : être 1nv1slble. 
durable et de prix abOrdable. Vous accorderez ces que.lités 
aux travaux exécutés par PHILIPPE, 144, boul. ~pach. 

Le grenadier rouge 
Quoi qu'il en SQit, le convive le plus remarqué ne fut pas 

Belge m11is, parmi les invités étrangers. le captain Fraser. 
Ce1~i-là, avec se. ta-ille (le s1x pleds et se. tenue de gala de 
grep.l\dier an1rla.la - i;>e,n\alon noir collant, «Eton Jacket» • 
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écarlate, gilet de smoking. plastron, col et cravate de soi­
rée - celui-là, disions-nous, était splendide. Et, sans le 
savoir, il constituait un rappel vivant à la fidélité aux uni­
formes de 1914, qui valaient bien, chez nous, ceux de 1930. 

Comme toujours, suivant le cliché classique, la plus fran­
che cordialité ne cessa de régner, on acclama le Roi lorsque 
le colonel Brasslne leva son verre en l'honneur du chef de 
l 'armée, on mangea bien, on but mieux encore. 

Et la soirée terminée, ceux de la réserve s'attardèrent lon­
guement avec leurs camarades de l'active. heureux, les uns 
et les autres, de se retrouver « en famille », sous le signe 
de la grenade. 

A droite de l'entrée principale, on remarque immédiate­
ment les stands des Etablissemems De2ha:Ze Freres et 
Compagnie « Le Lion ». Cette importante firme à spécia­
lisé cette année sa participation et expose exclusivement 
ses produits destinés aux Colonies. Nous avons pu admirer 
le soin l éticuleux apporté aux divers emballages de tous 
les produits utiles aux c~1onies. Ces emballages garantis­
sent une arrivée dans des conditions impeccables. Nous 
avons pu constater les nombreuses attestations en œ qui 
conce1-r,e les délais d'expédition, les emballages et égale­
ment là qualité des produits destin~s à notre empire afri· 
cain. 

Plusieurs albums sont remplis de ces attestations. Les 
Etablissements DeUi.afae Frères « Le Lion » qui, <fepuis 
soixante ans, exercent en Belgique une influence considé­
rable sur l~ commerce dei; produits alimentaires et les pro­
duits d'usage domestique, ont obtenu depuis longtemps les 
plus hautes distinctions aux expositions. Tout dernière­
ment, ils ont obtenu le Grand PriX à !'Exposition Natio· 
nale du Travail. A l'Exposit,ion d'Anvers 1930, ils ont été 
classés Hors Concours, membres du Jury, ayant obtenu 
cinq Grands Prix dans cinq classes différentes. 

Il est certain que la liste de ce<> distinctions oo s'arrê­
tera pas là, à en juger par les projets de stands que nous 
avons pu admil<:>r et qui seront érigés cette .rnnée à l'E <· 
position Internationale d'Ellsabethvllle, ainsi qu'à l'Exp~ 
sition Coloniale et Internationale de Vlnc·-rmes. 

Nous ne pouvons faire mieu.x que de conseiller aux coi:>· 
nlau.x et à tous ceux que la chose Intéresse, de visiter les 
superoes stands des l.'tablisseme11ts Dt:lhaize Frères 'Jt Cie 
<Le Lwn ». 

Institut de beauté de Bruxelles 
Au contraire des épilatoires à effets nuisibles et peu dura­

bles. la cure electrique garantie sans trace ni douleur enlève 
les poils pour toujours. - 40, rue de Malines. 

L'éteignoir 

Le gouvernement supporte de moins en moins bien la 
critique, et ce n'est certes pas un signe de solidité. Dans 
l'atraire Hulin de Loo, ll s'est montré d'une nervosité 
comique t-v Il est difficile de considérer comme « élégante » 
la solntion "'ui a cons1i;te à. envoyer le professeu,· en mis­
sion pour éviter de supprimer un de ses cours que l'on 
avait oublié. Aujourd'hui, c'est le département de la Dé· 
!ense Nationale qui se montre nerveux. 

On sait avec quelle fraicheur le plan Galet, que le gou­
vernement a !ait sien. a été accueilli. Dans le pays wallon, 
il a causé une émotion qui a eu ses répercussions jusqu'au 
congrès socialiste Con a vu nntéressante lettre d'un ancien 
combattant wallon, que nous avons publiée). Dans le monde 
militaire, et spécialement parmi les techniciens, 1 émotion 
et. même l'indignation ue sont pas moindres. Et les cri­
tiques que l'on adresse de toute part à. notre chef d'état­
major et, par-dessus sa tête, à M. de Broqueville, ont pl'is 
de telles proportions que le projet paraît singulièrement 
compromis. C'est sans doute ce qui a tait pe1·dre la tête au 
département. 

Est-ce parce qu'il ne sait comment. y répondre? Toujours 
est-il que le général Galet et son ministre n'ont rien trouvê 
de mieux que de fermer la. bouche à leurs contradiclem·s 
pa1· def! moyeru; disclpllnair!#S. Ils emploient le système de 

l'éteignoir. Comme ce sont incontestablement des militaires, 
des techniciens (ceux que le général Galet appelle des 
incompétents) qui inspirent patriotiquement la. campagne 
~t la documentent, on leur interdit de parler: silence cta.ns 
les rangs. Rompez, scrongnieugnieu ! 

Passe encore qu'on interdise aux officiers de l'active <!t 
critiquer. dans la presse, les projets gouvernementaux, mais 
ia circulaire de M. Je Ministre s'étend aux officiers 
de réserve. Il serait donc Interdit à nos meilleurs écrivains 
milltaires et à bon nombre de journalistes qui sont ô{I!. 
ciers de réserve de donner leur avis sur les projets Galet!! 
Heureusement que MM. Devèze et Bovesse sont députés; 
sans cela, comme ils sont officiers de réserve, il lem· serait 
défendu de parler du projet Galet. 

En vérité, c'est trop béle. Nous ne sommes pas encore 
mûrs pour la dictature, et le général Galet n'est pas le 
maréchal Hindenburg. 

E. GODDEFROY, le seul détective en Belgique qui est 
ex-officier judiciaire et expert officiel des Parquets. Vingt 
années è'expérience. 

8, rue Mlchel-Zwaab. - Téléptione 26.03.78. 

Arthritiques et rhumatisants 

Vous devez avant tout as.surer l'évacuation des déchets de 
l'alimentation en régularisant les fonctions digestives par 
un laxatif exclusivement végétal. Un GRAIN DE VALS prls 
au commencement du 1·epas tous les deux ou trois jours 
régularise rapidement les fonctions digestives. 

Le général Galet eu prend pour son grade 
Le général Hellebaut, qui occupe sa retraite â. parler et 

à écrire, con!érenciait la semaine dernière à Llége devan~ 
une foUle énorme, oû il y avait de nombreux parlemen· 
Laires. Ce !ut, pour l'ancien commandant du 2e corps d'ar· 
mée, l'occasion de faire un abatage formidable des con· 
ceptions actuelles de l'état-major. 

La façon dont il démolit les théories des stratèges eo 
chambre fit une grosse lmpression. Ne mâchant pas ses 
mots, ne se berçant pas d'illusions, Hellebaut, qui est pour· 
tant un militail'e de race, attaqua la « camullla i> du 
grand quartier général avec une vigueur telle qu'il en brisa 
son lorgnon. Il révéla comment on voulait endormir J'opi· 
nion publique sur la question si grave de la défense des 
frontières. Il dêmontra que le plan de reculs successifs du 
général Galet serait un désastre, une catastrophe dont le 
pays ne se relèverait jamais. 

Il prouva que, puisque nous avons décidé de nous dé­
fendre, il faut 1 faire sur la frontière même, parce que là. 
du moins, nous aurons épargné non seulement aux pro­
vinces wallonnes, mais au pays tout entier, la ruine cer­
taine. Tandis que le plan Galet ... 

Le joaillier H. Scheen 

51, chaussée d'Ixelles, est imbattable pour ses quaUtés et 
prix au cour;; du jour. 

Gros Brillants, Belles joailleries et Horlogeries Fines. 

Avez-vous déjà dégusté 
les mets du buffet froid des - ' 

« AUGUSTINS ~> 
:i, boulevard Anspach, 2, E/ V. 

UNE VRAIE RÉVÉLATION! 

Suite au précédent 

D'une façon tout à !ait lumineuse, le général Hellebsut 
a démontr.i que les Français et les Anglais ne pourraient 
intervenir en temps utile à nos côtés, si nous persistions 
dans une stratégie de recul. En effet, lü les troupes fran· 
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ça!ses. n1 les troupes anglaises ne se risqueraient à un dê-
1nrquement dans un pays mal couvert par plusieurs 11-'°es < ?) successives. 

Tandls que si nous constituons un front continu à la 
troutlère, nous couvrons le pays et ses communlcatlona 
dans un délai suffisant pour permettre à nos alliéS de ve­
Dlr s'aligner à nos côtés. 

PO~ VOTRE PAPETERIE de Luxe ou Cournnte, l'EN· 
OLISH BOOKSHOP, 78, Marché-aux-Herbes, Bruxelles, a 
toujours en magasin le plus bel assortiment aux prix les 
plus bas. Le timbrage, en ses ateliers, est exécuté endéans 
les quarante-huit heures. 

Au Roy d'Espagne 
Restaurant, Salle pour Banquets et ses Salons, sa Taverne 

et ses bières fines, Place du Petit-sablon, 9. Tél. 12.65.70. 

A vous Jas par 
Le général Hellebaut passe pour un catholique. mais il 

n'aime pas les théories de M. de Broqueville et 11 semble 
en vouloir à M. Jaspar quI, dernièrement. à Llége, dans 
un grand discours politique, !alsalt confiance à l'état· 
major. 

Hellebaut reproche à Jaspar cet étrange optlmlsme qu'il 
a sur des questions graves - alors qu'il salt que le pays i1e 
sera pas défendu à outrance et que l'on recommencera 1914 
avee des chances plus minces encore d'en réchapper -
car la guerre à venir ne sera même plus celle de 1918. Elle 
aera beaucoup plus meurtrière et plus rapide. 

Qu'avons-nous falt, Seigneur, pour que les politiciens ne 
le comprennent pas mieux l ! 1 

L'Hostelterte du Cœur Volant, à Coq-sur-Mer, fera son 
ouverture à Pâques. 

Ce n'est pas un hôtel, mais un home charmant. dans un 
cadre artistique, où le meilleur accueil vous est réservé 

Son restaurant sera de tout premier ordre. 
Golf, - Tennis, - la plage. les bols, les promenades dans 

les dunes. 
Le plus Joli coin de la côte. 
'.l'él.!phones: Coq-sur-Mer 92 et 3. 

L'élégance sportive 
11 n'est pas de femme moderne qui ne se plque d'être 

~rtlve. Sur ce terrain d'ailleurs, n'y a-t-il pas cent occa­
sions de déployer de nouvelles sëductions? Et la crâne tenue 
sportive ne manque pas de charme, au contraire! Avec le 
~stume aisé et raisonnablement écourté, les chaussures 
&Unples et confortables sont de ri.,aueur. La matière seule 
J>ellt les dlstlnguer. Nous conseillons vivement le « pytbon ,, 
0.u le « Java • ALFINA, d'une souplesse inégalée. Leur des­
~ et leur itain1 naturels, au relief incomparable, les ont 
~,tt,_ adopter par tous les bottiers de luxe. Cuirs de Reptiles 
-..-INA, 32 place de Brouckère, Bruxelles. 

~ége ... démilitarisée 
d A~ors Que, dans les principa!es vUles du pays, des revues 
e roupes ont eu Ueu à l'occasion de l'anniversaire du :01• seule Llége n'a pas eu de cérémonie semblable depuis 

i:ux. ans. Pourtant, la garnison de Llége est assez lrnpor­
onn~. et les Liégeois aiment ces spectacles mU1talres dont 
PBrces Prive alnsl depuis de longs mols. Il parait que c'est 
Al e que les troupes ne sont pas suf1'\samrnent lnstrultes. 
Seors. PQurquol les autres garnisons ont-elles pu défiler? 

tait-ce que l'instruction serait plus rapide ailleurs? ... 
en~ attendant, le lieutenant-général de Callatay n'a pas 
var re PU se montrer, avec son état-major, sur les boule-
801~· depuis qu'il est gouverneur militaire de la place. 
Cleu" Pl'é<lécesseur, le général de Posch, étalt plus aud~ 

--.. et c'est par ..J.ewt fois qu'il p.t6mena. otftclellement 

son monocle et son grand-cordon au boulevard d'Avro)', l. 
l'avenue Blc.nèen et au quai de Rome. 

n 1:st vrai :iue le dernier dé.filé évoqua un peu ... la sarde 
ciVlt!Uel 

La possession 
d'un beau brillant est ùn désir- bien légitime. Le plus beau 
choix à la Joa.illerle Leysen frères, 28, rue du Marché-aux. 
Poulets. 

Automobilistes .. . 
Pourquoi n'essayez-vous pas la cuisme et les caves du 

BATA VIA à Strombeek, tél. 26,00,67, près avenue de Mei.sse. 
Remplacez votre consommation d'essence par une bonne 
bouteille de vin. Y aller, c'est s'engager à y retourner. 

La défense des frontières 
L'opposltlon aux projets du chef d'état-major croft 

d'heure en heut·e. L'homme dans la rue n'admet pas qu•on 
pul;se abandonner, sans combat, un tiers de la Belgique à 
l'invasion, d'autant plus que nous n'avons pas encore tout 
à fait oublié ce que signifie ce terme « Invasion » et en 
quoi consistent o. les horreurs de la guerre ». 

D'autre part, on se révolte a l'idée que des m1lllons ont 
été consacrés à retap2r de vieux forts QUl n'ont JameJB 
valu grand'chose et. Qui ne vaudront jamais rien. 

.• 

Les ouvrages de Llége et de Namur, comme ceux Gl'An· 
vers. ont été construits au rabais, avec des matérlo.u.x de 
ti·ente-sixléme qualite. Nos forts n 'ont pas tenu. Ils ont été 
presque tous immédiatement rédUlts au silence; Wl simple . 
éclat de béton se logeant entre b coupole et; l'avant-cUl· 
rasse, une explosion d'obus de petit calibre se produisant à 
proximité de la coupole, calaient net ces organes de dé· 
!ense et mettaient l'artlllerie hors combat. Queiques obus 
ont fissuré vraisemblablement les « blocs centraux » dése.­
grégé, troué parfois le béton. Un seul 420 a crevé le fort 
dP. Loncin - le plus moderne ,..... au sommet au maeàsln 
à poudre. 

Or, Douaumont a reçu cent vingt mille obus français et 
allemands, dont deux mille d'un calibre supérieur à 270. 
En une seule Journée, ce fort a encaissé quatre cents 
coups de 270, deux cent quatre-vingt-dix de 370 et cent de 4001 
Aucun local des sous-sol, sauf la citerne, n'a été endom· 
magé et une tourelle de 155 qui a reçu à elle seule quatre 
obus de 420 et deux de 400 a pu tirer pendant toute la 
guerre, n'ayant été immobilisée que deux jours! . 

Le tort de Moulainvllle a tiré cinq mme hult cents coups 
et a reçu pour sa part, en quatre jours, six cents obus, dont 
trente de 420. Tous les abris ont résisté, comme ceux de 
vaux. comme ceux des ouvrages de Froideterre et de 
Vacheranvllle. 

PANTHEON PALACE, 
62, rue de la l\lontagne, 62, 

Le plus beau dancing. - Attractions pour familles. 
Unique à Bruxelles. 

Serpents· Fourrures· Tannage 
Demandez échantillon 250, chaussée de .Roodebee1:, B~ 

Pourquoi ces iorts ont.ils tenu? 
Pourquoi ces forts ont-Us tenu sous un pareil déluge 

d'acier? Pourquoi les nôtres ont-Us été réduit& en quel· 
ques heures? 

Parce que les for..s français avalent été construits avec 
de la bonne marchandise et que leurs massifs bétonnés 
avaient été coulés en une fois, de façott à !ormer un mono­
lithe. 

Les nôtres? Le !ort de Wavre-Sa!nte-Co.therlne a été 
bâti « à. la brouette » et le « béton » qul a été e!llllloy6 , 
était fabriqué à la mal.ni 

,, 
' 
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On coulait le béton, un pauvre petit béton maigre, par 
couche de trente centimètres, et on attendait parfois quinze 
lours, un mois, avant de passer à la couche suivanta. 

Aussi, une circulaire ministérielle interdisait-elle <C de 
brosser les bétonnages de forts avec une brosse dure pour 
ne pas déchausser les cailloux qui y étaient incorporés ». 
(Authentique.) 

Et ce sont ces forts et ces coupoles qu'on « restaure »! 
Ces forts dont certains se t.rouvent à. trois kilomètres d'ag­
glomérations industi·ielles de l'importance d'Ougrée­
Marihaye ! Ces forts, dont quelques-uns, Lierre et Wael­
h.zm, datent d'avant l'invention des can.ons à tir rapide et 
ont déjà été « modernisés » une dizaine de Io!:;! 

C'est exactement comme si une puissance navale avait 
conservé des frégates vieilles d'un sièc!e et prétendait, en 
y ajoutant quelques plaques de blindage et en y plaçant 
de nouveaux canons, les opposer à des croi.Seurs de ba­
taille! Exactement la méme chose. 

DOULCERON GEORGES 
CHAUFFAGE CENTRAL 

497, Avenue Georges Henri, 497 
ri'él.: 38.71.41. ERUXELLE.i. 

Les serpents du Congo 

se tnnnent mieu."l: et moins cber à la Tannerie Belka. qual 
Henvart, 66, Liège. 

Dépôts: à. Bruxelles, Amédée Gythier, rue de Spa, 65, 
~él. 11.14.54. - A Anvers, P. Joris, rue Boisot, 38. 

'Aménités hitlériennes 

Les journaux allemands ont fait grand bruit autour de 
la chute de Frick en Thuringe, le premier ministre hit!é­
rien en Allemagne résidant, ô ironie! dans Io. capitale qui 
a vu naitre la Constitution républicaine du Reich. Cette 
chute est due, comme on le sait, à l'abandon de la coalition 
par le parti populi';te, qui a mêlé ses voL'> n celles des 
démocrates, social-démocrates et communistes, dans un 
ordre du jour de défiance. Mais la cause de cette volte­
face est piquante. C'est un article publié da$ l'organe du 
parti par un des leaders hitlériens de Thul'inge, article 
dans lequel les chefs populistes étaient traités de « bour­
geoiS lâches et poltrons, c:maillfs, vieillards gâteux: et abru­
tis, misérables menteurs et traîtres ». 

Les hommes politiques gratifiés de ces épithètes ont vu 
là un motif de rnpture. On se fâcherait à moins, dit 
l'Europe Nou?;elle. Voire. Nous connaissons d'aussi belles 
épithètes dans la presse activiste. Et, d'ailleurs, avouons 
que quand il s'y met, Léon Daudet, lui-même ... 

Restaurant « La Paix » 

67, rue de l'Ecuyer. - Télé'PhOnc 11.25.43 

« Flagrant délit » fera courit' tout Bruxelles 

aux cinémas Victoria. et Monnaie, parce que c'est la perfec­
tion comme film parlé et chanté, et parce qu'il est plus 
amusant encore que « Le Chemin du Paradis »I 

J,es petits inconvénients de la politique 

Le quatrième fils de l'ex-kaiser, Auguste-Guillaume, 
membre du « parti ouvrier national-socialiste » (alias 
Hitler), a pris part à Koenigsberg à une man!!estation qui, 
comme la plupart de,;; manifestations hitlériennes. a mal 
tourné. Le prince a reçu une volée de coups de matraque 
Grand émoi pa...rmi les adhérents des. \"lngt·dcux dynasties 
dlchues, tous les « kaiser, konigs, grossherzogs, herzogs et 
turstentreu ». Interpellation à. la Diète de Prusse: clameurs 
~dali.sée.i dans les journaux de droite. M. Severing, mi-

nt;tre de l'Intérieur prussien, !ait judicieusement observer 
que tout citoyen allemand prenant part à une démonstra. 
t!on de ce genre court son risque. .lVIais les hitlériens 
accusent la police, passablement « social-démocratisées .,_ 
d'a.vo!.r choisi entre mille les épaules princières d'Augui>te. 
Guil!aume pour y abattre leurs matra{}ues. 

« Immer feste druf! ! », télégraphia le frère atné du 
prince battu et mécontent au colonel de Reutter, lors des 
incidents de Saverne. « Immer !este dru!!! », criaient les 
schupos de Koenigsberg aux oreilles de l'Altesse hitlé­
rienne ... La figure de ce monde change, dit philosophique­
ment l'Europe Nouvelle qui raconte l'histoire. 

RYTA Lingerie fine. Coll!ichets. Trl· 
cot à la main peur da.mes et 
enfants. - COUDENBERG, 54 
<Mont des Arts). 

A la Foire Commerciale 

Un stand transformé en salon de dégustation n,e désem· 
plit pas. 

On b01t ferme, et on discute ferme. 
- Attendez, vous alleZ maintenant goûter notre « Mono-

pole blanc ». 
- Combien votre « goût belge »? 
- Evidemment, l' « impérial », c'est l' « impérial ». 
On rigole ferme aussi: les lecteurs de « PourQuoi Pas? 1 

sont particulièrement nombreux. Ne se trouvent-ils pas en 
pays de connaissance, au stand 29. à la maison Aàet? Et 
puis ils ont l'occasion de se rendre compte que notre pubU. 
cité n'a pas menti. 

On se reverra d'ailleurs à la Foire Gastronomique qui ~ 
t.oute proche. 

Le Gouvernement contre 

!'Ecole des Hautes-Etudes 

Dans son vaillant journal, Pour l'Unité, M. Jacques Pi· 
renne résume avec une impressionnante modération les 
Incidents qui ont mis aux prises et l'Ecole des Hauta 
Etudes de Gand, institution libre créée pour maintenir un 
foyer de haute culture française en pays flamand, et le 
gouvernement terrorisé par les flamingants extrémisteS­
Il publie les documents. 

Ils sont connus, mais ce qui l'est moins, ce sont les me­
sures, manifestement vexatoires, prises par le ministère 
contre l'école. Ces mesures ne se bornent pas à l'interdic· 
tlon du cours de M. Hulin de LOo qui a fait tant de bruit. 
M. Jacques Pirenne les énumère: 

2• M. Stainier fut invité à prendre l'engagement, pour 
l'avenir, de ne pas faire à. !'Ecole des Hautes Etudes un 
cours figurant au programme d'une faculté de l'Université 
(lettre du 8 décembre 1930); 

3° M. Bergmans - qui avait donné un cours libre d'HiS­
toil·e de la Musique à l'Université, cours qui n'a aujour· 
d'hui plus d'élèves et qui donc n'existe plus - dut cesser 
de donner un cours similaire à l'Ecole des Hautes Etudes. 
Or, !'Histoire de la .Musique est la spécialité de M. Berg· 
mans, musicologue connu, membre de l'Académie Royale 
de Belgique, et le cours ne donne lieu à la délivrance d au­
cun diplôme légal. M. Bcrgmans est donc bien, n·~ 
pas, réduit au silence. Il ne peut plus professer l'objet 
des recherches de sa vie <>ntlère. D'accord avec l'Ecole, il 
renonça à donner ce cours, qui lui sera offert ~ nouveau 
lorsqu'il obtiendra. l'éméritat; 

4u M. le Ministre défendit à un professeur, privé de tout 
enseignement a l'Université de donner un cours d'Esthb 
tique et à'Histoire de l'Art, à l'Institut d'Hlst.olre de rA:t. 
cours qui, pas plus que le précédent, ne prépare à un dl· 
plôme légal (lettre du 24 décembre 1930): 

5' M. le Ministre a ex:igé de M. Vercauteren, professeur 
à l'Athénée d'Ixelles, qu'il renonçât à accepter un cours 
d'histoire d'l Belgique à l'Ecole des Hautes Etu.:les; 

6' Un fonctionnaire important du ministère deis' .A!faifeS 



POURQUOI P AS P 893 

6~ères a reçu avis qu'il ne pourrait plus professer à 
l'E~le supérieure de Commerce - où il enseigne depuiS 
plusieurs années_ - à partir de l'an prochain. 

Etait-ce bien là défendre aux professeurs de l'Université 
de Gand de donner à l'Ecole des Hautes Etudes des cours 
identiques ou s!.mllaires à ceux qu'ils enseignent à l'Uni­
verSité? 

REAL PORT, votre porto de prédilection 

Offrez du LEERDAM, vous ferez plai-

* 
; ses cristaux !rrisés et fu~~ 

~----------...:-.m::m .. ~ 
pMes de v.:rre ses gobeleteries, services 
c()cktail et whlsky, etc. Toutes ses créa-

i.!!l! R O•"' tions sont revêtues de cette marque. 

Conclusions 
Et M. Jacques Pirenne conclut ainsi, parlant au nom de 

la ligue « Pour l'Unlté Belge »: 
·« Acquis à toutes les réformes linguistiques que récla­

meront les plus avancés des flamingants, nous ne nous re­
fuserons à suivre ces derniers que quand, sous prétexte de 

gens à retirer r emblême et, sur son rèfus, l'expulsa de la. 
classe. Le lendemain, les rubans nationaux s'étalent multi• 
pliés et c'e.:."t nlo;:s que le pr6fct intervint pour ... interdire 
le port des couleurs n:itiona!es. 

c·est ici que cela devient étrange. On savait que l'affaire 
avait tcurné au comique, mais pas autant que « Pour !'Uni­
té » ne nous le révèle. 

Pè:e d'un des élèves menacés d'eXpulsion, M. Magnel, 
professeur à l'Université, prit l'initiative d'une protest&tion. 
publique et d'une dlnm:-che auprès du ministre, le priant 
de retirer la circulr.irn do::it s'autorisait le préfet et d'après 
laquelle le ministre interdi::ait le port de toute espèce d'in­
signe. 

M . le Ministre déclara à. M. Magne! qu'il avait pris cette 
décision pour éviter des troubles et qu'il ne pouvait, par 
conséquent, retirer sa circulaire. n ajouta que. d"ailleurs, 
le Conseil des Ministres refuserait vraisemblablement son 
approbation au retrait de cette circulaire. 

se faire reconnaitre des droits, ils prétendront refuser aux • 
autres ce qu'ils entendent posséder eu.x-mêmes. 

» .La. solution de la question linguistique par l'apaise­
ment ne se trouvera pas en dehors de la liberté qui, en 
assurant à chaque Belge le respect de sa langue et de ses 
convictions, calmera par le fait même les conflits et les 
haines imprudemment attisés par le fanatisme des uns 
et la pusillanimité des autres. » 

Nous sommes convaincus que. pris individuellement, tous 
ou presque tous les nùnistres souscriraient à des conclu­
sions aussi sages. Pourquoi faut-11 que quand ils sont 
réunis en conseil, ils soient pris par les prétendues nëces­
Sités d'Une pclltique ondoyante, au point de brimer par des 
mesures tyranniques et hypocrites ceux qui défendent cette 

, thèse nationale? 

LACROIX, 13, boulevard Anspach, peur les ensembles de 
l!POrt, pull-overs, cols, cravates, bretelles, mouchoirs fil, etc. 

Conséquence 
« Nos homards sont plus conséquents!- » 

Telle est la plaisante nouvelle 
Qu'annonçait d'un air important 
Le patron au maitre d'hôtel. 
« Grdce, dit-U, à des contrats 
Passés par nous en Hollande, 
Et grâce aussi à « Pourquoi Pas? » 
Qui si bien nous achalande, 
Nous allons donner des ltomarcù 
Beaucoup plt'8 gros, et ... 

; •. et le menu à fr. 27.50 reste au même prix, au « Globe », 
Place Royale et rue de Namur. Le menu à 30 francs, pour 
les bonnes fourchettes, ne change pas non plus. Quant au 
nouveau menu d'été à. 35 francs, le voici: 

Le Caviar M alossol 
La Darne de Saumon sauce Vincent 
Le 1/4 àe Poularde rôtie salade 
La Coupe Tutti frutti. 

Les incidents de P Athénée de Gand 
On se souvient des incidents de !'Athénée de Gand. En 

décembre dernier, de Jeunes activistes ayant appcrté un 
Petit. drap.eau national imaginèrent de le piétiner et de le 
SOUiller dans la cour, histoire de manifester devant leurs 
~arades leurs sentiments envers la patrie belge. Cette 
gentillesse provoqua une r6act!on n3.turclle. Le lendemain. 
quelques élèves al'boniient à leur boutomüère un ruban 
~ couleurs nationales. Cela. paraissait bien inoffensif, 
lllais un professeur activiste voulut obliger un de ces jeunes 

Suite au précédent 
~~~~-"-~~~-~ 

Le lendemain, un élève se présenta à !'Athénée, porteUl' 
d'un insigne a.ux couleul"s belges. Le préfet pria l'élève de 
retirer cet insigne. L..'éiève s'y refusa. Le préfet s'adressa 
alo;rs au père de l'élève qui refusa, à son tour, d'inviter son 
fils à enlever l'insigne tricolore. 

Le jour suivant, trente élèves se présentaient à }'Athé­
née, arborant tm ruban tricolo1·e à leur boutonnière. Le 
surlendemain, plus de deux cents élèves portaient cet 
insigne. 

Le préfet n'osant agir contre la. majorité de la PoPU· 
lation de l'Athénée, en référa au ministre et, à la suite de 
cette démarche, ftt savoir à certains parents que l'interdic­
tion d'arborer des insignes nationaux était forwelle et quT 
devrait sê>ir. 

A la suite de cette communication, différents pères d1 
famille se ,mirent d'accord pour décider d'envoyer leur. 
enfants à !'Athénée, avec des rubans tricolores, en leu 
faisant défense formelle de les etùever quand bien mêm· 
le refus d'obéissance de>-rait être puni de l'exclusion défi 
nitive de l' Athénée. 

Une indiscrétion mit le préfet au courant de cette déci 
sion. n en avisa immédiatement le ministre et, cette foi: 
le résultat fut... qu'après avoir donné l'ordre d'applique 
avec la dernière rigueur la circulaire interdisant le po1 
d'i~igr.es, le ministre engagea le préfet à fermer lE 
yeux. 

Drôle de façon de gouverner. 

CECIL HOTEL ~ 
Pro::h:i!nement, cuver.ure des agrandissements du f 

RESTAURANT 
12-13, Boulevtird Botanique, Bruxelles 

Pendant les travaux de p:i::a::hèvement, le restaurant e 
transféré dans la salle des banquets, à l'entresol; entx 
var le hall de l'hôtel. 



!, 

894 POURQUOI PAS P 
.. . 

Querelle de ménage 
Désolé, madame, que « Pourquoi Pas? > alt été la. cause 

d'une querelle de ménage. 
Evidemment, vous aviez raison de reprocher à monsieur 

de sortir avec vous porteur d'un veston fatigué, et de s'obsti­
ner à se faire hablller chez un tailleur qu.i rate tout ce qu'il 
veut. 

Et votre mari, mada.,me, a tort de se fàcher parce que vous 
vouliez l'envoyer sur notre conseil chez MM. Iieldenbergh, 
Van den Broele et Pigeon, 19-21, ruti Duquesnoy. C'est une 
maison de confiance, où on lui fournira des vêtements soi­
gnés, dont. la coupe sera de bon goût, et à des prix qui n'ont 
rien de ruineux. 

Tenez bon. n finira par vous en remercier. 

Cérémonie expiatoire 

On prête à M. Vauthter, ministre des Sciences et des 
Arts, l'intention d 'inscrire à son budget un crédit spécial 
en vue de l'organisation d'une cérémonie expiatoire en 
l'honneur de M. Van Puyvelde. Cette cérémonie aurait lleU 
en juillet prochain, à. l'occasion des !étes nationales. 

Une tribune, ornée de plantes vertes, serait édifiée au­
dessus de l'escalier du musée de la rue de la Régence. Y 
prendraient place, derrière le héros de la fête, sou protec· 
teur M. Vauthier, les ministres Bacls et Heyman, les mem­
bres de la commission, le président du Comité supérieur 
de contrôle, ainsi que les fonctionnaires des dilférents ml­
nlstèrcs. On espère que le cardinal de Malines honorera. 
cette manifesh;;ion de sa. présence. 

Après un discours où· M. Vauthier exaltera les vertus 
civiques, Ja science universellement admirée, la pureté de la 
langue, l'atticisme, la modestie et le tact de son ami, aura 
lieu l'exécution d'une cantate dont le texte, composé par le 
corps scientifique du Musée, aura. été revu par le docteur 
Wlbo et M. Plissart. L'abbé Wallez s'est offert à en compo­
ser la musique. 

On assistera ensuite a un défilé des élèves des cours d'art 
et d'archéologie, puis les cent témoins, qui furent appelés 
devant le Comité de contrôle, viendront un à un déposer 
une couronne au pied de l'homme qu'ils s'étaient lâchement 
efiorcés de noircir. 

Pendant ce défilé, les canons tonneront dans les bas-fonds 
du parc et la musique du 1er Guides exécutera « Barce~ 
lona » et « Vers !'Avenir ». 

Les fonctionnaires de la province seront invités à parti­
ciper à cette manifestation et pourront se rendre â Bru· 
selles en utilisant des blllets forfaitaires. 

Perles fines de culture 

Pourquoi vous adresser aux intermédiaires pour acheter 
ces merveilles de la faune sous-marine, lorsque vous pouvez 
le& trouver aux prix strictement ct'orlgtne au Dépôt Central 
des CUitivateurs, cinquante boulevard de Waterloo (porte 
Louise). Choix unique au monde. 

LES MEILLEURS PRALINÉS 

Confiseur MA THIS Confiseur 

25. avenue Louise. • Tél.: 12.99.04 
15, r. du Treurenèerg .• Tél.: 12.28.09 

Nous expédions en province et à l'étranger 

Les courses et la crise 

Au cours des journées pa~es. le pari mutuel, à Paris, a 
enregistré vingt.deux mU!ons. Et ce dernier dimanche, les 
enjeux ont dépassé onze millions à Longchamps. Et l'on 

parle de crise! 
L'an dernier, les pa.rls ont bien été supérieurs de 

77,000 francs pour le J>rtx JUtgn6, cet ~6nement ann• 
dans la. vle des turfistes. 

Mais qu'est-ce qu'une différence de 77,000 francs 
un total de 11 millions? 

Les soi·disantes restrictions n'empêchent pas le dl 
Hasard de recevoir son tribut. 

Le vampire de Dusseldorf 

avoue ses crimes. Mals le fin gourmet avoue qu'il a enll 
trouvé son restaurant de prédilection: Relais Charles-Q ' 
à Tombeek. 15 km. de Bruxelles, route de Namur. TI:! 
phone 138 Overyssche. 

SEULES, les eaux au 
naturel étanchent réellem 
la. soif. Faites-en l'expérien 
en buvant les eaux de Cll 
VRON, p,u gaz naturel. 

Marie Laurencin serait-elle devenue 

un chevall 
Issue du cubisme, Marie Laurencin, qui fut la Muse d! 

feu GuUlaume Apollinaire, est en ce moment une · des 
femmes peintres les plus cotées de Paris. 

Le snobisme les a adoptée. 
Dimanche dernier, à Longchamps, parmi les conC\ll' 

rents du prix Juigné, courait un cheva.l baptisé M 
Laurencin, Ce que c'est que la gloire! 

Bristol et Amphitryon, Porte Louise 

Sa rôtisserie - Ses plats du jou,r 
Son apé1·ltl! - Son butret froid 

Balles pour banquets et repas intimes 

ROBIE - DEVILLE 
11111111111111111um1u111fllllllUtflllt1•Ut1lt1lltlllU1fHll'll111 .. 

26, place Annccssens, 26, possède e! 

magasin unr sélection des mellle~ 
cuisinières, gaz ou charbon: 

JUNKER & RUH 

.... _ Comptant, Crédit sans formalités. 

La conquête des W oluwe 

La première offenshre flamingante sur les Woluwe a.wil 
été repoussêe avec pertes et fracas. 

Mais les frontistes étrillés n'avaient pas compris Ja 1t 
çon. Loin d'être calmés par oet accueil, ils sont deventil 
enragés. 

Des affiches tempëtueuses, des circulaires inccndi&irfj 
avertirent la. population « que cela ne se passerait pal 
Fomme ça. ». On a.ll&it voir ce qu'on allait voir. Si les «fa» 
cistes » a.valent eu raison de leurô conié.rences et de leul 
1 
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auditoire, c'est parce que les gardes du corps étaient en 
retard. 

Plus jamais un meeting !rontiste ne serait ici troublé, ni 
'interrompu! D'ailleurs, les Flamands étaient en énorme 
majorité dans les Woluwe, et les circulaires, les statistiquei, 
ieur avaient ouvert les yeux, tout comme, d'ailleurs. 
• l'attentat » perpétré contre « Staf Declercq » leur avait 
attiré toutes les sympathies des « sans parti ». 

Et une nouvelle réunion, avec du renfort, fut organisée : 
cinq orateurs et des troupes de choc! 

Hélas! ces pauvres gens n'ont pas de chance à Woluwe. 
Leur premier meeting devait avoir lieu au « Café de !'Al­
liance », Je second au « Café de l'Union ». C'était jouer de 
malheur! Convoquer des séparatistes au « Café de l'Al­
liance »! Entamer une propagande antibelge au « Café de 
l'Union »! 

Mauvais présages! D'autant plus que les deux établisse­
ments ne portent que des enseignes rédigées exclusivement 
en français. 

Ch 1 t d G T'll l (Parc Royal de Laeken) 
a e U rOS• 1 eu T.: 26.85.11. Sa bonne cuisine. 

Le meeting 

Et le meeting eut lieu. Il dura, montre en main, sept 
minutes. Le premier orateur avait à peine ouvert la bou­
che que quelqu'un criait: « Vive la Belgique! » On voulut 
l'expulser pour ce. cri séditieux et la majorité de l'auditoire 
tomba, à bras raccourcis, sur les flamingants. on vit, cette 
fois, entrer dans la bagarre un groupe de solides paysans, 
Flamands authentiques, qui entamèrent un nettoyage éner­
gique et rapide. 

On les avai~ convoqués à un meeting; ils étaient venus. 
Mais Staf Declereq et sa bande ne croyaient pas que les 
campagnards namandi; allaient s'en prendre à eux. 

Le patron demanda aide et protection â. la gendannerle; 
la salle fut évacuee et le meeting terminé. Quelques amo­
ches, quelques arrestations non maintenues, des chants de 
\ict.oire et la retraite stratégique des frontistes qui, ce 
jour-là, durent bénir la gendarmerie. 

c Provocation! » hurlent les organisateurs. « Atteinte à 
la liberté de parole! Scandale sans nom! » Et ils ont dé­
posé plainte. 

Provocation? Mais de la part de qui? Quand on annonce 
à grand fracas que l'on va flamandiser intégralement et dé­
finitivement, pat· la force, la population d'une commune 
qui a. choisi libremcm. le français comme langue off!ciellt 
et celle d'une autre commune, quasi rurale, qui a voulu 
que le français soit mis i.ur le même pied que le flamand. 

Provocation? Les habitants de Woluwe sont gens paisi­
bles. pas méchants pour un sou; mals quand on les atta­
que, Us se défendent. 
, Qu'ot:t leur f.. . la paix: ils n'en demandent pas plus. Ma.U: 

g1 on les embête, gare la casse! 

ACCU S 

TUCc::>R 
PILES 

Pour la vertu 

Voilà donc une quinzaine de jours, déjà, qu'une affiche 
a fleuri sur les murs de Bruxelles, pour rappeler - en 
annonçant, par la même occasion. !'Exposition de 1935 -
~?e la _Provocation à la débauche est interdite et passible 

une atnende de cinq à vingt-cU1q francs ou d'un empri­
~nn?tnent de un à sept jours, voire de ces deux peines 
... unies. 

b!On \>ait bien qu'il y a des moments où les pouvoirs pu­
tn1c:> ne peuvent pas faire autrement que de prendre en 
se ai~s la cause de la vertu, si l'on peut ainsi dire. Mais on 
CO disait. que sous le règne de notre Max et dans. une ville 
« ~ll!e Bruxelles, la bonne vill<' de Manneken-Pis et des 

rois pucelles » - « On dut les faire en pierre dure P<>ur 

en trouver trois à la fois >>, rimaillait le bourgmestre ~ 
mot -· cet arrété serait plutôt théorique. 

Ah bien oui! La vertu est sérieusement à l'orcil"e du jour. 
La police a reçu des instructions sévères et elle applique 
strictement rordonnance. Depuis lors, c'en est fini, provi­
soirement du moins, des « flics » débonnaires qui fermaient 
les yeux, « comprenant que tout le monde doit vivre ». Pis 
que cela: les raftes succèdent aux raftes et elles sont, parait­
il, fructueuses non seulement pour la police des mœurs, 
mals aussi pour la police tout court. celle qui envoie les 
gens en correctionnelle pour des peccadilles comme la cam­
briole ou le recel, par exemple. 

L'honnéte citoyen se félicite de cette rigueur évidemment 
temporaire, mals dans le monde forcément un peu spécial 
des péripatéticiennes règne quelque émoi de la voir durer 
davantage que de coutume. 

Alors que le « business » marche déjà si mal - les étran­
gers ne donnent plus comme avant - on veut même empê· 
cher de l'exercer à peu près en paix! Une de ces dames, 
prise l'autre soir en flagrant délit et qu'un impitoyable 
agent en bourgeois menait au poste, exprimait sa ranoœur 
en répétant tout Je long du chemin: « 't es dégoutant! 't es 
toch dégoutant, zelle! » 

Et, pour n'être pas !rès éloquent, cela n'en traduit pas 
moins le sentiment de toute la corporation, qui voue M. Max 
et son ukase à tous les diables. 

Surmenés, nerveux, fatigués 
Le repos et le calme à !'Hostellerie Verriest, rue Lon­

gue, 30 a 36, a Bruges. - Parc gratuit pour autos. - Bonne 
cuisine, bon gite. - Confort moderne dan1> une antique 
abbaye, patron accueillant, personnel empresse. - 125 cham­
bres avec eau courante, chaude et froide. - Salles de bains 
particulières. - Demandez le prospectus illustré avec prix, 
- Téléphone : Bruges . 397. 

De l'importance des musiques militaires 
Dans un ouvrage, fort intéressant, sur la campagne de 

1914, le brigadier-général E. L. Spears, qui assura la liai­
son entre les Français et les Anglais pendant les premiers 
mois de guerre, ll est un passage fort curieux qui montre 
l'importance énorme que peut avoir une musique militaire 
sur la conduite des opérations. 

Le commandant Duruy, de l'armée française, avait éte 
envoye â Namur, afin d'entrer en contact avec le général 
Michel. 

Il envoya plusieurs rappo1·ts : « Cela va mal. Cela. va. 
très mal. La population et la garnison sont démoralisées 
par le bombardement et tout le monde a l'impression 
que les Français se désintéressent de Namur et ne font r ien 
pour secourir la place. » 

Et le commandant Duruy concluait: « Il faut qu'ils 
voient des troupes françaises marchant drapeaux déployés 
et au son d'une musique. Il faut absolument une musique!» 
Et il insistait encore : « Des troupes, des troupes! mais 
surtout une musique! » Hélas! la musique, les drapeaux et 
les troupes n'arrivèrent jamais jusqu'à Namur - seul un 
bataillon, avec ses seuls clairons, entra dans la place. Na­
mur tomba. Si la musique était arrivée à temps, cependant? 

Un lecteur se fâche 
Un de nos fidèles lecteurs (fidèles, ils le sont tous) appa­

remment fâché, nous écrit: 
« J'en ai assez de trouver chaque semaine, dans « Pow-quoi 

Pas? », l'éloge d'un restaurant par ailleurs sympathique 
Nous savons tous - vous l'avez dit assez - que les menm ,, 
du « Globe », place Roye.le, sont uniques, au point de VUE I 
prix et qualité, le service impeccable, et les caves justenien1 
renommées. 

» Mals pour l'amour de Dieu. cessez de le proclamer sou: 
toutès les fonnes possibles. Et. tant pis pour ceux de vos Jec 
teurs qui n'auront pas voulu prern:lre vos avis en cousidé 
ration. 

» Ag1·eez, elc... » 
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Paiements mensuels 
Ci~essous nos StRIES RtCLAMES 

Notre complet sur mesure garanti à 65 frs à la 
livraison et 65 francs par mols ........... .......... fr. 

Notre demi-saison sur mesure, à 69 francc; à la 
llvraii;on et 59 francs par mo~s ..................... fr. 

Notre robe lainage sur mesure, à 20 francs à la 
livraison et 20 francs pr mols ..................... fr. 

Notre ~anteau d!'me sur mesure, à. 35 francs à. la 
livraison et 35 francs par mols ..................... fr. 

Notre robe sole naturelle sur mesure, à. 35 francs 
Il. la 1ivraison et 35 francs par mois ............ fr. 

Nos gabardines à 49 francs à la livraison et 
41) francs p11,r mois .................................... fr. 

Renards, cravates, fourrures à. tous pr!X. 
CRÊGOIRE, Tailleur-Couturier 

650 
590 
200 
350 
350 
490 

Rue de le. Paix:, 29 (Por~ de Namur) - Téléphone: 11.'10.02 
TRAVAIL SOIG~t TRAVAIL SOIGNJ!: 

Poissons d'avril 
De toutes les mystifications printanières auxquelles les 

amateurs de plaisanteries se sont livrés cette e.nnée, pour 
ne pas abandonner une antique tradition, la moins drôle 
n'aura pas été, semble-t-11, celle dont fut l'objet M. De 
Mey, l'honorable bourgmestre de la commune de Saint­
Michel lez.Bruges. M. De Mey, qui est l'a'!lteur d'un pam­
phlet pacifiste intitulé Maskers Op/ Maskers AJ!, ne croit 
pas dépasser les limites d'une modestie raisonnable en Ju· 
geant son œuvre digne du Prix Nobel. Quelles ne furent pas 
sa joie et sa surprise lorsqu'il fut informé, le 1....- avril, par 
le Cùmmissaire d'arrondissement, qu'Une lettre du Minis· 
t.ère de l'Intérieur annonçait que ses vœux étaient corn· 
blé$, la haute distinction scandinave lul ayant été déce.r· 
née. Une proclamation f1t connaitre aussitôt à la population 
l'heureux événement et toute la commune, en un instant, 
se couvrit de drapeaux et d'orlnammes. 

Hélas! il ne s'agissait en l'occurrence q,ue de l'œuvre d'Un 
loustic qUi s'était procuré indt'.lment du papier officiel à 
en-tête du Ministère de !'Intérieur. 

<La justice ,,_•occupe de l'affaire). 

La .grande marque « MIREILLE » invite 

@ 
ses élléntis à rendre visite à. ses ·ta.nd$ 
3032 et 30371 Hall du Textile, dans les '{X'A } jardins à. côué du Palais de !'Habitation. 

· Ils sont priés de se faire inscrire pour 
\. . l'envoi, à titre entièrement gracieux, d'upe 

paire de bas de soie Mil"jl!lle.Joujou, uné 
toute dernière création, d'une valeur de 
fr. 29.50, prix de vente Imposé partout. 

L'el!SSi de ce be.$ merveilleux à. tous points de vue fera de 
nombreuses adeptes. 

Amitiés franco.belges 

Les Amitiés franco-.belges de la région de Lille--Roubaix· 
Tourcoing, avec le patronage du Comité France--Belgique, 
organisent les 16 et 17 mai une mant.festation dont 1e pro· 
gramme comporte, en dehors d~ politesses traditionnelles, 
un grand banquet auquel participeront quantité de person· 
na.lités politiques françaises et belges. n sera présidé Plll' 
M . Paul Doumer, président du Sénat français. Le <liman· 
che 17 est consacré à. une excursion à. Ypres; ce jour-là, à 
Roubais, à 15 heures, match de football entre !'Entente ·anver­
soiu et les Lions de Flandre. Les organisateurs convient 
spécialement toutes les sections d'Amitiés françaises du 
pay1> et tous les tenants de la pensée française. Les adhé· 
sions sont reçues par M. Sauvage, ll21, boulevard de la LI· 
berté, Lille. On peut s'adresser également aux secrétaires 
des groupes d'Amltlé;; françaises en Belgique. 

QuJ v~ut bien diner 

se rend ll>U Restaurant Friture GJLBltRT <anc6 Vincent), 
l·S, place Saint-Géry, Bruxelles. Culsirte bQurgeoiSe, gara.ntie 
au beWTe pur et de prenùère qua.lité. Prix .rnodér4 

La manlf estatlon P~ul Gilson 
Elle a eu lleu dimanche dernier, dans la salle du comell 

de l'hôtel communal d"Anderlecht. M. Paul Gilson, inspec. 
teur de musique du royaume, a pris, on le sait, sa rettam. 
A cette occasion, ses amis et les directeurs d'écoles de Înu· 
sique d J Belgique avaient tenu à organJser une manltesta· 
tion en son honneur. 

Jamail; on ne vit, réunies en un même endroit et 811 
même moment, tant de chevelures léonines. Seules, les 
calvities incurables ouvraient, dans ces forêts capUJairea, 
des clairières roses 

M. Gralndor, échevin d'Anderlecht, qui présidait la 
séahce, commença son discours avec beaucoup de volubilité 
jusqu'au moment où 'n lui fit observer que le héros de la 
fête ne se trouvait pas dans la salle. 

M. Gilson apparut, souriant, et M. Gralndor, sans se dé­
monter, recommença son discours. 

LES MEILLEURS PRALINÉS 

Confiseur MA THIS Copfiseur 

15, r. du Treurenberr. • Tél: 12.28.09 
25, avenu<' Louise. Tél.: 12.99.04 

Nous expédions en province et à l'étranger 

Les discours 

On entendit ensuite M. Soudant, organisateur de la ma· 
nifestatlon, qul, en termes fteuris, célébra la gloire et les 
vertus du maitre. 

Puis ce fut le tour de M. Gilson, qui débuta par ces mot.s: 
- Alors, Il faudra que j'y aille a~i de mon concerto ... 
n remercia ses ::idmirateurs, mais parla mutout de son 

maitre, Charles Duyck, qul fonda l'Académie de musique 
d'Anderlecht. 

- Charles Duyck, dit-il, quand je lui apportais mes travaux 
de jeune homme, me disait invariablement : « Ah! te · 
» voilà! Tu m'apportes sans doute le Requiem qui doit en· 
» terrer tous les autres! » ..• 

» Charles Duyck, poursuivit M. Gilson, était fougueux 
et n'edmettait pas que l'on médlt de Fétis, dont il avait fait 
son dieu. 

» Premier violon è. la. Monnaie, Duyc)t brisa. un soir son 
instrument sur la tête de son voisin parce que celui.ci 
avalt émis des· deutes sur le génie de Fétis. Et Dµyck 
cria.it : « Des évêques, on peut en sacrer tant qu'on .veut; 
,. mais des Fétis, ça ne se voit pas tous les jours! ... » Inu· 
tile de dire que Duyck fut révoqué après cet exploit .•• ,t· 

~GRAND VIN OHAMf'AGNISm 

Jean BERNARD·MASSARD, Luxembourg 

-4•j1] 
est le vin préféré des connaisseurs t 

Agent dé!NSltalre pour Bruxelles : 
A. FIEVEZ, 3, rue Gachard (avenue Lolli6e). - T~I.: 48.S'7.5S 

Annonces et enseignes lumineuses 
Trouvé au W. O., dans une friture,. à Utavelot: 

~S MESSlEURS 
SONT PRIES Dl!i LEVER 

LA PLANCHE ET NE PAS 
MOULIEà A TEjRRE 

S. V.P, 
??? 

Rue Jean·GérlU'd Eggerlcltx, près du couvent de l'avenµ• 
de Tel'Vtleren, on peut lire : 

Jet, Il 11 ci des armes Il Jeu ~8 pal• cSe loup. 
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La vie gantoise 
Savoir· vivre. 

Nous avons connu un chef de bataillon belge qui, aux 
tranchées devant Nieuport, épata. considérablement un ol!i· 
ciel' français d'artillerie qui lul vantait le pouvoir destruc-­
teur du c terrible 75 1 en lul posant simplement cette 
question: 

- croyez.vous réellement qu'il puisse démolir plus vite 
une maison que ne la. démoliraient quatre de vos territo­
riaux ou de vos zouaves qu'on y cantonnerait? 

De fait, les dits territoriaux et les dits zouaves n'y allaient 
pas, comme on dit, avec le dos de la cuiller et mettaient à 
mal toute habitation où on les abritait, de même du reste 
- empressons-nous de l'ajouter - que les soldats belges qui 
n'avaient fichtre rien à leur envier sous ce rapport. C'était 
la guerre. 

Mais certains Belges ne sont guère plus respectueux des 
choses qu'on met à leur portée en temps de paix. En fait 
foi la façon dont se sont comportés les visiteurs domini· 
eaux de « L'Avenir », lequel est actuellement 011 voie de 
déchargement au port de Gand, comme on sait. Le navire­
éf.ole a subi, dimanche dernier, le « rush » des terriens -
Gant-Ois et autres - et il en a été littéralement mis le c ... 
en l'air, peur parler à peu près comme à. l'Académie fran­
çaise. Drôle de façon de répondre à l'hospitalité de l'état­
major et de l'équipage, dira-t-on. Eh! oui, mais le savoir­
Vi\Te n'est pas le fort des Belges, et c'est sans doute parce 
qU'ils ont beaucoup voyagé que les marins l'oublient faci­
lement et négligent de prendre leurs précautions en con­
Eéciuence. 

Où il y a de la gêne .•• 
C'est ainsi que l'officier de service, ayant laissé ouverte 

la l>Orte de sa cabine pour que l'on pût la. visiter comme 
les autres installations de « L'Avenir », a eu la surprise, 
survenant à. l'improviste, de trouver un quidam plongé dans 
la Jecture de sa correspondance personnelle. 

n est désirable, certes, que les Belges s'intéressent aux 
choses de ia mer. Tout de même, c'est pousser un peu loin 
!a curiosité dans cette vole que de fouiller dans les papiers 
llltilnes des marins, fussent-ils trop polis pour donner à. 
l'indiscret ou aux Indiscrets la. leçon qu'appelle un tel 
geste. 

Les grands moyens. 

tac~ ne fut pas le seul geste déplorable qui put être con· 
a œ, de la part des visiteurs de « L'Avenir », en ce beau 

THEATRE ROYAL DE LA MONNAIE 

Matlnh Carmen 
Dimanche. - 5 --

Solrh 
La 

Dame Blanche 

RHUMATISMES 
MIGRAINES 

GRIPPE 

FIÈVRES 

NÉVRALGIES 

OANSTOUTESPHARMACIES1L'ETUI OE 6CACHETS, 5 FRANCS 

Dép61 Général. PHARMACIE DE.LHAIZ.E. z. Cateri• Jo Rot, BrWt.•ll•• 

dimanche ensoleillé. On ne compte pas les gens qui cru• 
rent devoir se vautrer dans les fauteuils du carré des offi• 
ciers et de l'appartement du commandant. Heureusement. 
le bàtiment est solide - il l'a prouvé tout dernièrement en 
essuyant gaillardement un coup très dur sur l'océ!l'n Atlan• 
tique démonté; il en a vu bien d'autres. Mais, _a un mo· 
ment donné la cohue étalt tellement désordonnee, à bord, 
qu'on put c~aindre que des accidents dussent se produire. 

Pour remettre de l'ordre à cette pagaye, il ne restait 
plus qu'un moyen : l'évacuation forcée des visiteurs. L'offi­
cier de service dut s'y résoudre et y fit procéder avec une 
fermeté courtoise qui est bien dans la manière des marins.. 
Si les expulsés ont compris qu'ils pâtissaient, à ce moment, 
des exagérations indiscrètes de la. plupart d'entre eux, ils 
n'auront pas perdu l'après-midi qu'ils avaient consacrée â. 
aller voir l'élégant vomer blanc qui porte fièrement notre 
pavillon sur toutes les mers du globe. Les voyages forment 
la jeunesse. Mais on apprend à tout âge à. la fréquentation 
des voyageurs ..• 

Le Suisse en fait de beUes. 
Il ne s'agit pas du suisse de Sainte-Gudule, qui se rendit 

célèbre, aux temps lointains d'avant la grande guerre, 
comme agent électoral. Mais il s'agit tout de même d'un 
de ses congénères, un suisse d'église, le Suisse, si vous 
voulez bien, d'une église de Gand. Nous ne préciserons pas 
laquelle pour ne chagriner personne. 

LISTE DES SPECTACLES O' AVRIL 1931 
M"'•Butterfly Lucie de 

Don Juan Lammermoor<t) 
12 -- 19 Dan!!!.,~_llon. 26 Tentat.du Poltt 

Werther Ctlanson --
d'Amour Manon 

1 

M. La Toaca 1 
1 1 1 1 1

6 Le~!!'"* 131 Les Noces de 20 Fldéllo(S) '.fi 
S. La Figaro 

Cbauve·Sourla 
Lundi • ·1-1 
ltarcli ·l-1 
Mercredi ·l 11 

La Bohême 
Lee Salaon• 

Jeudi .• ·l 21 Mignon 

Vendredi .1 s1 RelfJ.che 

Samedi. ·l 41 Faust 

14 es a res 21 Lamme· moortll 28 Thérèse 1 l l M lt 1 1 Lucie de 1 1 
11.8~~r:i'ion Chanteurs(') Tentat duPolte -

Manon 1151 la T(~:lata 1221 Faust 
Gretna lireen 

Don Juan 

la Chauve• 
Souris 

9 les Maitres 16 la Cha~ve• 28 GALA(*"} 80 Port•cl 14) 

1 l 
1 

1 1 1 l 
la Muette dt 

Chanteurs(•) Souris 1 Mltenlta 

1
101 La Chauve• 1111 la l24I Fldéllo (S) 1-1 

Souris Dame Bianche1 ' 

1
111 M'"' eutterfty 18 Lohengrin 251 Les Maitres 1-1 

Les Saisons j 1 (*) (2) 1 1 Chanteurs(•) 

:•) Spectacles commençant à 19 30 ~eures 17 3J h.l 
Avt. \ ' 1 l"OUI~ "" 1 M•• '·· CLAIRB RT; 1z1 M. ROGATCllEVSKY: 

(3• Mii· M flUNLP.T et M ROOATCHEVSKY; ( ) •.• Pernand AN~$11,AU. 
I") BALA au b6n61icc du Fonds Adolphe Malt (œuvr. s de t • protection de la premi_ère eofa.nce). 

A1 programme: LES NOCI!~ pP .fM!ilN•.TTE, avec le concours ri~.: r.1~· n••nv el de M: Ata•n: 
j\A''.' .......... ,A ~ "1 F' ,... 1 ~ 1 · • ~'""'"' 

>, 
' 
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FLAGRANT DÉLIT! 
Henry GARAT 

VICTORIA 

Le film 
parlé et 
chanté 
parfait! 

FLAGRANT DÉLIT 
Blanche MONTEL 

MONNAIE 
. . . : .·"" . :. :, ; - ·- . ·. ' .. . ') ~ . ) 

Or donc, cet important et décoratif personnage avait 
revêtu sa tenue des grands jours. Appuyé sur la hampe 
d'une pertuisane au fer étincelant, 11 attendait, doré sur 
toutes les coutures de son uniforme, un grand mariage. Seu­
lement, il s'était habillé trop vite peut-être. Toujours est-11 
que son beau pantalon à bande d'or, largement découvert 
par l'habit à la française, bâillait lamentablement de deux 
ou trois boutons a.u moins, à un endroit que le lecteur 
devine et que la décence nous interdit de désigner avec 
précision. 

Le diable s'en mêlant sans doute, personne ne remarqua 
ce détail - pourtant trop visible - avant l'arrivée des 
équipages fringants de cette noce à grand tralala. Et ce 
fut quand, les cloches sonnant à toute volée et les grandes 
orgues préludant à une marche triomphale, la mariée mon­
ta les degrés menant à. l'Eglise que toute le monde - et 
la mariée la première - aperçut, par l'entrebâillement du 
vêtement, le linge douteux. 

Oe fut un beau scandale, on le devine. La mariée avait 
rougi. Sa maman faillit s'évanouir. Et l'entrée du cor­
tège en fut quelque peu ratée malgré les cloches et les 
orgues. Sans compter qu'on n'aura pas manqué de faire 
savoir à M. le curé que ces choseirlà sont tout à fait 
inadmissibles. Il ne lui restera plus, à. oe pauvre ·curé, 
qu'à faire. pour son Suisse, des pantalons à pont. Ceux-là, 
il est réellement impossible de les laisser ouverts sans le 
faire exprès. 

Une sinistre farce. 
Et puisque nous pa.rlons de ponts qui doivent être 

ouverts ou fermés, signalons une sinistre farce que des 
inconnus ont cru spirituel de faire, à Gand, dans la 11Ult 
de samedi à dimanche. Ils avaient fait tourner le pont 
Depauw, plus connu en la cité de Van Artevelde sous le 
nom du pont du Chateau. Et comme il fait assez obscur 
en cet endroit, il eût très bien pu se faire que cette plai­
santerie de três mauvais gout se terminât en tragédie, vu 
le mouvement Intense de piétons dont quelques-uns 
auraient bien pu se noyer en ess?.yant de franchir l'eau. 

On finira par trouver ces sortes de plaisanteries as.5eZ 

naturelles dans la capitale de la Flandre orientale. Depuis 
que l'Université y a été flamandisée, les mystifications 
d'étudiants y ont pris un ton tout particulier. Rien ne dit 
que, cette fols, les porteurs de bérets bruns soient les cou­
pables. Mais s'il en était ainsi, nul n'en serait autrement 
étonné. 

Mœurs de sauvages. 
LetJ c studenten 11 de Gand - les prétendus « studenten » 

tout au moins, car il en est qui out manifestement des 
têtes d'analphabètes - ont importé, dans la Vieille ville 
universitaire, leurs mœurs de campagnards à. demi civi­
lisés. Dès qu'ils ont bu un verre - et ils en boivent deux 
plutôt qu'un - ils jouent du couteau à virole avec la 
virtuosité de meurtriers professionnels. 

Dernièrement encore, un jeune homme, qui rentrait la 
nuit au domicile de ses parents, fut assailli par deux indi­
vidus de cette espèce qui l'avaient pris pour un étuniant 
« fransquillon ». ~ le laissèrent pour mort sur le pavé 
après lui avoir donpé plusieurs coups de cJuteau aux 
cuisses, visant du reste au ventre sans aucun doute selon 

la plus pure tradition des batailleurs de cabaretô de 
Flandre rouge. 

Lp. victime de cette odieuse agression lt'en tira sans 
de mal, grâce au hasard. M.a.ls un de ces jours, il y 
mort d'homme et l'on s'apercevra qu'il est temps de 
dre des mesures pour calmer ces jeunes énergumènes fi: 
se croient décidément dans une ville conquise. 

Sous les ponts de Gand. 
Le héros de cette histoire gantoise est un citoyen de 

libre Helvétie. 
Celui-et, échoué à Gand, Dieu seul sait à la suite 

quels avatars, était totalement désargenté. n dut reno 
à continuer à se loger dans une chambre même mlll'.ll: 
dée. Et U résolut, tout simplement, de s'installer soll5 

pont, comme au cinéma. 
Il existe, à Gand, des ponts tournant.!; et des pont.'> 

Il choisit l'un de ceux-ci, le pont Saint-Georges, pour 
établir son domicile. Il installa une sorte de hamac 
de soupente dans la charpente métallique qui supporte 
tablier de l'ouvrage d'art et il coulait en oe réduit 
Jours tellement heureux qu'il avait fini par y rester 
plaisir bien que, malgré la. crise, 11 eût réussi à faire Q';l 

ques économies. 
Tout a une fin. Des voisins avaient remarqué les allu; 

:suspect.es de ce singulier habitant du quartier, qui fa 
d'ailleurs ses ablutions matinales au bord de reau. 
signalèrent la chose à la police. Celle-ci nt examiner '. 
pont et les abords. Mais il a fallu des semaines pour qu· 
découvrit l'installation du Suisse Ingénieux, lequel ser 
invité à regagner son beau pays. 

Il reste de tout cela que la police n'a pas toujoW"S 
yeux de lynx, à Gand pas plus qu'allleurs, et l'on conç-~ 
fort bien que, dans certains cas. les partlcullers s'eff 
cent de se garder eux-mêmes. 

Un quartier eu état de siège. 
C'est le cas, notamment, dans le quartier de la 

sée de Courtrai, à Gand. n y a là un vaste tmmeu· 
inhabité depuis de longs mois et qui, assurent les habi • 
des rues avoisinantes, sert de repaire à une bande de roa)S) 
drlns. Aussi les voisins de cette caverne de brigands ~ 
Us pris leurs précautions. 

Ils ont mis force barreaux aux fenêtres de leurs ni• 
sons, des chevaux de frise sur le sommet des murs de Je. 
jardins et de leurs cours. Celles-ci et ceux-là sont semés 
chausse-trapes. On y a placé des pièges à loup et des at. 
tisseurs chargés. De plus, toute la population du qU' 
s'exerce au tlr au revolver, hommes et femmes. ces ~ 
nières y mettent un acharnement tout particulier. 
sorte que lorsqu'on se promène dans les environs, on ent · 
des pistoletades continuelles, ce qui ne manque pas d'ill=' 
guer fort les promeneurs qui ne sont Pll.S dans le 
de toute cette agitation. 

C'est fort joli, très pittoresque et même un peu ro~ 
tique. Mais cela pourrait bien tourner mal. Apprenez · 
tirer au revolver à une femme et, faute de brigand' 
occire, rien ne dit qu'elle ne prendra pas son mari 
en faire une cible. Que dire alors quand il s'agit de tout 
les femmes d'un quartier? 



POURQUOI PAS P 899 

Notes sur la mode 
(La rédaction de cette rubrique est confiée à Eveadam.) 

Une nouvelle intéressante 
Après une éclipse presque totale, due à la. motorisation, le 

cheval rentre en faveur auprès des amateurs de beau sport. 
n y a fo1·t peu de temps encore, 11 était rare de rencontrer 
dans les allées du Bois, des cavaliers autres que des ofI!ciers. 
Les amazones. faut-il le dire, ne nous donnaient pas l'occa­
sion de les admirer. Mats depuis, un revirement complet 
s'est effectué; toutes les femmes de bonne société se remet­
tent à faire de l'équitation. Elles passent ainsi du volant 
commandant les plus ou moins nombreux chevaux du mo­
teur de leur voiture, aux rênes guidant l'idéale monture 
•ivante et compréhensive qu'est le cheval. Le sport éques­
tre est pour les femmes une occasion de plus à. faire mon­
tre d'élégance. Le costume d'amazone avec jupe sied fort 
bien, surtout aux dames un peu fortes ou d'un certain âge. 
Pour une femme mince. rien n'est plus gracieux que le cos­
tume de cheval avec culotte et jaquette pour la monte en 
cavalier. Elle y a, d'ailleurs, tout à gagner tant au point de 
vue esthétique que sécurité pour se tenir en selle et faire 
~écuter à sa monture les exercices divers qui font le 
tilarme du plus beau sport qui soit. 

La baisse et les chapeaux 

Enfin! les fabricants se sont décidés à baisser les prix 
de leurs matières premières; aussi S. Na.tan, modiste, vend 
actuellement ses chapeaux à des prix qui vous étonneront. 

121, rue àe Brabant. 

!_C'est là que je voudrais vivre » 
Tou,s les journaux sont pleins de désolantes statistiques 

.aur la dépopulation. On démollt fort peu de maisons, on en 
bàtit, au contraire, tous les jours, et la. crise du logement 
continue!... A quoi cela. tient·ll? Car, enfin, si la population 
n'augmente pas et sl la bâtisse augmente, il me semble qu'on 
~u.t aisément loger l'une dans l'autre! Il est v1·ai que la. 
bâtts.5e augmente surtout de prix et que pas plus que celui 
1le l'Etat, le budget des particuliers n'est élastique. 

Occupons-nouf> donc des dlf!érentes manières, ingénieuses 
et Pratiques, de tirer parti de ce que nous trouverons en fait 
de Ioge.'llent. 

Si vous avez la chauce ou les moyens de trouver la classi­
~e lllaison bruxelloise, nous n'avons pas à nous occuper de 
~DU&. Salon, salle a manger, véranda, se succèdent en enfi­
lade dans un ordre tmmuable, ll est impossible d'en changer 
la destination sacro-sainte et vous êtes bien obligé de la. 
llleubler à. peu de chose près comme l'auraient meublée vos :rents. Les architectes de nos pères réprouvaient la fan-

is1e. 

n·Quan.t aux coûteuses maisons des quartiers neufs, il n'en 
b est J>as question non plus : si vous avez les moyens d'y 
abtter, vous n'avez pas besoin de suggestions ingénieuses 

-:Urt les arranger. Aujourd'hui, nous nous occuperons seule­
ra~n . des infortunés que l'exiguïté de leurs moyens et la 
sen~té des habitations contraignent à utiliser comme le di­
Pou si bien les feuilles de recensement: « Toutes les pièces 
san vant contenir un lit d'adulte, non compris les lieux d'ai­
Y 1 ce et Y compris les écuries si un valet ou un palefrenier 

ogent habituellemtmt ». 

Marcelle, modiste, vient d'ouvrir un nouveau sa.Ion de 
modes, 79, chaussée de Wavre. Elle offre. à cette occasion, 
les modèles les plus ravissants. à des prix vraiment excep. 
tionnels. 

Sous les toits ... ou dans la cave? 
•Le problème du logement devient tel que certains sont 

contraints d'habiter non seulement les greniers, mais aussi 
les sous-sols. Comment décorer une cave? gémissez-vous. 
c·est très facile, demandez-le aux femmes qui aménagèrent 
les leurs pendant la guerre, à. Paris, quand régnaient les 
attaques nocturnes. 

Si vous avez la chance de découvrir un grenier (croyez. 
moi, même sans ascenseur, cela vaut m.ieux que trois toutet 
petites pièces!), vous avez mille manières de le décorer. 
Etant impécunieux, vous pourrez toujours évoquer les héros 
de Murger et leurs mansardes. n est vrai qu'avec l'amour 
de la brocante que possèdent nos contemporains, et la vogue 
du style Louis-Philippe et Napoléon m. le mobilier de Mimi 
Pinson vaudrait une fortune chez les antiquaires. 

Si vous disposez de quelques moyens, vous avez le choix 
entre plusieurs genl'es d'installations tous Inédits. ll est bien 
entendu que vous commencerez par pourvoir votre grenier 
du confort moderne, élevant des cloisons pour faire une 
cuisine et une salle de bains, quitte à mettre la baignoire 
dans la cuisine si la place vous manque. Nous ne nous O<lCU· 
pons que .de la décoration. 

Nos charmantes lectrices nous remercient 
vivement des listes successives, parues déjà, donuanj; les 
noms et adresses des firmes de pl'emier ordre, vendant les 
bas « Mireille », les plus beaux bas du monde. Voici encore 
quelques adresses: 

Maison. Lucy, 47, avenue de la Toison d'Or; 
Maison Lepage, 113, chaussée de Louvain; 
Maison Konin.ckx, 277, chaussée de Charleroi; 
Maison Homerin, 17, chaussée d'Anvers; 
Maison Bocar, 138, rue Blaes. 
Un choix très complet de bas Mireille soie et Mireille fil 

est toujours en stock dans ces bonnes maisons. 

Le navire sous les toits 
Les décorations maritimes sont extrêmement à. la mode. 

vous pouvez faire de votre grenier l'intérieur d'un paquebot, 
ou même d'un navire de guen·e. Mais, dans ce dernier cas, 
il vous faudra coucher dans un hamac de matelot. C'est très 
confortable, quoi qu'on en dise, mals les câbles d'attache 
risquent quelquefois de se décrocher et de vous procurer un 
réveil désagréable. En le transformant en paquebot vo~ 
réaliserez un confort auquel nous sommes plus habitués. 
Faites d'un œil-de-hœuf un hublot cerclé de cuivre, établis­
sez des banquettes d'acajou tenant au mur. Que votre lit 
soit une couchette rentrant dans la cloison. Etablissez un 
bar dans un coin. des chaises transatlantiques devant un 
panneau décoré d'un paysage maritime ou devant une baie 
ouvrant sur la mer des toits voisins, et vous êtes e<lr d'avoir 
réalisé la plus moderne des Installations. 
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tl y a cependant un autre genre de dëcoration, un peu 
plus médit, et tout de méme plus logique. Pourquoi ne pas 
faire de votre grenier une carlmgue d'avion? Rien n 'est- plus 
décoratif qu'une hélice. Des panneaux peints en bleu et par­
semës de petits nue.ges (ô! le .ciel des plafonds d'autrefois!), 
des fauteuils de cuir évoquant le siège de l'aviateur, des 
faisceaux de clefs anglaises, et vous serez tout à fait dans 
l'ambiance, comme on dit au cinéma. 

Si le grenier est ancien et comporte des poutres imposan­
tes, vous poavez ajouter quelques ft~usses poutres supplémen­
taires et vous croire dans la cale d'un ancien voilier. Avec 
des ~uets de cordages en guise de sièges, un amas de 
toile à. voiles comme divan, et un peu partout des modèles 
de navires et des ancres, l'illusion sera parfaite. 

Vous pouvez encore installer sous les toits un décor de 
fête foraine. Un scénic rallway peint sur le mur semblera 
s'élancer par la fenêtre, une roue de loterie s'étalera sur le 
mur, le dressoir sera chargé de porcelaines décorées et de 
sujets en plàtre. Quant au bar, vous le composerez en met­
tant dans un coin quelques tables et chaises de fer sous un 
morceau de toile rayée blanc et rouge. 

Vous voyez bien que rien n'est plus facile que de décorer 
un grenier! 

Pour le Sport, la Ville, le Voyag~, 
voyez l& ~Ile collection de 

NOUVEAL i'ÉS ANGLAISES 
chez 

99, Rue Royaie 

Taupinières 
Le problème est un peu moins alaè à. résoudre quand on 

est forcé d'habiter une cave. 
Le plus simple <toujours pour suivre la mode maritime) 

est d'en faire l'intérieur d'un sous-rtlarin. Cela excusera 
admirablement le jour avare qui règne habituellement dans 
ces lieux. Des peintures futunstes représentant des machi­
nes imaginaires, - roues dentées, engrenages, turbines, -
des échelles de fer pour atteindre les couchettes rentrées 
dans la cloison, des plaques de fer bardées de boulons, et 
voilà. de quoi vous faire pulvériser par les partisans du 
désarmement naval. 

Vous pouvez encore aménager votre cave, si vous aimez le 
Grand Guignol, en prlsOn moyenâgeuse ou en chambre de 
torturel 

Maintenant, si vous ne trouvez ni grenier, ni cave, il vous 
reste le. ressource d'habiter un tonneau comme Diogène, ou 
un fumier comme Job. Mais, hélas! disent les vignerol'IS, le 
tonneau est plus cher que le vin. ht pu.1s, c est un logement 
qui .ne saurait guère convenir qu'aux célibataires, et s'il 
s'agit d'un célibataire femme, on ne manquerait pas d'évo­
quer fà-Oheusement la lanterne et la phrase fameuse du pre­
mier inventeur de cette habitation à bon marché. 

Quant au fumier ... Par le temps qui court Job posséderait 
une maison a.venue Louise: au prix où est le fumier!... 

Chemises! Chemises! Chemises! 
au prix les plus bas. pour la meilleure qualité. Chemiserie 
Sa!nte-Gudule, 2, rue du Bois-Sauvage. 

Cortèges historiques 
Gloire en soit rendue à la noole confrérfe dù Sailit-S1mg 

de Miracle! Grâce à. elle, le cortège historique de Bruges, 
tout comme l'Ommer:""'P' rin F:Rblon, va devenir annuel, en 
attendant d'C!trr pPr'"'"''"'' ' . 

' 1 On l'a à cet effet incorporé dans la procession ~u ~ 
Sang, que le curé Maertens. aidé par le comité de la~ 
confrérie, a. transformée, complétée, unifiée et... scé 
en la débarrassant des scories gênantes. La belle a 
populaire qui caractérisait la partie dite « paroissiale 1 
la procession va. donc disparaitre. Nous sommes déci 
au siècle de l'organisation... Mais tout cela crée à 
un beau brouhaha, d'autant plus que les questions de 
séance et de costume jouent le rôle qu'on devine. 

Mesdames! Qu'attendez.vous 
pour visiter le stand « Lu Tessi > 257, jardin Foire 
merclale, jusc{u'au 22 avril. Tous les jours, de 15 à 18 h 
il vous sera remis gratuitement un bon pour un ~ 
facial à. l'Institut de Beauté Darquenne. 

Habillera .. f·on Adam et Eve? 
L'une d'elles, surtout, tracasse les dévots et dé 

Habillera-t-on Adam et Eve? <car la procession remon 
dans sa partie biblique, plus haut que le déluge). 

Le curé Maertens, l'abbé Desmedt de cette reconstitu 
historique brugeoise, pense que non. Il a fait valoir, 
cela, d'excellents arguments: les peaux de bête, d' · 
peu historiques, coutent cher, la caisse est vide. D 
déjà fallu racheter à Arlon les dépouilles des croisès 
cortège luxembourgeois de l'an dernier, et fabriquer ! 
costumes nouveaux. Alors? Se décidera-t--on, pour la. f · 
de vigne, plus « historique it et plus économique? Tout 
même, c'est un peu sommaire. 

D'ici au lundi 4 mai, U se trouvera sans doute un 
de « Pourquoi Pas? >, pudique et généreux, pour m 
d'accord les organisateurs. 

Messieurs, 
Pendant la crise, l'argent a plus de valeur. parce que 

c4.fficile a gagner; aussi faites-vous habiller par la 
L. Bernard, 101, chaussée d'Ixelles, où vous serez servi 
les meilleurs tailleurs. Prix très avantageux. 

Discussion sur l'enfer 
On parlait sérieusement de l'enfer. 
- Les tortures éternelles me paraissent peu compa 

avec la bonté divine, remarqua un vieux monsieur. 
- A quoi bon faire soutfr!r ce qui ne saurait être oo 

par la. souffrance? ajouta une dame âgée. 
- Je vols bien l'utilité de la peur de l'enfer, maiS je 

vois pas l'utllité de l'enfer, conclut un homm,.e entre 
âges. 

- Ce serait pourtant bien ennuyeux, si l'enfer n'e 
pas! s 'écria une jeune et jolie femme ... 

- Pourquoi? 
- Parce que j'ai envie d'aller en enfer, moi. 
- Le paradis ne vous attire pas? 
- Si, un peu ... son climat. 
- Et pourquoi préférez.vous l'enfer? 
- Oh pour ... sa société. 

TENNIS Les meilleures raquett.eS. 
souliers, vêtements, . pl1Jl.O• 
poteaux, filets, accessoires. 
Van Calck, 46, rue du Midi. 

Le chef=d'orcbestre et son auto 
M. Geuskens. qui dirige avec beaucoup de talent l'orcll . 

de !'Alhambra, abordait l'autre matin l'administrateur 
ral du théâtre, le sympathique M. Bodart. 

- Grande nouvelle, lui crla-t·il du plus loin qu'il l'a 
J'achète une auto cet après-midi. 

- Bravo, bmvo, ré1:1 ~r,~'.:\ H. E'.:':'"rt. 
i;on homme. Félicitation&. 
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Le aoii·même, M. <Jeuskens entrait dans le bureau direc­
al. 

- Eh bien, cette auto? 1!emanda. M. Bodart. 
Le clltlf d'orchestre eut une hé81tation. 
- Alors quoi, elle ne te platt pas? 
- Si elle ét&lt très bien. 
- Elle était? 
- OUI, et Je ne l'achète plua et je n'en achèterai jamais 

'autre. 
- Ah! bah! pourquoi? 
- C'est que, vois-tu, celle que j'ai essayée cet après-midi ... 
- Alors? 
- Ben! Je la conduisats depuis trois minutes quand elle 

'est jetée sur un camion milltalre. 
ti voilà pourquoi. M. Geuskens, qui conduit ai habilement 
n orchestre, ne conduira jamais d'auto. 

Un beau parapluie ARDEY de ~uaJlté u·1·ep1'0cbable 

'achète à la maison 
8, rue de la Montagne (à côté de 1a Lecture Univnselle) 

Il suifit de s'entendrt1 

La cause était difficile à éclaircir. Le plaignant et le 
défenseur avaient l'esprit !ou.rd et il tallait recommencer 

mojns deux fois toutes les questions qu'on leur faisait. 
- Si je comprends bien, disait le magistrat, l'inculpé a 

!lancé des invectives contre vous? 
Le plalgpant se grattait sauvagement la tête. Alors, un 

éclair de compréhension pointa dans ses yeux, tandis qu'il 
pondait: 
- Non Monsieur le Président, pour dire la. vérite, c'est 
~ent des briques qu'il me lança; mals ce dont je me 
lains, c'est de la façon dont il m'injuriait lorsque les bri· 

ciues manquaient leur but 

r accompagner vos toilettes d 'aprè1>-midi, le « Calcutta. » 
: le« Karung >>de la collection ALPINA, qui se font dans 

us les coloris à ja moqe. Leur des.sin original et leur grain 
naturel, d'un relief lncompal'able, les imposent aux femmes 
&OUC1euses de la parfaite harmonie de leur tenue. Avec ces 
cuirs de reptUes, point besoin de garnitures, de fantaisies; 
~ c habill~nt » plus que tous a.ut1·es et !ont lea ensembles i: Plus dlstlngués. Exigez-les de votre bottier et de votre 

l'OQ.Umler. Agence ALPINA: 22, place de Brouckère, Brux. 

i._prop~ 

dr~~e ~· bien imprudente, invita en même temps à pren­
C&in e the chez elle un Anglais et un Américain. L'Améri­
Par vantait sa terre natale, éblouissant ses interlocuteurs 
in ~Utes les merveilles d 'un pays où tout eBt the greate3t 

lDOrld, 
:eù; Ainsi, disait-il, chez moi, U y a une horloge colossale. 
Xant_:;;onne 81 fort que les gens qql se trouvent à une soi­
QU'ell;ane de kilomètres l'entendent trois minutes après 

e a sonné. 
- Obi f't , :No · · 1 1 Anglais, pour une fois nous avons mleu.x. 

il ~~ous-avons un clairon. tl a sonné aussi en 1914, - et 
entendu en Amérique trois ans après. 

~=::=:::::::::::::======================== 
BU STE développé, 

reconstl_tué 
raffermi er 

de11x mois par les Pilules Galilgines 
St\Ul remède réellement efficacll et abso 
Jument inoffensif. Prix · 20 francs dani 
toutes lès pharmacies Demanaez notict 
gratuite. Pharmacie Mondiale 
ti3, boui. Maurice Lemonnier, Bruxellet 

Le bon gré te madame . 
- Alors. tu ea marié, Marita? 
- Eh oui! 
- Et ta femme t'aùne? 
-Non. 
- Elle ne t'aime pas? 
- Elle m'adore. 
- La coquine ... Quel est son prénom? 
- Je ne Sàis pas. 
- Comment, tu ne sais pas? Et quand tu veux l'a~ler! 
- Je ne l'appelle pas. 
- Tu ne l'appelles paa? 
- Non, je la sl.1Ile. 
- Tu la siffles? 
- Oui. je la siffle tout le temps, le ma.tin, l'aprè.s-midl ... 
- Et le soir ... surtout? 
:.... Non, jamais le soir. 
- Pourquoi? 
- Parce que je sui.a couohé. 
- Et alors? 
- Alors elle vient toute seule, elle entr•ouvre le porte et 

elle dit en souriant: « Tu as sl.lflé, Marius? » 

CAMPING 
Tentes tous ~enres et grandeurs. Ltt, 
Réchaud, Bàtterle de cuisine, Vête­
ments, Chaussures, Accessoires. 
Van Calck, 46, rue du Midi, Bruxellet 

L'apprentissage du chauffeur 
Le taxi roule d'une inquiétante façon. n a failli éCraSer 

l'agent de la brigade des voitures, bâton blanc compris ... et 
ne l'a. évité qu'en grimpant brusquement sur le refuge. Et 
maintenant U frôle un autobus avec une impertinence 
invraisemblable ... c'est etrra.yant. 

La brave femme, ainsi cabotée, p9.$Se le nez à la portière, 
et très émue, interpelle le chauiJeur: 

- S'il vous plait, faites attention ... c'est la première tola 
que je prends une auto ... 

- Madame, comme je comprends vos angoisses, dit le 
chauffeur avec sympathie, c'est la première fois qu'en dehors 
de·la piste d'e!>sa.1, j'en conduis unel ~Mats Jle f~ut.il pas 
qu'un. barbier apprenne à raser? 

LES MEILLEURS PRALINÉS 

Confiseur MA THIS Confiseur 

15, r. du Treurenberg •• Tél.: 12.28.09 
25, avenue Louise. · Tél.: 12.99.04 

Noua expédions en province et à l'étranger 

Le soldat inconnu 

C'est un cul~ touchant. Mais, comme tous les cultes, il 
finira par se stéréotyper en de.s gestes purement rituels, et 
le caractère des manifestations en l'honneur de ce jass sans 
identité paraitront à nos neveux une corvée sans aucun sens. 
Que des anciens combattants, des anciens amis, - d'anciens 
ennemis méme, - s'inclinent sur cette tombe, le geste a 
une valeur. Qu'invartablement d'illustres personnages, venus 
en Belgique pour des motifs tout à fait étrangers aux évé­
nemepts de 1914-1918, se croient tenus d'aller méditer au 
pied de la Colon.ne, voilà qui peut sembler excessif et, même, 
quelquefois un peu drôle. On peut se demander parfois ce 
que des quidams, tout à fait indifférents, peuvent bien mur· 
murer sur cette pierre glorieuse. Si la m<idltation se pro­
longeJ r~ devient e1farant. O'est ainsi qu'on a pu lire dans 
un journal belge, il y a quelques années, cette note a.huris-­
sa.nte : « 1'e ministre de X ... (ici le nom d'ui1 pays neutre> 
a prêsenté hier ses lett1·es c!e Cl'éance au Roi. n S'est ensuite 
rendu à la. tombe du Soldat Inconnu où Il a déposé une 
gerbe de fleurs; l'enti'etien a. duré une demi-heure ». 
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Un progrès considérable 
en 

Chauffage au Mazout 
Le nouveau brûleur entièrement automatique 

« CUENOD » modèle 1931 
est le seul qui réalise: 

G) L'allumage automatique progressif; 
b) Le réglage automatique de la fiamme; 
c) L'indêréglabilitè; 
d.) La. combustion rigoureusement complète de l'r.t!ile, snns 

· trace d'odeur, de fumée ou de suie. 
En outre, le brûleur « CUENOD » est un des plus silen­

cieux: il est INUSABLE. 

ETABLISSEMENTS E. DEMEYER 
54, RUE DU PRÉVOT • IXELLES 

TELEPHONE 44.52.77 

Naïveté nègre 

Les peuples primitifs croient qu'en mangeant la. viande 
d·un animal, ils en incorporent l'agilité ou la férocité; logi­
ques, Ils pensent qu'en absorbant les remèdes prescrits à 
un malade, ils Io guérissent .. Voici ce que nous raconte un 
médecin colonial: 

Patchungu, chef d'Iboma.. me demande de venir voir sa 
femme mourante. Au premier coup d'œil, je m'aperçois 
que la main gangrenée de la malheureuse est la cause de 
son état. En dehors du traitement extérieur, je donne 6 pi­
lules dépuratives pour 3 jours consécutifs. Visite le len­
demain. Les 2 pilules du surlendemain manquent. Et 
Katchungu de dire : 

« J'ai pris ces 2 pilules, car cela fera du bien à ma 
femme!» 

Voilà un curieux cas d'identification ou interpenétration 
de la matière, dont l'idée est bien ancrée dans la cervelle 
primitive du noir. 

Goutez les divins plats florentins 
Les pâtes garanties de Naples 

Raviolis, Nouilles, Cannelloni 

RESTAURANT ITALIEN E CIAP p 1 
A LA VILLE DE FLORENCE • 
(Salon au premier> 42, RUE GRE'lRY, 42 1pres r. Fripiers). 

La multiplication des cochons d'Inde 

Nous trouvons, dans un journal spécial, L'Etoile médi­
cale, cette ahurissante histoire américaine et administra­
tive: 

« M. W.-K. Foster commanda à M. Joseph Arthur, mar­
chand de petits anirnau."<, 243, 13e Avenue, à Chicago, un 
couple de cochons d'Inde, port du, en gare d'Indianopolis. 

» Le chef de gare d'Ind!anopolis avisa M. Foster de l'ar­
rivée de ses cochons d'Inde, et le pria de les !aire retirer 
contre une taxe de deux dollars pour frais d'expédition 
(G. V. 23). 

» M. Foster refusa de'payer, les cochons d'Inde n'étant 
p·as des cochons, mais de petits animaux domestiques (ta­
rif G. V. 144); coût seulement 45 cents. 

» Le chef de gare envoya la. réclamation de M. Foster à. 
l'inspecteur du IIe district à Chicago, qui la transmit au 
bureau des réclamations. 

» Pendant ce tèmps, la femelle eut douze petits; M. Fos­
ter, requis de payer les frais de nourriture, refusa, et de­
manda. la solution du litige. 

» Le directeur de la Compagnie du Central Railway 
écrivit au profesi;eur Mackensie; directeur du Museum de 
Boston, lui. demandant à. quelle classe appartenaient les 
cochons d'Inoo 

» Celui-ci ne répondit que, huit mois après, étant 
croisière d'étude sur le lac Ontario. Dans l'intel'valle, 
sept femelles avaient eu septante petits, puis les quar' 
femelles quatre cents petits. Il fut confirmé par ~ cfu 
gué professeur que les cochons d'Inde étaient des P< 
rongeurs (tarif G. V. 144, par conséquent). 

» M. Foste' fut alors informé que sa réclamation é 
admise et qu'il pouvait prendre livraison en payant 45 
d'expédition et 70 dollars pour frais de nourriture de q 
cents cochons d'Inde. La lettre tomba au rebut, M. 
étant parti sans laisser d'adresse. 

» Le malheureux chef de gare, de plus en plus enco 
s'adressa alors à l'expéditeur, le priant de payer 373 
lars et de prendre livraison de quinze cents cochons d' 

» Celui-ci refusa, « n'ayant expédié que deux coch 
d'Inde, il ne voulait prendre livraison des mille qua 
cent nonante-huit utres ». 

» Et l'infortuné fonctionnaire, affolé, écrivit d'urg 
au directeur de la Compagnie, lui demandant des ins 
tions a: sujet des sept mille trois cent quatre-vingt.qua 
cochons d'Inde, qui ... » 

Les meilleures 

fabriques de meubles du pa.ys ont leur dépôt aux 
magasins Stassart, 46-48, rue de Stassart (porte de . 
mur), Bruxelles. Grand choix et garantie. - Prix de · 
bnque. - Facilités de paiement sur demande. 

Perspective de vengeance 

La réception académique est terminée. Le nouvel élu. 
jeune romancier, :;ort avec son épouse. Il vient d'être pro. 
men « arrange » par le vieil histonen a qui incombait 
soiu de lui répondre. Jamais on n'avait encore, sous la et. 
pole, maltraite quelqu'un à cc point. 

Dans la cour, l'historien rencontre la femme du romr. 
cier. Celle-ci s'approche du vieillard, lui serre la mam, et 
dit dans l'oreille: 

- Il vous rattrapera au Fere-Lachaise. 

Des faveurs fort disputée~ 

Plusieurs millions d'admirateurs se disputent les fa1 
de la batterie d'accus Willard. Grâce à ses séparall'­
uniques au mo11de, elle P,9ssède des qualités Inégalables. ·~ 
avoir une « Wlllard » sur sa voiture, quel rêve! Age:i> 
générale: Willard, 67, quai au. Foi11, Bru:r;eUes. Tél. 12.61.:. 

Le mari courtoi~ 
Un grand seigneur avait une belle maison de campa 

dont il était charmé. Il disait que ce qu'il y trom•ait de · 
beau, c'était qu'elle était à lui. Il avait une fort belle fera; 
et ne la pouvait souffrir Il avouait que si elle n'était pi 
sa femme, il irait aux Indes pour lui plaire. - Pardi, M 
sieur, lui dit, à ce propos, un Gascon· Vous ètes bien 
heureux que cette maison de campagne que vous a· 
ta.nt, ne soit pas à quelque autre. - J'en serais fâ :ne. 
pondit Je grand seigneur, je l'aime pal'ce qu'elle est â 1 

- C'est ce que dirait tout autre que vous, répartit Je G 
con, de Madame votre femme. 

LE TEMPS, C'EST DE L'OR 
Placement immédiat de verres, aiguilles et clés de m" 

tres. Réparations de bijoux. Voyez mes étalaget>: Bijouw:" 
Horlogerie, Orfèvrerie. Prix illcroyablcs. Au Bijou Modet' 
125, rue de Brabant. Arrêt tram rue Regier. Achat vieil o: 

5 p.c. d'escompte avec cette a.nnonce 

Présentations 
On sait qu'un Anglais préférerait tomber l'aide mort q>. 

de lier conversation avec un gentleman auqut'l U n'a JI' 
été présenté. Une Anglaise, pareillement. On sait aussi 
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la présentation, en Albion, est un préllmfnatre obligé de 
'échange de vues, Il n'en est point du tout aJns1 pour 
'échange de caresses, qui peut, qul doit même, aux rives de 

T3tnise. être muet. Reoouly, dans les notes qu'il publie 
tuellement sur l'Angleterre, rappelle ce trait bien connu. 
il raconte l'histoire, un peu vive, du Français à quI le 

a.iard donne l'occasion de partager un taxI avec une jolie 
ndonienne bien en peine d'un véhicule... D'un signe de 
te la dame a accepté d'être véhiculée. C'est par d'autres 

· es qu'elle témoigne au galant inconnu une reconnai&­
ce active. On se sépare sur un baiser. « KlssÙlg is npt 

elllng. > Le tout sans présentation, ce dont le Français ne 
·est même pas avisé car, pour lui, Il n'est pas nécessaire 
ue de jolies lèvres aient un nom. Deux jours plus tard, 
ans une garden party, notre homme tombe nez à nez avec 
'ardente inconnue qui l'avait si gracieusement payé de son 
ospitalité ... taximétl"ique. Il s'apJ>roche, avec le sourire. La 
Ile lut tourne le dos. Décontenancé, notre homme s'en­

uiert du nom de la dame. On le lui dit; on le présente. Ils 
causent, naturellement, comme si de rien n'avait été. Et 
ccmme un remous des. invités les laisse un instant seuls : 

- Cruelle, pourquoi ne m'avoir pas reconnu, fût-ce d'un 
regard? interroge le Français. 

Et l'autre de répondre : 
- J'au.rais bien voulu. Ma.16 voua ne m'aviez pas été 

Présenté, 

Retournez lf6 sujets bleu de Sèvr~s. les 
~ S:'!!Y" ~--------~--@~~Niifjll 
faïences craquelées, les fantaisies modernes et 
voyez si la marque ROYAL-DUX s'y trouve. 

Suite au précédent 
Ceci est exactement à l'opposé des usages français, où la 

négligence en matière de présentation est vraiment cho­
quant€. Non seulement on se parle, en France, sans se nom­
mer ni se connaitre. Mals dans le monde même, les présen­
tations se font sans cérémonial, peu intel1igiblement, et il 
arrive fréquemmen!; que des maitres de maison oublient de 
mettre en rapport tous leurs hôtes. Dans la bourgeoisie, 
c'est Pire, et nous avons assisté souvent à des présentations 
OÙ le prêsentu.nt ignorait le nom du présenté. Il se tournait 
~ors vers le présenté, et après avoir décliné le prénom, se 

urnait vers lui avec un air lnœrrogatcur. Nous avons vu 
Présenter à une dame âgée, dans une de ces maison$, une 
jeune fille que l'on introduisit en ces te1mes : « Madame, 
:innettez.moi de vous faire connaître Mlle Georgette ... 

e Georgette ... Je Ne Sais Plus Qui... ». 
Le record du genre, ce fut Feydeau qui le détint. n se 

~!°°menait . une nuit en ~mpagnie d'un échotier connu et 
li~n monsieur du meilleur ton, avec lequel Il semblait fort 
m\

1
Ayant totalement oublié de présenter ce monsieur du 

p e eur ton à notre échotier, celui-cl prit à part Georges 
eycteau afin de lui souligner cet oubli. Mals alors : 

1;- Ce serait avec plaisir, dit Feydeau, mats j'ignore t.ota­
QUe ent le nom de ce monsieur. Et il y a tellement longtemps 

nous nous fréquentons que je n'ose plus le lui demander! 

!!! collent bien 

~~!eaux de papier gommé du Fabricant Edgard Van 
e, 130, rue Royale-Sainte-Marie. Tél.: 13.21.06. 

~mandise organisée 

PG%t~ est un gourmet qui rendrait sur bien des mets des 
gens d à Monselet, de légendaire mémoire. A un diner de 
voir re e lettres, le voisin du papa de Minne, inquiet de le 
lui Pa~endre pour la quatrième fois du salmis de bécasses, 

,_ De Oèllgeamment le moutardier : 
.... Et la moutarde, proteste X .. ., jamais do la vie! 
.... P<>u1·quoi donc? 

Ça fait digérer trop vlte1 

. ~' .. r 

Dans le domaine du 

CHAUFFAGE AU MAZOUT; 
c'est toujo\U's 

LE BRULEUR S.I.A.M. 
qul est en tète du progrès, par son automatlclté complète, son 
silence, son rendement Inégalé (réglage par tout ou rien), 

En tête, également, du m:i.rc:hé bel!te. Onze cent$ brfileuq. 
environ, fonctionnent, dans notre pays, à usage de cbauf· 
fage central. De ce nombre, près de 400 aout des Brû· 
leurs S.I.A.lU. 

Depui! deux années, 40 à 50 p.c. 4es nouvelles ln$llations 
sont confiées à S.I.A.M. 

Documentation, Références, Devis sans enpgement 

Brûleur S.l.A.M., 23, place du Châte\ain, Bruxellea 
Tél. 44.91.32 (Ad·nlnistration>; 44.47 .114 <Service des Ventes). 

LES FLANDRES: W. Schepeiµ 37, avenue Général 
Leman, Assebrouck-Brugl!s. Téléphone: 1107. 

ANVERS: A. Frt>ed.man, 130, avenue de France, Anvera. 
Téléphone: 37.164. 

LIEGE: H. Orban. 12, rue du Jardin Botanique, Liége. 
GRAND-DUCHE DE LUXEMBOURG: Société Ano­

nyme « Sogeco », 3 ,.t 5, pl. Joseph II, à LuxemboW'i. 

Sinistre histoire 
Georges et Ethel, marlés récemment et encore ai amou.• 

reux, ont reçu aujourd'hui, par un envoi anonyme, deux bil­
lets pour le Variety Theatre, accompagné seulement de cea 
mots: 

« Devinez qui vous les envoie. :t 
Georges et Ethel cherchent en vain ... Peu tmparte d'ail• 

leurs pour le moment: il est temps de s'habiller!... Le spec­
tacle fut, ma foi, très bien ... En rentrant chez eux, reprise 
par la curiosité, au moment d'ouvrtr la porte et de tourner 
l'électricité, Ethel murmura à Georges: 

- Dites, Georgy, qui, pensez-vous, a bien pu avoir cette 
attention? 

La lumière envahissant l'appartement leur montra dea 
pièces entièrement dévalisées et une grande pancarte bien 
en vue: 

«Maintenant vous le savez.> 

Parlons bien 

A l'école: Un instituteur demande à l'un de ses élèves. 
la profession de son père. « Pavlss, M'sleu ». « Pavls? dit 
l'instituteur, qu'est-ce donc que ce métier? > « Mon père met 
des pavés, ?v{'sieu. »«Ah! Ce n'est pas Pavis, qu'est ton pére. 
c'est paveur, qu'il faut dire. » « Ah! bien, M'sieu l'insti· 
tuteur.» 

- Et t.oi, Georges, que fait ton pére? « Mon père at 
machineur sur le train ... » « Ma.!S non, Georges, lui dit le 
maitre, un grand garçon comme toi doit savoir que l'on 
dit machiniss et non machineur. .,. « Ah! merci, M'sieu 
l'instituteur. » 

- Joseph, à ton tour. Que fait ton papa? 
Joseph est bien ennuyé, 11 fallait bien qu'il me demande 

ça, à moi, dit-il, et ne sait que répoudre. 
Il sait rrg,inten:"'t que « pavis », c'est « paveur », « ma­

chlneur » devient « machiniss » . 
- M'sieu, moi je sais pas ce que je dois direl C'e&t-y c mi­

neur » qu'on dit ou « m1niss »? 
Cette histoire, peut-être allongée, 
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CHAUFFAGE 
sans charbon et sans huile 

SIMPLE 

ECONOMIQUE 
AUTOMATIQUE 

StCURlTlt 

LUXOR 

CENTRAL 

BRULEUR au GAZ de ville pour toutes CHAUDIERES 
FOR.TE REDUCTION nu PRIX DU GAZ PAR LES Oies 
.LUXOR, 44, rue Gauctseret1 17.04.17. Bruxelles (Nord) 
133 chaussee d'Ixelles. Bruxelles; 36, chaussée de Moorsel, 
Alost: 58, Meir, Anvers: 78. rue des Pierres, Bruges; 16, 
rue des Rivaux, Ecaussinnes. 

Forte réduction du prLx du gaz par les Compagnies 

Un cas embarrassant 
Le « bus » de la place de la. Monnaie allait prendre le 

départ pendant une bonne averse, quand, soudain, le rece­
veur, galant homme, poussa la tête à l'intérieur et demanda: 

- N'y a-t-il pas un monsieur disposé à sortir pour céder 
aa p~ce à une dame? 

- Elle peut venir à l'intérieur et s'asseoir sur mes 
genoux, fit un voyageur jovial. 

A sa grande surprise, ce fut une costaude paysanne qui 
s'avança. aussitôt et s'approprh. sans faire de façons les 
genoux si généreusement offerts. 

Après quelque temps, le voyageur, qui ployait sous la 
èharge, jugea exp~dient d'engager la conversation. Il de­
manda discrètement à la voyageuse si elle allait jusqu'à 
la « Petite Suisse? >> 

Celle-ci, sans se faire prier, indique rue et numéro. 
Le monsiew· s'exclame: 
- Tiens! C'est drôle ça! C'est chez mol que vous allez? 
- Oui, Monsieur, répliqua la bonue femme, rougissan~e: 

je suis la nouvelle cuisinière 1 

\UX FABltlCANTS SUlSSES REUNIS 
BRUXELLES ANVERS 

tz, rue des Fripiers %2. Schoenmarkt 
Les montres JENSEN et les chronomètres TENSEN 

Sont incontestablement les meilleurs. 

La Belgique a un bon juge 

Sous ce titre, Le Gardi~n de l'Ordre, organe de !a police, 
rapporte, dans son numéro de mars 1931, un plaisant juge­
ment: 

Il y Il quelque temps, un habitant de Huy comparaissait 
devant le tnounal pour avoir satisfait un besoin naturel 
ctans la rue. Il fut acquitté. Les attendus du jugement sont 
a tire. Les voici : 

c Attendu 9ue, pour sa défe1ise, le_ prévenu a dit « qu'il 
n'aurait a1:>so1ument pu aUer plus lom », ne craignant pas 
a•a1outer que _Nous, juge, le c~mmissi;iire de police et le gen­
ctarme sa1is pttié, nous en auno:1s fait autant si nous avions 
ètè a sa place, et, enfin, qu'il n'aurait pu se trainer quel­
ques ?nètres ptus lotn; 

» Attendu que si cette remarque peut paraitre irrévéren­
cieuse ctans la tonne, il est cvident qu'elle ne peut que si­
gniJter qu'au fond le prevenu invoque le cas de force ma­
feure et qu'il veut simplement dire que, comme tout vrat 
bon tuge, selon la parole de Térence : « Rien de ce qui est 
hum(' -ii ne ctott nous rester étf'anger »; · 

» Attendu qu'il n'est pas invcqué que le prévem' fût sous 
l'empire de l'ivresse, mais qu'il résulte l},e l'enquète que c'est 
un homme sain, brave et diyne, respectueux de la morale 
et qui s'est trouvé dans un cas inextricable, incoerciblement 
contraint par la nature à'agtr comme il l'a fait; 

' Attenctu que cette force irrésistible s'affirme d'autant 

plus qu'ti aurait tout fait, $! c'e1lt ~é poss!ble, pour nt 
souiller une façaae gui était celle du procureur du _Roi 
ct'attleurs, « n'en a 1amais rien su », comme dans le 
a' Arvers· 

» Atténd.u qu'il est évidCJlt qu'au l!?int de vue de . 
giène et de l'esthetiqUe, pareille mamère d'arroser. le.i. 
railles des villes, pas plus que la faço11 irresponsable te 
race canine, ne sont admissibles, mais qu'il est avéré • 
se trouve dans un cas exceptionnel de contrainte n · 
tnvmc11Jle que la Faculté signale comme susceptibll, 
cas cte rèszstance, ct'entrafner les plus graves conséqu 
pliyszotog1ques pour l'homme normal, comme pour Lu· 
enfants et les vieilles personnes qui se servent ingénu. 
ctes trottoirs et des rigoles dC$ rues comme exutoires ido: 

» Attendu qu'il y a lieu à acquittement de l'inculpe 
s'est trouvé dans l'impossibilité ae respecter la loi: 

» Le renvoyons des poursuites sans dépens. » 
Voilà un juge qui etlt !alt la joie de La Brigel 

Erreur de l'homme 

L'homme songe, en général, bien plus à son envel 
charnelle qu'à son A.me. C'est cependant ce qu'il y s 
meilleur en lul. L'âme d'une voiture' automobile, qui est 
moteur, a besoin de soins spéciaux et en '.particulier 
lubrification parfaite avec une bonne huile, telle qo 
l'huile Castro!. Quand on a utlllsé l'huile Castro!, 1>n a 
donne les huiles ordinaires. L'huile Castro! est d'ai' 
recommandée par les techniciens du moteur du 
entier. Agent général pour l'huile Castro! en Belg! 

P. CAPOULUN, 172, avenue Jean Duàrucq, Bru:rel 

A Pécole 

Peu d'auteurs ont été aussi pillés que Georges Fe:t 
les vaudevillistes pulsent largement et sans scrupules · 
l'abondante œuvre théâtrale clu maitre et se servent 
mots, voire des situations, que son esprit tmaginat:! 
inventés. 

Il a su d'ailleurs se venger cruellement. Nous n'en v 
pour preuve que la répartie qu'll talsalt un jour à un 
auteurs qui l'ont le plus pillé. 

- Maitre, lui disait l'auteur, votre théâtre est pour" 
un enseignement précieux, c'est une vraie école ... 

- Oui, oui, répondit, Feydeau, une école des mines. .. 

LES CAFES AMADO DU GUATEM~ 
préférés des gourmets. 402, ch. de Waterloo. - Tél. Sl 

Quelques maximes d'Oscar Wilde 

Elles sont cruelles, mais profondes. 
(( n y a toujours quelque chose d'étrangement 1mP 

dans la violence d'un littérateur. » 
« L'œuvre d'art doit dominer le spectateur. Le spect • 

ne doit pas dominer l'Art. » 
« Aucun éditeur ne devrait exprimer une opinion s:: 

valeur de ce qu'il édite. Ceci doit être laissé entièremeni 
critique littéraire. » 

« L'opinion des vieillards en matière d'Art n'est d·au 
valeur. » 

l\ŒSDAMES, engcz de M E R l E votre fournisseur les 
cires et encaustiques 

Le bon remède 

Le célèbre ténor Y... disait un jour: 
- Un docteur m'a déclaré que le chant est le 

exercice hygiénique. Une heure de chant par jour su 
écarter le docteur.. . . 

Et alorn le poète D ... qui assistait à l'entretien, et qU 
savait marié à une femme prétentieuse et plus que Ill' 

- Pans ce cas, cher Maître, ma femme est plus f 
que vous. Vous n'écartez que le médecin et elle, lors<!U 
chante, elle écarte tout le monde. 
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Musique 
un Récital sur piano à double clavier sera donné par 

Mmt Winifred Cbrlstle, le mardi 21 avril, à 20 1/ 2 h., en la 
Grande Salle de Concero; du Palais des Beaux-Arts. 

Au programme : Toccata et fugue en « ré » mineur de 
Bach; Œuvres de Couperin, Scarlatti, Hœndel; Prélude cho· 
rai et fugue de César Franck; Chaconne de Bach. 

cette séance est donnée par invitation; les olaces peuvent 
ftre retirées et numérotées dès à présent à la Mal.son Fer­
nand Lauweryns, 20, rue du Treurenberg. Téléph. 17.97.80. 

L'à·propos du rustre 
Henri IV. étant un jour entré dans une ferme, s'assit tout 

simplement à table en face du fermier et vida avec lui un 
Pot de vin blanc. 

- Quelle distance y a·t-U entre le roi et toi? questionna 
Je Vert Galant. 

- La largeur de cette table, Sire, répondit le fllul.ud 
paysan. 

'l&'i il t 9 1 ?CD~~~ 
d~r"'fo & ~ ""wXu.. ~e<,œ: .' 
Histoire juive 
-Toujours dans la purée, mon bon Abraham? 
- Toujours, Monsieur Blumenstein, toujours. De plus ~en 

Plus. Voyez plutôt. Mes vêtements tombent en loques ... 
- 11 est de fait, mon bon Abraham, que tu n'e.s pas très 

élégant. Mals je veux faire quelque chose pour toi. Tiens! 
Prends ce complet! il n'est pas en trop mauvais état, comme 
tu Peux voir. 

Abraham prend, tourne et retourne, tâtant l'étolfe et la. 
doublure soigneusement, trop soigneusement, si bien que 
Blumenstein, à la fin, s'impatiente: 
-Tu ne le trouves peut-être pas assez bon pour toi? 

dr - Si fa.itl si faitl Monsieur Blumensteln, mals je vou­
ais me reconnaitre envers vous, alors ... 
- Aloi;s? 

t - Alors, le complet, je vous le laissera! pour deux cents 
rancs. 
-? 

CO -ùteEt vous savez, chez n'lmporl;j3 quel faiseur, 11 vous en 
rait le triple 1 

~s phares 

~ votre voiture américaine, transformés aux Etabllsse­
ents G. Pollart, vaudront ceux des meilleures marques. 

54, rue de Hollande. - Tél. 37.45.74 

~hel pour Na;otéon _ 

&i~lN~TITuTRICE. - Napoléon l'a. dl~ un Jour: Impos-
n est pas français. 

je~ VOIX dans le fond de la classe. - Mademoiselle, 
dall! OUd1:als bien savoir ce qu'il aurait fait si on lui avait 
~ anc1e d'enflammer une allumette en la frottant contre 

lllorœau de savon. 

!!!E EXCELSJOR WJNE C0

, concessionnaires de 

W. & J, GRAHAM & Co, à OPORTO 
BaoXELLES GRANDS VINS DlJ DOURO 

89, Marché aux Herbes TEL. 12.19.43 

Foire Commerciale, Stands 1882 et 1941 
.<PALAIS DE L'HABITATION) 

Le MAITRE-P02LIER G. PEETERS 
présente les célt.bres cu1sinières a.u gaz « BOMANN • 
(Décors, Tuyauteries, Robinets en métal blanc chromé) 
entièrement inoxydables, résistant au feu et à l'eau. 

Encore une 
Quelle mine à. sourires, ces histoires écossai6es! Nous en 

avons publié beaucoup. On en retrouve touJours et d'excel­
lentes. 

Deux habitants d'Aberdeen et un Juif 11e i:endirent un 
soir à une conférence gratuite. 

Au cours de la. réunion on annonça. qu'une quête allai• 
être faite. 

Le Jul.f s'évanouit... et les deux Eoosse.ia a'empre5Sèr"D& 
de l'emporter hors de la salle. 

Pour faire une cuisine succulente 
remplaçons le beurre par le crème fraiche, qu1, ~ule, doDM 
une incomparable saveur aux potages, légumes, viandes et 
desserts. Choisissez toujours la crème fraiche de la Laiterie 
« 14 Concorde >, parce que c'est la meilleure et la moin& 
chère. 

445, ultauasée de Louvain. - T~L 15.87.52 

Relativité de la vitesse 
On est d'accord pour estimer qu'un cheval d'à.ge et de 

capacité normale fournit de 12 à. 15 km. à l'heure. 
Dernièrement, un cheval, embarqué en gare d'Arlon. fut 

dirigé s Stockem. Parti le 11 août a 14 heure~. ll arriva 
le 12 à. destination. n étalt 2 h. 44. Une autre fois, gageons 
que le coursier préférera !aire la route à. pied ... 

PAILLASSONS en COCO, MANILLE 
CAOUTCHOUC, CUIR, eto. 

Tapis pour autos, etc.. sont fabriqués par lea 
BROSSERIES DE VILVORDE 

Avenue do Schaerbeek, 244. 
Téléphone VJ.lvorde: 87 et Téléphone B1·uxelles: 15.06.0Q 

Le débiteur réconfortant 
LE CREANCIER. menaçant. - Voici la douzième f~ 

que je m'adresse è. vous ... je ne recommencerai pas, je vous 
préviens ... 

LE DEBITEUR, joyeusement. - Bab!... ne soyeoZ donc 
pas si superstitieux... vous pouvez me faire une treizième 
demande ... il n'arrivera rien, n'ayez pas peur ... 

~ Un service de table ou t. caf~ M possé. 

VicroRIA ~ -
CHINA ctnnt pas cette marque n'est paa de la 

al!D<o3LovAl\IA porcelaine VICTORIA. 

Au cimetière 
Quelques personnes qui se sont dispensées de suivre 1• 

corbillard, et qui so11t directement venues en auto, atten­
d,ent près de la t-0mbe. 

Un monsieur sévère, l'a.Ir précis, méticuleux et exact, con­
sulte sa montre et annonce d'un ton péremptoire: 

- S'lls ne s'amusent pas en route, 1ls ne tarderont PllAI 
à arriver, 
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: Infilh'.ation indésirable 

Je n'aime pas l'eau ... pour ma voiture, car elle s'in!iltre 
partout et rouUle tout. Mals. j'utilise le produit « Luster » 
qui glace et recouvre ma carrosserie, lui donnant un bril· 
lant merveilleux avec une aisance surprenante. Il ne coûte 
que 35 francs la botte, laquelle permet 15 lustrages soignés. 
Agence générale: 65, quai au Foin, Bruxelles. Tél. 12.67.10. 

Le valet de chambre 

Une maitresse de maison de nos amies vient d'engager un 
valet de chambre. Il est très chic. Il a servi en Angleterre, 

1 chez un lord! 
Elle s'aperçoit bien vite que ce valet de chambre merveil· 

leux ne sait ni dresser un couvert, ni servir à table, ni cirer 
· les chaussures. 

- Enfin, que faisiez-vous donc chez ce lord? 
:- Les couteaux, madame, je faisais les couteaux. 

T.S.F. 
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Les dif îicultés du radio=reportage 

De notre excellent confrère Paul Dermée, de la Parole 
Libre, cas r~nexions su.r le radio-reportage : 

c On ne peut nier que le radio-reportage français traverse 
une crise. Mals tout permet de croire que c'est une crise de 
croissance. Jusqu'à présent la façon de Dehorter avait plu 
à un certain public qui le suivait avec ferveur, tandis que 
ceux qui ne l'appréciaient pas se taisaient, n'imaginant pas 
que le radio-reportage pouvait donner autre chose. 

» Nol!S savons aujourd'hui que le radio-reportage comporte 
toute une série de genres très différents les uns des autres 
et ·pose de nombreux problèmes. Ayons confiance dans nos 
re5:'!0urces en hommes, si toutefois les stations favorisent de 
nombreux: essais. 

11 Mats la c1·ise que nous traversons fiévreusement, les 
radio-reporters étrangers la. connaissent également. Elle se 
déroule dans leur conscience professionnelle, ainsi qu'en 

,. -témoignent de récentes déclarations- de deux a6 de la B.B.C., 
le capitaine H. B. T. Wakelarr et M. ·George Alllson. 

» C'est ainsi que le capitaine Wakelan expose le cas de 
conscience qui le tourmente chaque fois qu'il fait au micro 
le reportage d'un match de rugby ou de lawn-tennis. « Qu'at­
» tendent de moi les auditeurs? Une description minutieu$e 
» et précise de la partie avec l'indication de chaque coup, de 
» chaque passe, ou simplement une impression d'ensemble 
" vivante et pittoresque à souhait? Vais-je parler en termes 
» techniques à ceux d'entre mes auditeurs qui connaissent 
" à fond tet ou tel sport? - Ce sera du grec pour les 
» novices. qui sont certes la. grande majorité. Mais si j'évite 
» l~ termes techniques, je ne tarderai pas à perdre toute 
» autorité, non seulement sur les experts mais encore sur 
» les novices ... » 

,. En vérité, le radio-reportage tra>erse une crise de crois· 
sa:nce. » 

n_adio: Luxembourg 

On poursuit activement à Luxembourg !'é<Uncatlon cru 
superposte de 100 kw. dont nous a>ons annoncé, il y a quel­
ques semaines, la prochaine inauguration. 

une société, dans le conseil d'administration de laquelle 
on retrouve les représentants du grand trust international 

1 de la. T. S. F. et de la radiodiffusion, a. obtenu de la Cham­
bre des représentants du Luxembourg la concession d'un 

poste de grande puissance. M. Henry Etienne, qui !ut'le 
dateur de !'Antenne et son directeur pendant de Ion 
années, dirige la. société. Celle-ci qui a compris tout le pr; 
qu'elle pourrait tirer de cette possession sans contrôle 
tique d'une grande station d'émission dans un tout 
pays ne regarde pas à la dépense. On fait les choses c 
il convient et l'on dépense sans compter pour édifier, s;:; 
territoire du Grand-Duché, un poste dont les échos se1 
entendre aux quatre coins de l'Europe. 

Cependant, rapporte la Parole Libre, les chancellerie.s 
péennes se sont émues de la décision prise par la 
des représentants du Grand-Duché. Certains ministres 
Affaires étrangères de grandes puissances européennes 
compris le danger de lalsœr s'installer sur un territoire 
tre, en plein centre de l'Europe, une station d'é11U&Sia:i 
100 kw. dont la. direction et le contrôle appartien , 
exclusivement à une société privée, dont on sait en 
lieux les attaches internationales. 

Des notes diplomatiques ont été échangées. La 
des puissances européennes, sans compromettre la na! 
prochaine de Radio-Luxembourg, astreindra sans doute 1 
ministration du Grand-Duché à un contrôle plus sévère 
plus effectif qu'elle ne pensait. 

Un classement 

Voici un classement des postes d'après le genre qui y 
en maitre: 

L'Angleterre, avec ses multiples stations, détient le 
des plus nombreux programmes musicaux. La. France Ei 

su.isse vont de pair avec la littérature. L'Allemagne a 
Norvège émettent le plus grand pourcentage de confé 
La Pologne se spécialise dans la critique. · 

Et puis, il y a l'l. N. R., avec la politique ... Hélas! 

Comparaison n,est pas raison ... 

·~ut quand nous disOns que le meuble PHILIPS 
Phono 2811 est le Pullman de la Radio. 

La lutte pour le pinard 

Un poste modeste, Radio-Beziers, chante la louange 
vin français. Derechef toutes les stations italiennes 
prennent en cinq langues une active campagne en ia» 
des vins de la péninsule. 

Les Français sont t,rès inquiets, d'autant plus que 
postes italiens retiennent à l'écoute les amateurs de 
voix féminines. 

QUAND VOUS AUREZ TOUT ESSAYf, 

VOUS CHOISIREZ UN RtCEPTEUR OU UN AMPLIFJCA 

" 

La lllJU'QUe mondlale. 

SABA'' 
SUR RltSEAU ALTERNATIF 

OU CONTINU 

POUR LE GROS: 
154·156, AVENUE ROGl!R 

BRUXELLES 

Quel est cette station? 

Voilà une question que le sans-filiste se pose fréquennt" 
en manipulant ses manettes. En ce moment. l'étrange!'· 
veut entendre Bruxelles ne sait plus à quel saint radi. 
n1que se vouer et c'est ce qui nous vaut la lecture del 
suivant dans un magazine français: 

« Parmi nombre d'appellations hétéroclites, telles que Si 
dra, Refef, Socialiste belge, la Catholique belge, la p1u; 
des auditeur:; ne comprennent pas qu'il s'agit d'une .sell~ 
même station, celle de Bruxelles, qui a succédé à Radiir 
gique et transmet sur 508 m. (émissions françaises) et 
338.2 m. (émissions flamandes). l 
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L'antenne entre la faucille et le marteau 
n y a actuellement 2,764,000 appareils de réception en 

Russie. En 1932, seront mises en service 22 nouvelles sta­
tions de 100 kw., s'ajoutant aux 133 stations actuelles. La 
dépense totale sera de 1,250,000,000 francs. 

Les Soviets ne négligent rien pour leur propagande. 

De l'écran au micro ... - -----
Depuis le lancement du cinéma-parlant, les vedettes de 

l'écran ont dü se familiariser avec le mtcro. Voici quelques 
lmpres.sions qui ont été recueillies au cours d'une intéres­
sante enquête: 

Avant de se servir d'un micro. Norma Shearer ignorait 
qu'elle avait une belle voix. Cette découverte en a fait une 
chanteuse d'opéra. Harold Lloyd, lui, s'est rendu compte 
qu'il ne savait pas parler. Il s'est mis au travail avec appli­
cation. En s'entendant pour la première foiS, Greta Garbo 
fut toute secouée. L'habitude lui vint après. Charlie Chaplin, 
qui a fait un essai, a été très Impoli devant le micro. n s'est 
promis de ne plus être impQli... et de ne plus faire d'essai. 
Ramon Nova.rra s'apprécie. Il ne veut plus t-0urner de film 
muet. Gloria Swanson éclata de rire en s'écoutant. Elle est 
devenue sérieuse ensui te. 

Fr. l.450 
Monobloc •• Secteur Complet 

St~~ g.~:;~E J. M. C. Senio~ 
ANS PARASITES 4 500 fr 
UR SECTEUR ' • 

J.M.C. RADIO, 316, rue de Mérode, Bruxelles=Midi 

Cours par T . S. F. 

La T. S. F. est la véritable école des humbles. Les postes 
qui organisent des cours obtiennent toujours beaucoup de 
succès. M. Rockfeller junior a compris l'ut!llté bienfaiSante 
de ce merveilleux mode de vulgarisation: Avec l'aide de 
l'Institut Carnegie et d'autres organismes, il va consacrer la 
Jolie somme de 1 milliard 250 mlllions de francs à la créa­
tion de coui·s par T. S. F. 

L-es sans-filistes américains, grâce à cette généreuse dota­
~lon, pourront suivre des cours donnés par des spécialistes 
etninents. 

Pour les malades -
T~us les dimanches et jours fériés, de IO ê. 11 heures, 

Radio-Vatican procédera à. des émissions spéciales desti­:S aux malades. Les programmes seront composés de 
tures liturgiques. 

,!!>ut passe 

La T. S. F. est asservie, eFe ar-si, à la tyrannique disci­
Pllne de la mode. C'es• le goût du public qui fini' t:-ujours :r dicter les programmes, mais il est à remarquer que ra;:t. le haut-parleur, ce goût évolue avec une étounante 

te. 

in~ndant Plusieurs années on a applaudi le fameux parleur 
en o~nu. Or, ce pauvre M. Dehorter vient d'être dégommé 
lui ~mq:sec. On l'a remplacé par M. Antoine qui est déjà, 
bien Us~i. au :~uu de la retraite. L'étoile de M. Paul Reboux, 
~u~ brillante il y a quelques mols, pâlit déjà. Que ces ova· 
lllait se. consolent en pensant au jazz. Après avoir ré~é en 
~t /!e tlnco~stesté, le jazz est proscrit, honni, raillé, exilé. 
Bleu,~1, tnamtenant l'il'onique triomphe du ... . Beau Danube 

llllllllTillllllllllllYlllHllllllllOOlllllllllllllllllHlllllllHllllllllllllllllllllllllllIDHHlllll 

Le Super-Magnétoïd 

A. C.E. R. 
que nous avons annoncé dans notre précédent numéro, 

est visible aux stands 275, 276, 277 de 

Léon THIELEMANS 
à la FOIRE COMMERCIALE 
dans les jardins près du PALAIS DE L'HABITATION. 
vous y entendrez également des amplificateurs et haut­
- parleurs « EXCELLO » qui sont de pures merveille& -

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllDU 
La T. S. F. au théâtre 

La T.S.F. a si souvent hospitalisé le théâtre dans l'audi­
torium que la réciproque devenait nécessaire. Grâce à 
M. Francis de Crois.5et le micro a régné sur la scène ~­
dant tout un acte d'une nouvelle pièce Pierre ou Jack créée 
à l'AU:..énée. Cet hommage comporta d'ailleurs une bonne 
part d'ironie. M. Francis de Croisset, qui est certain •ment 
sans-filiste a campé un très vivant speaker et rédigé à son 
intemiJn un pPtit discours, farci de publicité - un véri­
taple petit chef-d'œuvtc. 

Conseils en passant 

Voici la belle saison, ne laissez pas vos fenêtres ouvertes 
quand vous faites burler votre haut-parleur ... Ne passez 
pas votre soirée à chercher tous les postes de la teITe. 
Choisis...<:ez un bon programme, calez-vous dans un fauteuil 
et 'écoutez... N'insultez jamais l'orateur qu1 fait une con­
férence Cil n'entend pas)... Si vous aimez les amis que 
vous recevez, faites taire votre appareil... Si vous recevez 
des raseurs, captez l'I.N.R. Ils s'en iront. 

RAD.IOFOTOS 
LE JEU DE LAMPES QUE VOUS CHERCHEZ 

Vente en gros: 9, rue Ste-Anne- Bruxelles 

D'un micro à l'autre 

Radio-Strasbourg va émettre des rep-0rtages touristiques 
- En Allemagne, les commuru?s n'auront plus le droit de 
percevoir un impôt particulier sur les postes de réception. 
- La Relchpost allemande vient de créer un service de 
radio destiné à émettre des conseils médicaux à. l'inten­
tion des équipages des navires n'ayant pas de médecin à 
bord. - On aurai t l'intention, en AngleteITe, de rétabllr 
la publicité radiophonique - Le gagnant du premier prix 
dramatique. organisé par la Tour Eüfel est un acteur, 
M. Gaston Revel. 

En Suisse 
. 
' 

La. nouvelle station de Sottens a été inaugurée. Elle 
desservira la Suisse romande. Un autre poste ne tardera pas 
à être mis en marche, celui de Beromunster destiné à. la 
partie allémanique du pays, 
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L'émanation du radium dissoute 
1 la concentration thérapeutique 
dans l'eau de la Reine SPA. 
MONOPOLE guérit la goutte et le 
rhumatisme. Demandez la notice 
explicative à SPA-MONOPOLE. -

Désirez-vous des facilités de paiement? 
ADRESSEZ-VOUS AU 

Comptoir des Bons d' Achats 
Boulevard Emile Jacqmain, 54, BRUXELLES 

<Société fondée en 1919> 
t• PAR(ll') Qtll!: le• Com1>- 3• PARCE Q'CJl!: •oua aurez 

totr dea Bona d'Achau • la certll.Ude abso!ue dep3Fer 
voua accordera dea crédits. le méme prlz qu'au comp. 
remboursable• aan1 trala ni tant et que vous n'aurez à 
lot4rat. support~r nl 

POURQUOI ? !ralsollntérU. 

Q~Eio:s~~ • 4• PARCE 
rea acheter QUEvouspour 
dans <lea magasina de votre 1 rei acheter tout ce que vous 
cholz.Ces magasins. au nom- désirez. meubles, Uterles. 
bre do 400, ont t!to cholgll vetements, fourrures. poeles. 
parmi les meilleure et les couvertures. tissus. lingerie. 
plua Importants de Bruxelles. cbapeaui<. vélos. eto.. e~c. 

Tout, absolument tout à CREDIT 
au moyen des BONS D'ACHATS 
Demandez la. notice détalllée, vous en eerez émerveillé 

Petit Jeu de Sociét 
Lea Quarante de l'Académie française. 

On connaît la plaisanterie classique sur les qt 

rante académiciens soi-disant immortels, et do· 
bien peu de personnes seraient à même de cit 
les noms. 

Le fait est que, même des gens avertis, si on 
prend à l'improviste, n'arrivent souvent pas à éa·. 
mérer plus de dix noms ... 

Quant aux neuf Muses!. .. Rappelez-vous la io, 
scène de <1 Bois sacré » de Flers et Caillavet. 
directeur des Beaux-Arts ne connaissait de nom 
et encore! - que trois de ces divines inspiratri 
Ne soyons pas trop surpris, si r on demandait do 
à M. van Puyvelde! ... 

Mais si l'ignorance règne de plus en plus 
maître.sse sur le vaste monde, cela ne prouve é 
demment rien contre la mythologie, non plus q· 
contre ... l'Académie française. 

En ce qui concerne l'Académie française, il! 
ignorants ne trouvent rien de mieux que de lai 
entendre que les membres de la fameuse comp 
sont trop souvent d'illustres inconnus dont il ser. 
difficile d'établir les titres. 

Voyons 1 voyons! 

Bien que nous n'ayons pas la bosse du res 
et que l'habit vert ne nous en impose pas par!:. 
même, ce n ·est pas dans le parti des ignorants q 
nous nous rangerons. 

Ce que représente l'Académie française. 

Le but de l'Académie française n'a jamais 
d'être une association de littérateurs et d · aute~ 
.dramatiques. Non, elle se propose - et dites d ' 
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ce n'est pas si mal - de réunir les représentants 
qualifiés des activités supérieures de la France. 
Qu'elle ait commis des injustices dans ses choix, 
cela s'est produit et se reproduira. Mais telle quelle, 
l'Académie française ne se compose pas moins 
d'une élite dont chaque unité est appréciable. Oui, 
cher Monsieur, ou chère Madame. Voyons plutôt ... 

En effet, voyons . .-- Et d'abord, les maréchaux! 

Et, en regardant de près, nous nous rendrons 
compte qu'il n'est pas tout à fait excusable d'igno­
rer les noms des quarante académiciens. Et, par­
dessus le marché, nos exceltents lecteurs trouveront 
une méthode pour ne pas se laisser « coller » si 
on leur pose la question devant laquelle restent coi 
les ignorants dont nous patlons plus haut. 

Tout d'abord les maréchaux. Ils ont sauvé la 
France. Sans eux, c'en serait fini des hautes spécu­
lations de !'esprit; celles-ci exigent une atmosphère 
de sécurité. 

Les maréchaux et les sauveurs de la Franc~. 

II n ·y a p]Ùs que deux maréchaux à l'Académie 
fran~:a1se, Pétain et Lyautey. Si \Veygand n'est p:;s 
maréchal, c'est tout comme, et il sera bientôt aca­
démicien - c!ll' il est virtuellement élu en rem~ 
placement de Joffre. 

Voici déjà trois noms! 
Il y a place également sous la coupole pour de 

bons serviteurs du pays: Raymond Poincaré; Bar­
thou {qu'on l'aime ou qu'on ne l'aime pas, il a fait 
voter avant la guerre la loi de trois ans!); l'ambas­
sadeur Cambon, dont le sens diglomatique avisé et 
pénétrant avait averti le gouvernement français de 
l'imminente agression. Au demeurant, subtil mé· 
morialiste. Nous sommes à six noms! 

Les Académiciens de robe, 

Depuis sa fondation, lAcadémie a toujours ré­
servé quelques fauteuils à des membres éminents 

rrn11a111mm11111111111111111m111111111111llillm11H1m1mmm1ll!Ilmmurnllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllrn 

DE MAI A NOVEMB~E! 

~PARI 
LE PLUS BEAU VOYAGE AUTOUR DU MONDE 

11~:-.1~.1Q31 
llJTllltw. IOILU• 

VISITEZ LA SECTION BELGE 
Pour renseignements s·adresser à toutes les aqences de voyagé~ 

lUllll111~1111~111111111111111111111111111111111111u11u11111m11111rn1111m11111rnmmn11111m111mm11111uuwllllu• 
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rr-~~_, 

COLI SEUM 
Paramount 1 

3me SEMAINE 
de 1' étincelante comédie musicale 

J MARIO.NS-NOUS J 

Adaptée par Saint-Granier 

Interprétée par Alice Cocéa 
f .emand Gravey, Pierre Etchepare 

avec 

Marguerite Moreno 
et 

Robert Burnier 
Mise en acè'ne de L. Mercanton 

C'est un film P aramount 

ENFANTS NON ADMIS 

SÉANCES 

de 

H3~ MINUIT 
a~ 

VENDREDI PROCHAIN 

RANG 

! 

l!-----i) 

du clerg~ et du barreau. Alnst voyons-nous au}o 
d'hui siéger sous la coupole Mgr Baudrillart, r 
teur de l'Université catholique; l'abbé Brémonl 
ce critique compréhensif et fin découvert par Bai 
rès; Maître Henri-Robert, étincelant avocat d' 
sises, u bâtonnier de la guerre ». Neuf noms, vo 
voyez qu'avec un peu d'ordre .. _ti 

4 
Le « parti des ducs :r> est mort, mals .. 4 

Le fameux c parti des duc1 », des premi 
temps de la troisième République, n'est plus. 
reste tout de même - successeur du comte d'Ha 
son ville - le duc de la Force, érudit historien & 
son ancêtre L!iuzun... Mais, ainsi que le fai 
remarquer Brunetière, de simples roturiers, Ica 
versitaires, ont succédé aux grands seigneurs d 
le culte des choses de l'esprit: Bédier, l'ad 
rable romaniste qui transposa la légende franç ' 
- oui, française, non pas allemande - de « Tri 
tan et Isolde »; l'éminent philosophe Bergso· 
ancien professeur du lycée Louis-le-Grand; le tr' 
perspicace censeur politique André Chaumeix 
cet autre André, André Chevrillon, grand vo 
geur devant l'éternel; Emile Mâle, ce grand écriv 
d'art religieux. Quinze noms! Ajoutons celui ' 
l' écrivain catholique Coyau, nous en aurons sei 

A part le nom de Bergson, ces derniers noms 
sont pas très répandus dans le grand public. Ils r. 
signifient pas moins des .œuvres solides et profond 

Ajoutons les noms des bons historiens CamÏ 
Julien; Hanotaux; l'humaniste Pierre de Nolha: 
le sincère Madelin, à la fois historien et romane: 
Paléologue; faufilons le nom du laborieux R 
Doumic, directeur de la « Revue des Deux M 
des n, que nous eussions dû faire figurer parmi · 
critiques; cela forme un total de vingt-deux. Pi 
de la moitié 1 

Les ~utrea clanea de l'Institut. 

Bergson appartient à la fois à l'Académie 
sciences morales et politiques. L'Académie fra 
çaise ra appelé dans son sein comme elle a ap 
le grand savant Emile Picard de l'Académie ' 
sciences, et Albert Besnard de l'Académie ' 
Beaux-Art~. ancien directeur de la villa Médicis. 
directeur de !'Ecole des Beaux-Arts. Vingt-qua 
noms! Le reste ira comme sur des roulettes! li h 
toujours commencer par-le plus difficile! 

Les célébrités littéraires. 

Trois poètes: Henri de Régnier, Le Gofnc 
Paul Valéry. 

Dix romanciers et auteurs dramatiques: P 
Bourget; Estaunié; Louis Bertrand; Abel Herm· 
Henri Bordeaux; Eugène Brieux, Maurice Don 
Lavedan; Marcel Prévost; Georges Lecomte. 
cien président de l'importante Société des Gens 
Lettres. 

Cela fait trente-sept académiciens et trois si' 
restent à pourvoir. 

Grouper ces trente-sept noms n'est au fond 
si difficile, 
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Charlie Chaplin 
ou le muet du Sérail 

Toute la littérature '/ra11çaise serait-elle en train de deve-
111r 1me littérature de voyage? Dés qu'un écrivain a fait 
ui1 livre à succés, il entreprend son petit tour du monde 
ci"1ù il rapporte un autre livre qui est q1iclque/ois aussi a 
,uccês. Quelquefois ... pas toujours. A t01Lt le moins fait-il 
soi petit tour d'Amérique. Maurice Dekoàra n'a pas man­
que à la coutume et il a rapporté d'outre-Atlantique un 
111:re amusant. IZ s'est notamment arrêté à Hollywood, capi­
tale du Cinéma. IZ y a rencontré Charlie Chaplin. 

Voici le récit de cette entrevue: 

Après le dinèr, un diner d'hommes, c'est-à-dire un jar­
din sans fleurs. le président de la compagnie nous offrit 
lies alcools variés. Son bootlegger le ravitaille chn.que mois, 
fia ?.texique, en liqueurs de choix et en champagne de pre­
m1ere zone. 

Nous étions assis sur la terrasse qui domine l'immense 
plaine. La nuit était sereine. Le ra-dio entremêlait les résul· 
tats du base-ball et les derniers thèmes d'Irving Berlin. 

Charlie Chaplin plaisantait comme un collégien en vacan­
crs qui a fini ses devoirs. Il venait de terminer son film 
City Li11hts. Ronald Colman, dont la brune et virile beauté 
r-: préferée des blondes, représentait 1'aristocratie britan­

ique. Les autres convives étaient les capitaines de lïnd4s· 
trie cinématographique. 

J'étais curieux ·de connaitre l'opinion de Charlie Chaplin 
• ur le film parlant. Il étai~ gai ce soir-là. Ses yeux bril­
aient ll semblait plus jeune que jamais, malgré ses cbe­

,·eux gris et ses tempes blanches. Nous avions plaisanté 
toute la soirée. L'humour de Charlie Chaplin éclate même 
· ns l lntimité. n m'avait parlé de la stratégie amoureuse 

en ironiste à. qui les femmes n'ont plus rien à apprendre, 

en Yieux renard qui connait toutes les rtceUes de la coque~ 
terie. Pour stimuler ses confidences, je lui demandai: 

- Alors, vous allez être le muet du sérail? ... Dans le 
monde à l'écran où tous parlent, jacassent et chantent, 
vous seul allez rester silencieux? 

Charlie Chaplin devint lout à coup sérieux: 
- Oui. Silencieux. Depuis longtemps, j'écoute le film 

pal'lant. A mon. avis, il a eu un succès de surprise. Le 
public a été stupéfait de Yoir et d'entendre à la fois. Mais 
je suis persuadé que cette vogue dècline déjà. Je ne crois 
pas me tromper en disant qu'à peine tm talkie sur quinze 
obtient un réel succès. 

Puis se tournant vers les Grands Mogols qui nous entou­
raient;: 

- Ah! vous avez singulièrement compliqué votre indus­
trie! Comment! Vous aviez entre les mains un moyen idéal 
de produire un objet de consommation internationale. Il 
suffisait de changer quelques phrases c;ur des textes et tout 
le monde. de Yokohama à Barcelone, comprenait le jeu 
muet d'artistes beaux comme des dieux et de femmes plus 
affolantes que les sirènes d'Ulysse .. E1,. un beau jour, vous 
avez. avec la parole, nationalisé ce produit mondial, rape­
tissé votre champ d'action? En ce moment. vous pataugez 
dans vos versions françaises, allemandes. espagnoles. Cela 
vous coûte cher et Je résultat est encore douteux ... D'autre 
part. chacun a pu obsarver que le film parlant d'une 
pièce de théâtre. par exemple. est inférieur à la pièce elle­
même, tandis que le film muet. avec ses plein-air, son mou­
vement illimité, était quelquefois supérieur à la pièca d'ou 
on l'avait tiré. 

- Alors. Charlie, votre nouveau film City Lig11ts? 
- Est un film muet... Je suis persuadé que la plus 

grande folie de ma vie eût été de parler devant l'ècran . 
Notez bien que. pendant des mois, mon cerveau a été le 
théâtre d'un conflit dont vous n'avez aucune idée!. .. 
Influencé par les enthousiastes du talkie. je me demandais: 
Parleras-tu ou ne parleras-tu pas? ... Je me faisais l'effet 
d'un naufragé, seul sur une épave. qui lutte contre vent et 

Une audition parfaite 
grâce au célèbre 

récepteur 

SICERRHUEAU 
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in.a.rée... Et puis la raison a triomphé. La. raison qui m'a 
conseillé de me remémorer mes derniers films. Je me suis 
dit: « Qu'eske que la parole aurait a.jouté à la Ruée vers 
ror ou au Cirque? Des phl,'ases banales. assaisonnant la 
danse des petits pains? ... Des mots d'amour, stupides com­
me tous ceux que j'entends, murmurès dans l'oreille de 
l'écuyère du Cirque? » Qu'en pensez.vous? 

- Mon cher Charlie, l'autre jour, dans un studio, on m·a 
montré une t~ene Jouée par deux mauvais acteurs : un bel 
homme et une jolie femme. ns parlaient mal parce que 
ces deux artistes étaient des e:t-stars du film s1lencieux. 
Ils étaient incapables de dire leur texte. Tout a coup, on 
tourna. la même scène sans paroi.es ... La scène gagna cent 
pour cent. Ces deux belles créatures qui ne parlaient plus 
mais i)~i11wient leur duo d'amour redevenaient agréables à 
regarder. Ils se taisaient .. Ils étalent sauvés. Cet exemple, 
qui s'applique à deux acteurs quelconques, prouve combien 
UJl artiste unique comme vous aurait tort de gâcher sa 
mimique parfaite en y ajoutant des mots superflus. 

Le sujet de City Ltghts est d'a!lleurs un beau sujet de 
film muet. L'héroïne en est une jeune fille aveugle. Charlie 
Chaplin, amoureux d'elle, l'amuse, la distrait, lui falt pren­
dre son mal en patience. On opère la jeune fille. Elle recou­
vre la vue. En voyant enfin Charlie Chaplin pour la pre­
ll'llère fois. elle éclate d'un rlre inèpressible qui tue net 
toutes ses Illusions sentimentales, un r ire qu1 sonne le glas 
de t.ous ses espoirs. Sujet humain et douloureux que l'a.dln1-
ra.ble artiste a. magistralement traité. 

??? 
Le débat reprit. Un des Grand8 Mongols demanda: 
*- Alors, Charlie. vous ne vous ètes pas dit que la curio-

6l~é de centaines de millions de gens qui vous admirent et 
voudra.lent enfin entendre votre voix, devait être satis­
faite? 

- Non! Même si j'avais la. plus belle vo1X du monde! On 
a. voulu fa.Ire parler des êtres à. deux dimensions sur un 
ecran. On a voulu épater le public avec une 'nvention qui 
honore les lngét1ieurs électriciens. On n'a pas compris 
qu'on a.liait blesser la. poule !lUX œufs d'or. Elle pondait des 
œufs qu'on gobait sous toutes les latitudes. Maintenant. 
i;l!e doit se contorsionner l'oviducte pour pondre des œufs 
de couleur et de formes différentes.. . Tant pis pour vos 
poulaillers! 

Un autre Mogol ajouta : 
- Vous trouvez que le geste va.ut mieu.x que la parole? 
- La. pantomime est le plus vieux des arts. Il est corn· 

pris de tous. Laissons parler les acteurs vivants sur une 
scène. Mais ne !a.isons pas parler des fantômes, dont le 
dialogue ralentit et alourdit le rythme du cinématographe ... 
SeulemC>nt, il est plus facile de dire n'importe comment 
dt:S mots que de se livrer au travail mental qu'exigent 
l expression muette et le jeu du mime. 

Charlie Chaplin se leva, esquissa. un jeté-battu et con· 
clut: 

Là-dessus, j'ai soif! 
n allongea le bras, fit gicler le soda. dans le whisky et 

leva son verre en disant: 
- A la santé du silence! !\taurlce Dekobrn. 

PAGRA 
POUR NICKEL 

Furie.~. onculose 
L'agent surveille, aa coin, partout, 
N'acceptant pas la controverser 
Car c'est là qu'il faut qu'on traverse/ 
Sur le phono, mettez ... « clou-cwu ». 

Il en est de carrés, die ronds, 
En métal blanc, d'autres en cuivre. 
Comme tou;ours, la ... marche à suivre 
Est... à l'intérieur, nous dit-on. 

Certains ont, au centre, une vis ; 
Ils sont rares, cela s'explique, 
Car . . « vis comica », vis comique, 
C'est vraiment le ... << rara à vis 1>/ 

C'est bon qu'on ne veut discuter 
Parce que lorsque l'on y pense 
On frémit devant la dépense! 
Qu'est .. ce que cela dut ... clouter! 

L'UN marche en dehors et se dit : 
11 Ce système n'est pas le nôtre! Il, 

Cependant qu'un clou chasse l' AUTRE! 
Pourtant, c'est ... chemin dfl, pardi!/ 

Et ;e vous le dis, entre nous, 
Ça trouble plus d'une cervelle; 
L'agent, souvent, dOit calmer celle 
Qui veut se jeter à son ... clou! 

Ces gros points en cuivre brillant 
Dont l'apparence électrocute 
Peut-être sont des ... points de chute 
Quand la pluie rend le sol glissant. 

On ne peut, alors, c'est égal, 
Dire, (ma ville, sois-en fi~re ! ), 
Que pour te ~ratter le demère, 
Tu n'as pas un clou de métal. 

Applaudissons à" chaque coup 
Si l'on fait tout ça pour nos aises. 
1l faut supprimer les ... punaises! 
Partout, sachons planter les clous. 

Arrêtons-nous, l'occasion 
M'est offerte, par trop facile, 
De souhaiter à notre ville 
D'autres l< clous 1> d'exposition/ 

10 avril 1931. JlW 
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Epigraphes de journau 
JOURNAUX REVOLUTIONNAIRES 

Les Révolutions de Paris, par Prudhomme, 1789 : 
« Les grands ne nous paraissent grands que parœ 

nous sommes à. genoux... Levons-nous. » 

' ? 2 
Le Jountal des Sans-culottes: 

« Les âmes des Empereurs et des savetiers sont jt 
dans le même moule. » 

t? ? 

L'Esprit des Feuilles de la veille : 
« Je cours toute la joumée, je lis toute la soirée, I' 

toute la nuit pour le lendemain. » 
? ? ? 

Le Patriote françaiS : 
« Une gazette libre est une sentinelle avancée qUi 

sans cesse pour le peuple. 

" ' Le Défenseur des Droits du Peuple: 
«Nec Cœsar, nec Marius, nec Sylla! » 

'l 'l ? 

L'A1iUroyaliste: 
« Il n'y a pas de rois dans la nature. » 

??? 
Le Sans-Quartier : 

« Je me fous de ça, je porte perruque. 11 

? ? ? 
La Balance : 

« Nec nostrum niter vos tantas componere lites. J 

? ? ? 

Le Tocsin de Richard-Sans-Peur ou le Défenseur èi 
LibertS: 

« Tremblez, arlstocrate, et redoutez ma plume: 
Elle sera pour vous plus dure qu'une enclume. 1 

? ? 'i 
Actes des Apôtres : 

« Victrix causa Dils placuit. » 
??? 

L'Aiambic ou le Distillateur patriote: 
« Ignls omnibus idem, utinam spiritus. » 

? ? ? 

Le véritable Père Duché?i.e : 
« Memento mori. » 

?'l? 
Lettres b .. ment patriotiques: 

• Ccu:tJd.at bibendo more6. > 
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Ttoml)ette du Père DucMne r 
c In vlno veritas. » 

'" e m'en /OU8 : 
c Liberté, Libertas, foutre! » 

?? ? 

SOUS LA DEUXIEME REPUBLIQUE 

'Ami du Peuple, 1848, Raspail 1 

« Dieu et Patrie 
Liberté pleine et entière de la pensée 
Tolêrance religieuse illimitée 
Oubli du passé 
Vigilance pour l'avenir 
Suffrage universel. li 

1 ?t 

boii Sens du Peuple, P. Féval et A. Vitray : 
«.Le Peuple est l'universallté des clt.oyens français. » 

? ? ? 
'aimable Faubourien, journal de la Canailie: 

« La. grande populace et la sainte canaille 
... se ruent à l'immortalité. » 

(Auii. Barbier.) 
1 Ce peuple qui. sur l'or jonché devant ses pas, 
Vainqueur, marchait pieds nus et ne se batssait pas. » 

<Hégéslppe Moreau.) 
? ? ? 

'Evénement, Victor Hugo : 
« Haine vigoureuse de l'anarchie. 
Tendre et profond amour du peuple. » 

? ? ? 

Nat><>léon répu.blica.ln : 

• Le peuple est le seul souverain : les représentants sont 
commis. » 

CONTE DU VENDREDI 

M. Wens résoud une énigme 
Hubert Heldinge ajouta un peu de soda à son whisky et 

se renversa dans son faufeuil. 
- Et c'est, acheva-t-il, pour me vendre ces lettres qu'il va 

venir. Chantage caractérisé, comme vous voyez ... Une ciga­
rette, M. Vorobeïtchik? 

- Oh! appelez-moi Wens, tout court, répondit l'inspec­
teur. Vorobeït.chik, cela fait vraiment un peu trop caveau 
caucasien ... Et si votre gaillard se méfiait? 

- Il ne se méfiera pas. Je lui ai dit que je tenais la 
somme à sa. disposition Vous n'aurez qu'à vous glisser der­
rière ce paravent. Vous entendrez parfaitement sans être 
vu et vous pourrez ainsi le prendre sur le fait . 

.'.!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllnllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
r~::~~;::: .. :.::~~~:·~: .. ::~ ... ::: .. ::~~;: .... M ... m ............ ~ .. , ............ H ............ 1 ..... 5 ............... p ... nry .... ~T 
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- Oui, oui, fit pensivement l'inspecteur en se levanl 
en marchant a traver.; la pièce. C'est certainement le 
leur moyen. La main dans le sac. A la. suite de votre pl • 
je me sw:; muni d'un mandat d'amener. n ~·y a plUs 
mettre son nom. A àes individus pareils, il ne faut 
laisser le temps de se retourner - ou alors, ila !ont 
mal possible ... 

n s'arrêta et ajouta. : 
- Non, vraiment, je n'aurais pas pensé oe1a. de lui. 

croyais d'une parfaite honorabilité ... Vous avee: là une 
belle panoplie, M. Heldinge. 

A ce moment, la sonnerie du téléphone retentn. 
- Ce doit ëtre lui, dit Heldinge. 
n vida .son verre d'un coup et, sans se presseJ, alla d 

cher l'appareil : 
- Allo... Oui ... Faites-le monter ... 
Il raccrocha : 
- C'est lui. voulez-vous vous glisser l.i. demè~? Je 

vals aller à sa rencontre. 
- Fort bien, dit l'inspecteur. 
Il prit place derrière le paravent pendant que son 

quittait la pièce. « Affaire sans grand intérêt », pensa 
Lettres de femmes. Menaces. Chantage... Thiénot 
sale. » 

Thiéoot, c'était l'lll'téressant personnage qui, d'une 
â l'autre, allait entrer dans l'appartement et ne Je 
rait. san~ doute, qu'en état d'arrestation. 

Le détective regarda e11core une fols la. panoplie. C: 
une superbe panoplie; toutefois, dans .son ordonnance, 
que chose choquait wens. 
Il essayait de prècLSer son impression lorsqu'un on 

dent., désespéré, retentit ... 
Renversant le paravent dans sa hâte, l'inspect.eur, en 

secondes, eut atteint le palier. li aperçut Heldinge qui 
de l'ascenseur ouvert, tenait un homme dans ses broi 
tête et les bras de cet homme pendaient et il avait un 
enfonce dans la nuque. 

- Crénom! se dit Wens, cela se corse! 
n s'approcha du groupe tragique ; 
- Thiénot, n'est-ce pas? 
Blème, Heldinge inclina la tête. 
- Bon. Tëléphonez au concierge et dites-lui de venir 

trouver ici avec deux agents. 
- Mals ... 
- Ohl faites ce que je vous dis! s'écria Wens. 
Et Il saisit dans ses bras le corps de Thlénot. 
Subjugué, Heldinge rentra dans l'appartement et le 

tive l'entendit décrocher le récepteur. 
Alors, il se pencha et coucha le corps de Thiéno~ 

palier. n le coucha face contre terre, s'agenouilla e~ 
gardant d'y toucher, examina soigneusement le stY 
avait causé la mort. La poignée d'argent, artistiquernet 
valllée, avait dû être garnie de pierres précieu5f$ 
avait fait sauter hors de leurs a.lvëoles. Heldinge a 
claré a 11nspecteur que Thiénot avait un complice. 'S 
ce complice qui avait fait le coup pour s'emparer des 
et devenir le seul benéficlalre de l'opération? 

- Dites? fit une voix haletante. Est-ce qu'il e6t 
- Après un coup pareil? ... Naturellement 
- C'est ... c·est une chose inouïe! balbutia Reldln8f· 

Comment est-11 venu jusqu'ici? 
- Eh bien, par l'ascenseur, dit Wens. 
- Mals c'est impossible! se récria Heldinge. TOUl 

impossible! U1i mort ne fait pas fonctwmier un 
- Vous avez raison... C'est assez extraordinaire·" 
A ce moment, le concierge et deux agents, dont oP 

da.it depuis une minute les pas dans l'escalier, su · 
le palier. Tous trois eurent un haut le corps en e. 
le cadavre mals, avant qu'ils eussent eu le tempS . 
muler le moindre commentaire, Wens a.valt en 
agents â. l'écart. Il les mit rapidement au coura.11t de 
venait de se passer et leur déclina. sa qualité d'in5Pec! 
exhiba même sa carte car il aimait les choses réguli 
faites. Puis il leur enjoignit de monter une surveil. 
cr~te à la p7te de l'immeuble et de n'y laisser pêne a 
les locataires des divers appartements. Il demaod& , 
"'"''' ~ 1·,,.., tl'""" d'Rllf'r ouliTir u n trolrr.tème Re:ent 111Jl 
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ml&slon de venir rejoindre Wen.s sur le palier du BeCOnd 
et d'y monter la garde. 
pecteur s'approcha du portier : 

Ne craignez rien ... Et dites-moi comment le monsieur 
entré ici. 

portle1· se recueillit une minute avant de répondre 
voix mal assurée : 

Je me trouvais dans ma. loge lorsque je le vls pénétrer 
le porche. J'allai à lul et 11 me déclara venir voir 
eld!nge .. Je le conduisis clirectement à l'a,scenseur puis 
tral dans ma loge pour annoncer son arrivée par télé-
... C'est tout. 

1 
Voulez.vous dlre que vous l'avez introduit dam l'ascen· 
? 
Oui, monsieur. Je lui en expliquai le fonctionnement, 

i la i>orte extérieure et, dans ma hâte de prévenir 
ldinge qui m'avait dit attendre ce monsieur, je lui 

1 le soin de fermer lui-même la porte intérieure .•• 
La. lui avez-vous vu refermer? 
Non, monsieur. L'ascenseur étalt toujours au rez.de· 

IDrsque Je quittai M. Thiénot et, en pénétrant dans 
, Je n'avais pas encore entendu le bruit caractéristi· 

de J.& montée. 
Vous ne vous êtes pas retourné? 
Non, monsieur. Dans ma hâte biep compréhensible ... 
Ça va.. Vous n'avez rien entendu, non plus? 
Non, mon.sieur ... C'est-à·dire que j'ai entendu le bruit 
porte intérieure qui se f&·mait. Rien d'autre. 

Expliquez.moi le fonctionnement de cet ascenseur, dit 
Et vous, M. Heldinge, avertissez donc le Parquet par 
ne. Dites-mol, d'abord... n y a bien deux entrées à 

maoon et celle de derrière deme1.1re ouverte toute la 
ée, sans surveillance? Bon. Cette dernière, je crois, se 
e située près de l'ascell5eur dont elle n'est séparée que 

elques marones de pierre? De mieux en mieux . .Alors, 
répandez-moi... Comment fonctionne cet ascenseur? 

Comme tous les ascenseurs, monsieur. Il y a. un bouton 
cha.que étage et... 
Tous les ascenseurs ne fonctionnent pas de la même 
ere. 11 ne marche, naturellement, que les deux portes 
tais fermées? 
Na.tllrellemeut, répondit le portier. 
Et U s'arrête aus.sitôt que l'on ouvre une de ces deux 
? c·es~1re que la personne qui s'y trouve peut, en 
~t la. porte intérieure, s'arrêter, s'il lui plait, entre 
etages? 
Oui, monsieur. 
On Jleut, par conséquent, l'arrêter également de l'exté­
;n ouvrant la porte du rez..de-cha~e ou d'un des 

Ou~ monsieur. 
Pl!ut..on a.ppeler soi-même l'ascenseur des étages supé­

ou d'en bas, s•n se trouve en haut? 
Ce~tnement, monsieur. n n'y a pas de li/tman et ..• 

ronça les sourcils : 
~~. a~ntlon à la question que je vais vous poser ... 
.._-ible, les deux portes de l'ascenseur fermées, 
~-dite. une fois l'ascenseur en ordre de marche, - de 

lllatn à l'intérieur, d'atteindre le tableau de corn-
' de faire monter l'ascenseur et de retirer la main 
. ment Vite pour qu'elle ne soit pas broyée? 

Cest. · 
est himposs1ble, monsieur. Les portes ferµiées, le ta-
' ors de ""rtée 
at "" · cl':rellement, dlt Wens, vous n'avez vu entrer per-

utre que M. Thiénot? Ni un peu avant, ni un peu 

:~9rnonsieur. Mais q1Jelqu'un aurait pu s'introduire 
· denun!Son Par la porte de derrière. 

1
, ent, dit Wens. 
!(I~ de Thiénot se fût introduit par cette Porte 
ile. ~ ~nda.ns l'escalier de plene, c'était plus que 

cte suite? ..• 
OUg Ut s'adressa. au portier : 

le ~~ que, en regagnant votre loge, vous avez 
t? ?.!:a~t de la porte intérieure de 1'11scenseur qui se 

e eue. 
1
?st-ce que cela ne pouvait pas être la perte 
on ouvrait? 

Maison 
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Le portier se gratta. la nuque et réflédlit un instant avant 
de répondre : 

- Oh! bien si, monsieur. Cela &u.rait fait le même bruit, 
ou à peu près ... 

- Bon, dit Wens. 
Il sortit un étui d'argent de sa poche, alluma une cigarette 

et se mit a fumer, absorbe dans ses réflexions. Heldinge et 
le portier, immobiles a ses côtés, respectaient sa méditation. 
Il y eut encore une fois des pas dans l'e5calier, des pas rapi· 
des, et plusieurs hommes surgirent sur le palier. Il y avait 
là le juge d'instruction, le substitut du procurew· du Roi, un 
médecin, un photographe, et un cmquième personnage insi· 
gnifiant, le greffier sans doute. L'inspecteur mit rapidement 
les nouveaux venus au courant de la situation et conclut: 

- Cela n'a vraiment pu se passer que de cette façon ... Le 
meurtrier est entré par la porte de derrière; il s·est alors 
tenu coi dans le peLit. escalier de pie1Te jusqu'à ce que Tié· 
not eut pénétré dans l'ascenseur. jusqu'à.. ce que le portier 
eut refermé la porte extérieure et se fut éloigné de quelques 
pas .. Il est alors sorti de sa cachette ... 

- Croyez-vous? fit le juge d'instruction. Quelle audace 
n'aurait.-U pas fallu à cet homme pour ... 

- Tout nous prouve, inte1Tompit Wens, que c'est un 
homme d'audace. Et puis il ne fallait pas tellement d'au­
dace. Surpris par le portier, le meurtrier en eût été quitte 
pour décliner une quelconque identité, déclarer être entré 
par la porte de dernère et témoigner de son désir de rendre 
visite à. un locataire d'un des étages supérieurs. n ne fut 
pas obligé de le faire et réussit à se faire ouvrir la porte 
ext.érieure par Thiénot, en usant de quelque prétexte, a 
moins qu'il ne l'ouvrit. lui-même tout naturellement, sans 
penser qu'il avait. une communication à lui faire ... Voici donc 
notre homme a l'intérieur. ll a sans doute so· stylet dans 
sa manche. Détourner une seconde l'attention de la \rictime, 
la frapper d'un coup foudroyant. jeu d'enfant ... 

Les yeux dans le vide. sa cigarette éteinte au com de la 
lèvre, Wens ne parlaiJ; plus pour ses interlocuteurs. ll se 
parlait à lui-méme, pensant tout haut. 

Il dit: « jeu d'enfant :t et releva la tête. 11 semblait 
d'un réve. 

- Et puis ... ? fit-il. L'assassin n'a pas pu tuer auu 
mais comment ce mort est-il monté jusqu'ici? ... 

- Oui, comment'? s'ecna Heldinge. Lorsque l' 
atteint le palier. Thienot était assis sur la ban · 
fond, la tête appuyée à la paroi, I~ chapeau enfonr.é 
yeux ... 

- Cré nom! jura Wens. Comment ce cadavre? ... !l 
dinge, il va vous falloir mimer cette scène. \·otre s: 
l'appartement, votre découverte du corps de Thiên1" 

- Volontiers, dit Heldinge. 
Il rentra dans le salon et en referma la porte sur· 
- Allez-y! cria Wens. 
Heldlnge ouvrit la pot'te du salon et s'élança sur k 

A trots metres de la cage de l'ascenseur, il s'a 
ùtstant, regai·dant ce~te cage. Puis il alla rap!d· 
l'ascenseur et !it le simulacre d'ouvrir la porte 
la porte intérieure, pénétra dans l'ascenseur, se pe 
le coin de la banquette ... 

- Arrêtez! fit vivement Wens. Lorsque vous ava 
la porte, l'asce11seur avait complètement atteint le lll• 
palier, n'est-ce pas? 

En prononçant ces mots, il s'avança jusqu'à 1' 
se baissa et exami11a le rapport entre le plancher d( 

seur et le palier. 
- Non, dit-il, il n'était pas de niveau. 
- Non, fit, à son tour Heldinge. Dans ma bâ\I 

mesurer avec Thiénot. inquiet aussi de son atti1: 
ouvert la porte extérieure avant que l'ascenseur fil:· 
tement an-été ... 

- Nous y voilà. enregistra l'inspectew· avec une: 
satisfaction. C'est vous qui avez arrêté l'ascenseur.f 
pas arretè de ltti-même ! 

- Mais cela ne change rien a rien! s'écria Be 
- Cela change tout, dit Wens. 

'RAIMIOINI INIOVARRO • 
DANSE CHANTE 

ET 

PAR LE FRANÇAIS 

ENFANTS NON ADMIS 
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Jftldlnge .se permit un léger haussement d'épaules: 
- J"ai peut-être an·êté l'ascenseur. Mals ce· n'est t.out de 

pas moi qui l'ai fait monter, n'estrce pas? Expl!quez-
donc comment on l'a fait monter!. .. 

- Cela sera !ait dans cinq minutes, répondit Wens, si vous 
tez tous à recommencer la. scène de t.out à l'heure. 

n se tourna. vers les membres du Parquet qui l'écoutaient 
Intérêt: 

- Quoi que vous voyiez pendant les cinq minutes QU! vont 
·vre, messieurs, ne bougez pas d'ici. Vous ... 
D &"adressait au portier: 
- Vous a.liez descendre avec mol et monsieur, s'il le veut 
en, tiendra le rôle de l. victime ..• 
n désignait l'inslgni!iant greffier. 

Vous enfin, dit-il en s'adressant à Heldlnge, vous allez 
er le salon, attendre le coup de téléphone du portier 

vous appliquer à refaire exactement tous les gestes que 
s ayez faits, depuis l'instant où vous avez entendu cette 
erle ... Vous n'aviez pas mis beaucoup de précipitation 

décrocher le récepteur: n'en mettez pas davantage n'Îaln­
ant. 

ens referma les portes de l'ascenseur et gagna le rez-de­
au~ avec le greffier et le portle1·. Il appela alors l'ascen-

• Y fit entrer le premier et ordonna au second: 
Alle<1 téléphoner à M. Heldinge. 

'homme s'éloigna sans se retourner. 
itôt qu'il eut pénétré dans sa loge, l'inspecteur referma 
ldement les deux portes de l'ascenseur en disant au petit 
Ier: 
Vous voilà tué, mon cher ..• 

peu Près au même moment, Heldinge entendait résonner 
IOllnerie du téléphone. Lorsqu'il arriva sur le palier, il 
nuit, comme la première fois. le bruit de l'ascenseur qui 

. lait Puis il raperçut progressivement et, à l'intérieur, 
sur la banquette du fond, le greffier qui roulait des 

x. elfares. Alors, Heldinge s'avança et ouvrit la porte 
?leUre, PUis la porte intérieure ... 
Où est l'inspecteur? demanda Heldlnge. 
lei! cria une votx. 
~ge se retourna, stupéfait: l'inspecteur descendait 
Uillement du troisième étage. 
Comprenez-vous, maintenant? dit-il, lorsqu'il eut atteint 

er. L'assassin n'a pas fait monter l'ascenseur du rez­
US&!e: il l'a appelé du trotstt!me étage ..• 

ajouta, après un temps: 
Ou, s·u a encore été plus rapide que moi, du quatrième 

e ... Ob, 11 a admil'ablement combiné son coup. C'est un 
Ille de génie. 

ralluma le bout de cigarette qui n'avait pas quitté ses 

R" 
Ille esumons, dit-il. L'assassin SC trouve dans l'escalier 
en!e de la porte de derrière au vestibule. Thlénot dans 
ceJ ur, le portier éloigné, li fait son coup. Et c'est ici 
de 

8

1, devient particulièrement intéressant ... L'assassin 
Ol'!lr ascenseur, en referme les portes. La machine est 
t~ de marche. Dans sa loge., le portier décroche le 
li · Alors, notre homme s'élance dans l'escalier, il 
!d q~tre à. quatre et atteint sans doute le palier 

·ez etage dans le méme temps que vous, Heldinge, 
e a!u. bout de votre communication téléphonique. Il 
le ec la même célérité le troisième étage - ou, qui 

\'re ~~atri~'!le et, de là, appelle l'ascenseur contenant le 
e _ ~enot. Mats rascenscur n'ira pas Jusqu'au trol­

e .. ou JUSqu'au quatiième - puisque vous l'arrêtez au 

C"est fort 
~la compliqué, dit le juge d'instruction. 
ldat vous Parait tel parce qu'il me faut vous l'ext>li­

tata, ~v~~ avez vu que la pratique donnait d"excellents 
:V eut OSe m'exprimer ainsi... 
60U~~ long ~lence. Enfin, le· substitut, qui n'avait 

<le 8 . lllot, fit un pas en a.va.nt. n nourissait une 
p'"'·-clrnu·ation pour les talents de l'inspecteur. 
.. ""'li-vous , 1 lla6sêes d ree lement, demanda-t-il, que les choses se 
!i-Wens e ce~te façon ... ? 

sourit et !it cette aurpre11ante réponse& 
~. 

l'EAU 
DE 

~UBIN 
est le porfum . 
del~Jtante 

1000 G1RATûiiS 
DONNÉS 

• à. titre de propagande, 
pour lancer cette grande 
marque, à toute per­
sonne qui répondra 
exactement à notre ques­
tion et se conformera à 
nos conditions. 

CONCOURS 
Avec ces trois des­
sins, trouver le nom 
n·un grand homme 

d'Etat français 
REPONSE 

. ., .... , ........•.............. men Envoyez d'ur~ence 
votre réponse en dé­
coupant cette an­
nonce. Joludre w1e 
envclo;>pe non timbrée porta.nt votre adresse aux 

· Etablissements VIVAPHONE (Service B 254) 

ll6, Rue de Vaugirard, 116, PARIS (Vtm•) (Frauce) 

91~ 
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- Je suis convaincu qu'elles se sont passées autrement ... 
Mais elles auraient pu se passer comme je l'ai dit. JEUX DE PATIENCE ET JEUX O'U 

Son sourire s'accentua: 
.-- M. Held!nge, lui, est seul à savoir - du moins, il le 

croit - comment et par qui M. Thiënot a. été tué. 
- Que vo~z-vous dire? fit Helcllnge. 
L'inspecteur fourre. ses me.ins au plus profond de ses 

poches. 
- Vous avez, répondit-il, une nature d'artiste. Je suis 

désolé-pour vous· que vous e.yiez commis une faute de goût ... 
Heldinge hausse. les épaules: 
- Ne voulez-vous pas vous expliquer plus clairement? ... 
- Certainement, dit Wens. Et, pendant ce temps, M. le 

juge me fera le plaisir de remplir le mandat en blanc que 
j'avais apporté. Il voudra bien le remplir au nom de M. Hel­
dinge. 

Ce dernier devint livide. 
- C'est une bonne plaisanterie, je suppose interrogea-t-11 

d'une voix tremblante. 
- Non point, répondit Wens. ce qui vous perd, je vous le 

répète, c'est une simple faute de goût. Vous possédez une 
remarquable panoplie d'armes anciennes. Ce stylet y a. sa 
place toute aésignée ... Ne bougez pas! _Mon browning se 
trouve dans .L poche de mon veston, prêt à partir ... Non, 
réellement, la sagaie, par quoi vous avez remplacé ce stylet, 
détonne dans l'ensemble des armes anciennes, et toutes 
européennes, qui composent votrè panopiie. Cela a tout de 
suite choqué mon sens esthétique. Avant de me rendre à 
votre Invitation, je savais, d'autre part, que vous vous trou­
viez dans un précaire état de fortune, alors que M. Thiénot 
possède de 1ort beaux revenus et une maitresse charmante. 
Le manche de ce stylet, privé de ses pierres précieuses, en 
dira plus long là-dessus qu'un exposé détaillé. C'est vous, 
mon cher monsieur, qui avez voulu faire chanter votre vic­
time. Mals comme elle parlait de vous dénoncer, vous vous 
êtes décidé à lu! régler son compte. Croyez que j'admire lieau­
coup votre adresse. Tuer votre ennemi dans l'ombre? Trop 
dangereux! Vous l'attirez ici après m'avoir invité à assister 
à. l'entrevue qui, vous le savez, n'aura pas lieu. Vous renver­
sez les rôles. Un inspecteur de police! Où trouver plus écla­
ta.nt témoin de votre innocence? Et, pendant que je me 
morfonds derrière un paravent, vous allez au-devant de 
Thiénot, monté vivant, par ses propres moyens, et vous le 
poignardez proprement ... Une cigarette, mon cher? 

Quelques minutes plus tard, deux agents entraînaient Hel­
dinge, menottes aux poings. Le service anthropométrique 
révéla qu'on avait affaire à un vieux cheval de retour. 

Lorsctue mon ami Wens m'eut conté cette histoire, 11 
ajouta: . 

- Notez bien, mon vieux, que je puis expliquer les choses 
d'Une troisième manière ... 

Mais je le priai fort civilement de s'en tenir là. 
Stanislas-André 3teeman. 

CRËATÎON EXÉCUTÎOflA" . 
MATèRÏELLE DE LAPUBLÎCÎTé 

L'iMPRiMe~ie OAN5 r9u:re~ s~ 
APPIJCIHJ 0~5.e.!JBl..lC l TA.lm;$ 

Résultats du problème n. 64: 
Mot carré syllabique. 

Ont envoyé la solution e."'tacte: Mme P. Ranns, 
Saint-Amand; A. Berte Rebecq-Rognon; Bou " 
net.on; S. Vatriquant, Ixelles; E. Deltombe, Sain:­
Mme E. Verbeemen, Bruxelles; V. Leblond, To 
Sovet, Forest; F. Hautot, Houyet; G. Hubert, 
Badot, Huy; G. de Schryver, Perwez; Lambr 
xelles; A. Crets. Ixelles; R. Tellig, Jodoigne; J. 
relst, Quaregnon; Mlle L. Basset, Braine-le-Corn 
Styuen, Anvers; L. Grlgnet, Prayon-Trooz. 

Solution du problème n. 65: Mots cr 

,, 
A. L. =Alphonse de Lamartine 

Les solutions exactes ~ront publiées dans no 
du 24 avril 

Problème n. 66: Les lettres entrela 

Avec ces sopt figures, former une 
laquelle des let~res eont entrelacées. 
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: UNE SURPRISE POUR BIENTOT 
$ 
= = = = 
~ 

== 

La nouvelle F. N. B cyl., le clou du dernier Salon de 
l'Auto, sera exposée en nos magaslns le 20 avril 1931 
NE MANQUEZ PAS DE VENIR L'EXAMINER 

= Etablissements C. SCHONAERTS & Ch. REVALF.N. 
=: 14 et 16, rue de la Roue {place Rouppe) 

Ï1111;11~:i;;;;llll;~;ll;~1~i;:i11;;~l;;lll;llllllllllllllllllllllll\llllllllllillllllllllllllllllllllll\lllllllllUllllllllllllllllllllllllllllOO~ 
LE BOIS SACRÉ 

Petite ehl'ooiqae des LletttTes 

'Georgette Leblanc et l\f aeterlinck 
On contlnue à épiloguer beaucoup sur cette querelle dont 

on ne sait au juste sl elle est sentimentale, ménagère ou 
littéraire. M. Albert Thibaudet dit assez drôlement que le 
livre de Georgette Leblanc, c'est l'histoire du lyrisme en 
ménage. 

Et, en effet, elle était bien lyrique, la pauvre Georgette, 
lyrique à la mode de 1895, avec des bandeaux à la Bot1-
cell1, des robes de chambre mérovingiennes, des ferron­
nières, des lys et des nénuphars. Maeterlinck, lui, restait 
un Flamand solide, fortement enraciné dans le sol. n était 
mystique. Oui, mais, seulement la plume à la main. En 
dehors du métie1·, 11 aurait volontiers vécu co~e tollt le 
monde, et il ne demandait pas du tout à pas.ser pour un 
cl.emi-d1eu, f(1t-œ aux yeux de sa femme. Il semble f!Ue 
dans toute cette histoire, qui finit douloureusement, U 
semble qu'il y ait eu une longue erreur, un intermlnable 
malentendu, Interminable précisément parce que ceux qui 
en souffraient ne voulaient pas s'avouer à eux-mêmes qu'ils 
en souffraient. « Qui fait l'ange fait la bête », dit la sa­
ges.se des nations. Il fnudrait ajouter : « Ne prenez jamals 
un homme, nl surtout un compagnon de vie, pour un dieu.,, 

Aphorismes et maximes 
Le talent de Mme Marcelle Tinayre a quelque chose de 

masculin. A-t-on remarqué qu'à la différence de la plu­
pait des femmes écrivains, elle excelle aux maximes. n y 
en a de fort belles dans son dernier roman, dont nous 
avons parlé (« L'Ennemie int.ime », Flammarion, édit.). Un 
de nos lecteurs les a recuelllles pour nous : 

- La brutalité qui ne veut pàl3 se contralndre se fait 
appeler franchise ... 

- Il était né avec la passion du commandement qui fait 
les grands chefs et les tyranneaux ... 

- L'orgueil est un luxe pour les malheureux ... 
...... Da:.lS la calomnie, il y a parfois une vérité déformée ..• 
- Le silence, cette force des faibles ... 
- Les hommes n'aiment pas les femmes qui pleurent 

après l'amour ..• 

Un grand poète nous est oé 
Certains privilégiés ont reçu une note « pour P1J 

lncessamment » qui a dll leur mettre l'eau à la bouchi 
titre seul du bouquin annoncé ~t Je bref commenta:: 
l'accompagne ex.citent la curiosité. l'lntérêt, provoqueii;; 
patience: 

AGILE VERS L'ARDENNE 
Agile vers l'Ardenne : Abeille? Guêpe? Ou papm"­
C'est l'auteur qui parle et se vante sans mentir. 
Un roman : Pour l'admirable, cher imbécile, si r.i• 
Un t>réviatre : Pour l'éltte, en sa mousse... d'amei 
Un essat : Dans pZusfeurs se11s, et quelque/ois le retci 
Il provoque ctu révulS1f. 
Chez qut? Pourquoi? Ne manquant cte /eu, cte sèft 

mtque, nt ... cttantre/ de go12t. 
C'est un chef·d'œuvre capitolin? - J'en dis du 11.1 

Un échec? - Oh! qu'il est divin/ 
A l'ëvidence, on ne compre11dra pas tout. L'auttlir 

plus. 
Dans cinquante ans peut-étre, u11e statue à cet ai 

leux empenné qui, d'ailleurs, S'e11 fiche. 
Une stature interne lui suffit, 
En attendant: Qu'il crëve ... et qu'il éclate/ 
On va lui tomber dessus. ( Il répliquera sans dqt:;! 
Ou créer du silence autour? Ainsi que pour ... De C 
Allet11, mes amis doux, avertis ... généreux. 
Belge, mon /rére abominable, abominé, mon frère' 

même, essaie un peu... de t'essanger. 
Que t'en coflte-t-il pour me connaître?' Un maigre 

tô11ie : 2 francs or. 
Jl m'en cotlta presque autant. Et ne suis au b<f..! 
Or, franc (le Franc! J l'auteur le fut, le veut rtt 

devienàra àe plus en plus - pour te vaincre, te fi(· 
te tarauder, t'exalter, t'enluminer... t'illU?nlner - · 
est tvre. 

Il se révolte. Il veut tout détrôner - sauf le Roi ' 
se trouver lui-même,.. et s'offrir intégralement. 

Le sacrifice secona est dé1d là. Plus complet, fli!I 
/orme - encore qu'inachevé. 

D'autres suivront ... jusqu'à l"lnftnf. 
comme la vie en liberté, 
Mon 11om n'est pas Battage, maïa ... 

Ce Roman-Bréviaire-Essal « quelquefois retoUl'!l~ 
vaincra, pénétrera, taraudera, exaltera, enluminera. 
nera, pour tout détrôner ~ sauf le Roi - qu'il ~ 
pour qu'on se l'arrache! 

L'HOTEL METROPOLE De la Dlplomatle 
De la Polltlque 

Des Arts el 
de l'lndus~ 

LE CENTRE LE PLUS ACTIF D U PAYS 

Le lieu de rendez-vous des personnalités le~ plus marquantes 
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fM1rse du 1er avril publie, sous la signature de Jean 
une très jolie !antiusle sur la Brabanço1111e et unt 
etude de Gaston-Denys Périer sur André Baillon. 
G.-Denys Périer, l'art de BaUlon doit. moins à des 
e~ a des lectures qu'à l'observation directe des 
et des paysan:;. 

fa!t, après avoir medlté sur les modèles supérieurs de 
ture, Andre Baillon s'en est dégagé pour écouter 

bles paysans de chez nous. Ni Péguy, avec sa 
a répétitions, ni Charles-Louls·Phillppe, dont Il de­

aimer la blague trag1que, ni Jules Renard, auquel 
efois on le compare a tort, n'ont eu autant d'etret 

an de Baillon que l'exemple et la langue des paysans 

paysan qui vous rencontre, écrira notre conteur, 
saluera, suivant l'heure : Jour, Midi ou Soir. Pas be­
qu'il précise : Bonjour, bonsoir, puisqu'il nous le sou­
' cela va de soi, et c'est un mot de gagné. Leçon de 
> 

la Revue Sincere, M. Oharles Anclaux silhouette 
·Benjamin conférenciant sur Barres, Joffre, Clemen­
et Daudet : dans les quatre cas, c'est plein de pltto­
e, et le personnage, mimé, vit devant la salle. Dans 
eme numéro, M. Rey Alvarez étudie le poèLe arabe 

ben Haydinn qui illustra Cordoue au XIIIe siècle. 
la Nervie, Cha1·les Conrardy étudie James Ensor 
~ 1ec une piété onctueuse. Il a résumé son étude en 

Ode à James Ensor » qui se clôt el) ces termes : 
D'tn signe vous savez rapprocher les étoiles; 
Pro .igue aux chansons i..rates 
Vous fixez les aubes ~'Ur les voiles, 
Ltl· r0$es du couchant sur rm ventre de raie ... 
"instant ou !'Anschluss retient toules les attentions, 
pe Centrale touche a mille problèmes afférents à 
nne Autriche. Collaboration économique des pays de 
te Entente, armement hongrois, etc.; mais elle fait 
~ussi à la littérature et donne à propos de la repre­
on. à Prague, d'Amphitrvo11 38, une excellente étude 
PleCe. 
Ions. Pour finir, Hénu, revue mensuelle des Jeunes 

rs du Hamaut. M. Paul Champagne y donne quel-
pages pénétrantes sur Octave Plrmez. E.EW. 

·rature montoise 
1 est le bibliophile qui possecte ta collection com­
du Ropieur? Ils sont ra1·es. ces .amaLeurs. C'est. ce 
~ se dire Gaston Talaupe : à. leur in~ntion, Il a re­
ae touLes les chansons. fables et. récits en vers qui 
~· sous. sa s1gnaLure, dans cette aimable petite oea1e. 

~!tte cl~ recueil : Viers ~·é moulons à queue, fleure 
terroll' et tous les patoisants du Hainaut auront 

n~ POSSecter ce livre de bonne humeur et dont un 
. nenL anitne bien des pages. 
eté edtté par l'imprimerie du journal La Proi;i11ce 
la Pen ' 
1 

1 e Guirlande, à Mons, ou les amateur:s pour-
~ Procurer. o. 

I 

Ct~ISsan::e du Livre CParls) publie dans sa collectioa 
ce S Cilefs-<t'œuvre étrangers », les bonne:; pages de 
llabl terne. M. Paul de Reul, à Qui nous devons un 
i-re e ouv;ag~ sur Robert Browning, a écrit pour ce 
me ~~ etucte très fouillée sur la vie et. l'œuvre 
en~ auteur de «Tristram Shandy» et. du «Voyage 

et • eta1t Pasteur, comme on sait. li publiait des 
up 8des œuvi·es qui généralement s'en éloignaient 

· 1en q 'il Oà él u eût femme et enfant. il ne vivait pas 
lësia::i de Pureté. Part.out où il trouvait. du gibier, le 
e. M d que braconnait, et il le faisait avec un parJait 

x ci·u e Reul, dans son étude, reproduit ce passage 
Propos n~ lettre qu'il éc1·1vait à une de ses maitresses. 
9.Jnats n e veuves. je vous en supplie, Elisa, si vous 

· e vous donnez pas à quelque ricne nabab,, «a1· 

TRIOMPHEZ DE VOS NERFS 
La lassitude, le dégoût du travail. le 

tremblement des membres. la diminution 
ou même la per~ de la force virile: ce 
wnt là des avertis:;1>ments qu'il ·importe 
de ne pas négHger. Le célèbre spécialiste, 
Docteur l\Iagnus Hirschteld, qui !ait auto­
rité internationale en cette matière, est 
parvenu. après de nombreuses années de 
recherches, à découvrir une préparation 
propre à combattre efficacement ce genre 
d'affections. Après de longues années 
d·essais portant sur un grand nombre de 
cas, cette préparation basée sur les hor­
mones int-erstlclelles et de l'hypophyse, 
connue aujourd'hui sous le nom de PER­
LES TITUS, a pu être livrée au public. 
L.~ essais réalisés notamment à l'Univer­
sité de Vienne ont été tout à. fait con­
cluants. Pour !a première fois, les P ER LES 
TITUS offrent une composition scient!­

~. fique absolument sans danger, garantis-
sant, avec preuves à l'a.ppui, sa teneur en 

C'oupe graphique hormones invariables et stabilisées, ca.pa. 
~;~':~'~8~~\~~f/f; ble de restituer la force masculine. 
des «Perles '1'jtus. R"~l 1 b h · l ti!! et leurs multiples . = an_iez-nous a roc Ule sc en que 
cbamps d'action. qui vous sera adressée en un envol discret. 

gratis et franco, et dont les planches admi­
rables en cinq cou.leurs vous apprendront bien des choses 
que vous lgnorie1 jusqu'ici sur la vie sexuelle. 

PHARMACIE DE l.A PAIX. Dép. P. 8. 
88. chaussée de Wavre, Bruxelles 

PRIX DE VENTE: 95 !ranci; le. boite de 100 perles. 

EN VENTE: 

BRUXELLES: Pharmacie de la Paix, 88. ch. de Wavre. 
ANVERS : Pharmacie Cosmopolite, 57, avenue de Keyzer. 
1\10""1S : Pharmacie :\Iarchand, 11. Grand'Rue. 
N Al\IUR: Pharmacie Nemery, 15, rue Notre-Dame. 

MEYER 
DÉTECTIVE PRIV~ 

.. Des interventions i111pecc11blta 
Une loyoufé porfeile 

Lo firme belge Io plus puissante 
Des milliers d'atfutctiona 

Recherches-Enquêfes•Suneilloncc~ 
Tou tes missions confidcnticl!cs 

BUR.EAUX PRINCIPAUX: 
BRUXELLES: 32, rue dei Palais. T. 17 .61.82 

Lundi, mercredi, vendredi de 2 à 7 heures 

ANVERS: 51, rue de la Province Tél. 557.85 
Mardi et jeudi de 11 à 3 heures 

SERV'tCES A LIÉGE· GAND· OSTENDE 

Dancing SAINT -SAUVEUR 
le plus beau du monde 

" 
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PALAIS de la MUSIQUE 
11111111111i11111us111111t11111111111u1111u11111111111111111111111m1111nn11111m111uu1111u11m111111 

2, Rue Antoine Dansaert, 2 
Tltl.llPHONE 12.41.11 

SEPT CABINES o'AUDITION 

LES GRANDS SUCCÈS 
288.314 PARLEZ-MOI D'AMOUR (J, LENOIR) 

RIRI (DOLOIRE) 

238.222 Avoir wi bon Copaln. 
Tout est permis quand on a.ùne. 

238.223 Le Chemin du Paradis. 
Les Mots ne sont rlen par eux-mêmee. 

Le Roi des Resquilleurs 
186.8'?4 J'ai ma Combine. 

C'est pour mon Papa, 
J;l6.1' M, TRAMEt.. . .-. le Bouif. 

••••••••••••••••••••••••• 
Instruments 'de musique en tous genres 

Harmonicas à bouche Hohner 
Magic Organa 

PHONOS ET DISQUES 
des meilleures marques 

ODEON 
YOIX DE SON MAITRE 

COLUMBIA 
•••••••••••••••••••••••• 

Nouveautés d' Avril 

Banque Européenne 
POUR !:.!!: 

COMMERCE ET L'INDUSTRIE 
S. A. 

45, rue da Marché·au-Poulets, 45 
- T6lépbone 1 11.81.24 -

Location de Coffres-forts 
TOUTES OPÉRATIONS DE 

BANQUE et de BOURSE 

Bureaux et cottree ouverts de 9 à 19 h. 

l'ai dessein de vou.s épouser ... Ma femme.ne peut vivre 
temps; elle a usé déjà toutes les provinces. de France 
ne connais pas de femme que j'aime mieux que vow 
la remplacer. Il est vr~~.que ma constitution me rend 
de plus de quatre-vingi;.s ans et vous n'en avez que 
cinq... mals je tâcherai. de compenser le défaut de 
par l'esprit et la bonne humeur. » 

La bonne humeur. C'était tout Sterne. Il reste le 
l'humour. Il en a même abusé. n est maintenant 
de lire ses œuvres entières sa.na bâiller quelquefois. ' 
parcourra. avec agrément les pages que nous 
M. de Reul. Elles contiennent tout Sterne, moins · 
gueurs, et nous donnent par conséquent une idée 
de cet art très xvmo siècle anglais, art un peu su: 
mals plein de verve et d'une toumure d'esprit qui 
comme le remarque fort justement son commenta!. 
Bergeret d'Anatole France. ·I 

Livres nouveaux 
L'ETREINTE DU DESTlN, pa.r Louis Lefl\lt. t 

nière, édit., Paris.) 
:S:ske une conception nouvelle du roman? colllllle 

papillon de librairie. Vou·e. N'exagérons rien. O'esi, 
tous les cas, une œuvre intéressante, d'un tragique 
et .fort émouvant. 

Auguste et Lucien Augrls, le père et le fils, se 
tent, prisonniers de leurs sentiments et de leurs 
sous l'étreinte du destin. Caractères étranges, viole 
fous? Non, des hommes etrmyés de s'être trouvé> 
mêmes. 

I..ouls Lefait pose ici un problème qUi intéres.1< 
l'humanité: crolre ou ne pas croire. Et il lai.sSe au 
le soin de le résoudre, en lui indiquant seulement 
a suivre. 

LA SERVANTE AU GRAND CŒUR, par Ma 
chez. <Renaissance du Livre.) 

on ne peut refuser à Maurice Gauchez le .don 
une sorte de générosité d'imagination r,iui lu! 
vaille que vaille, de camper des types. certaines . 
certlli.nes erreurs dans la ré~tion peuvent bien 
romans : cette faculté de !aire vivre des êtres, iJ1 • 
ble et cependant partout présente dans son a: 
$1\UVe pourtant de la médiocrité. C'est un bémlSt! 
delairien (La servante au grand cœur dont 
jalouse) que Maurice Gauchez a repris pour en 
titre de cette monographie par ai)leurs bien fiau 
et qui constitue une variation nouvelle sur le tb 
cœur stmp'te. L'héroïne, comme l'on devait s'y atf,e!i 
une pauvre petite bonne à tout !a.ire Qui se dél 
qu'aux dernière)l J.lml.tes de l'abnégation pour ses 
et particulièrement pour l'un des rus de la majsO!l. 
ne recuellle en échange de ses peines q1,1e des s 
le. plus noire ingratitude. Ce récit, qui a de la 
de l'émotion, se lit avec beaucoup d'intérêt; 
sodes sont fort « prenants it, et notamment l'hiS!Ol= 
pièce de cent sous, histoire au cours de laquelle now 
Marie, la pauvre petite bonne, accusée inique111en• 
alors qu'au contraire elle s'est sacrifiée une fols 
ceux qu'elle sert. 
- LE PESEUR D'AMES, par Andl·é MauroiS. ( . 

édit., Parts.) 
On ne pourra pas reprocher à M. And.ré Ma 

pas chercher à se renouveler. Voici que l'auteur de 
,e biographe de Disraéll et de Byron, nous 
tspèce de conte fantastique qui !ait penser à 
lto!fmann, à Edgar Poe. 

Le docteur H.-B. James, médecin dans un li'. 
I.IOmires, fait depuis de longs mols d'étranges et, 
etpériences qui inquiètent ses amis. Pourquoi se 
~ttre les cadavres des malades morts à l'hôpital!, 
le$ place-t-U, la nuit, sut une mystérieuse balance· 
cu~llle-t-11 dans ces ballons de verre où brille 
rioose lumière? Des âmes peuvent-elles être li~ 
ml\tière inconnue? Science? Fantaisie? syinbOle 
secret de l'auteur. 

Q•est l'énigme qu'il pose à ses lecteurs. TO. 
qu•1.11. les plonge dans une poianante afmosP11ert 
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Le monsieur 
qui bat les femmes 

lin ami nous raconte: 
c J'ai assisté, en passant dans les parages de la rue Haute, 
une regrettable scène de mœur:;. On parolss1en du genre 
ceux qu'on dénomme à Bruxelles uriive11toukers, ros.sa.it 

poings fermés une malheureuse femme qU1 n'osait mème 
crier. Dans un certalD monde, Il est de vérité élémen­
que le mari a le droit de battre se femme et l'amou­
sa crotte - maitres et seigneurs de leur compagne. ils 

m dessus si ça leur plait. Quand ça leur plaît, où ça leur 
lt et comme ça leur plaît. 
>La sagesse et Ja prudence enseignent aux gens qui ont 
cœur sensible et que le hasard rend 1.emoins d'une frottée 
ièe - boumess! - par un natu1-el de l'endroit à son âme­
ur, de se bien garde1· d'intervenir: tls ri.Squeralent. en 
e~ d'attraper sans tarder (( sur leur caisse », les époux ou 
amants brusquement réconc1liés et conjurés soudaine· 

nt pour faire face à l'empêcheur de cogner en rond: 
binant Jeurs efforts, les assalllants ne manqueraient pas 

remporter bientôt des avantages Importants. slgnalé,s sur 
personne de l'intrus par un œll à la sauce coup-de-poing 
par une soupe de dents auprès de laquelle la meilleure 
lie de dominos semblerait pauvre et sans savew· - le tout. 

mpagnant de quelques noms d'otseaux collectionnés 
le répertoire en vogue a la parotsse des Minimes ou 

t!-EIJsabeth et parmi lesquels l'assaiJJJ pourrait distin· 
<à moins Que quelques lappes bien appliqués ne luJ 

t Provisoirement oblitéré le tympan et bouché la trompe 
laehe) des éplphonèmes tels que: h.aa/d a basiliek, 

tWOkoût, huugstrootegast. poussière, schieue charn­
ier, moegere sprinkoet, zattekul, krumme tee/, etc. 
Ce 5Peetacle pittoresque mals lamentable auquel j'ass.ls­
PoursuJVit notre ami, avait attiré pas mal de gens: le 
i>ant était un hercule, mol pas... la roule etrarée regar­

t sans Intervenir ... ei, pendant Que chacun se faisait des 
etlons semblables aux miennes. la pauvre femme était 
ée de bleus. Comme dans la chanson: 

Pas un seul agent 
Ne s'trouvait la - naturellement! » 

•notre ami conclut ainsi ce récit plein d'horreur: 
POUrquol ne dispaserait..on pas, dans certains endroits 

ville, dans certains cafés, dans certains magasins, dans 
kio~ue à journaux, des cornets d'alnrme dont chacun 

ait user Pour !aire accourir les représentants de la loi 
le cas - où, comme celui qui nous occupe - leur pré­
est Plus que désirable? 

Ou lllieux encore, pourquoi la vme n•autor.Lserait-elle pas 
citoyens honorables, - comme moi, par exemple - à 
. r _SUr eux un de ces cornets d'appel? Celui qui s'en 

it sans motif légitime se placerait dans la situation 
voyageur qUJ tire, sans rai.son, la so1mette d'alarme 

un compartiment de chemin de ter et que les tribu­
~Ullissent Sévèrement de ce chef ... it 
1 Parla notre ami ... 

??? 
e!remier abord, ça va... Au second rabord, comme 
le nos Pères - ça va moins bien. On peut découvrir 
nt wagon du chemin de fer où il se trouve le mauvais 

t Pl QUJ., sans nécessité, a actionné le signal d'arrêt: il 
l'alsous dlft1cile de découvrir le monsieur farceur qui, 
lice. 

0
• Y aurait été d'une petite variation sur le cornet 

r:~u~~er que Bruxelles, ville OÙ l'on fronde volon­
llJS b rLe, est la patrie de la zwanze et que les gens 
enco;norables - comme vous, mon cher ami - n'ont 

:renonœ à cultiver ce produit du ten·oh·. 

L'HOMME CHIC SE DISTINGUE 
par son 

Linge Impeccable 
La. GRANDE 

BLANCHISSERIE 
LEMMENS 

ne !aii que les chemises 
cols et. manchettes 

J\IAIS. . elle les fa it A NEUF 

Prise et remise à domicile 
dans l'agglomération 

La Grande Blanchisserie Lemmens 
- 14. 14a, 16, Rue des Mécaniciens, BRUXELLES -
Fondée en 1880 Téléph,: 17.58.13 

Appareils photographiques des premières marques 
en occasion 

Tous genres. Tous formats. Choix inunense 

Maison J .• J. BENNE 
Passage du Nord, 25, Bruxelles. - Téléphone: 17.73.58 

gll11m11111111111111111111111m11111111111111111111H111111111111111111111111111111111111H1111ff111n11§ 
~ 1 

1 APPARTEMENTS 1 
I====-- LES PLUS CONFORTABLES Il 

. LES MOINS CHERS 

1 J. BUFFIN, Constructeur 1 
25, RUE DES T AXANDRES 

CINQUANTENAIRE 

o-o NOUVELLE CONSTRUCTJON o-o 

BOULEVARD SAINT =MICHEL 

APPARTE~tEST 6 PIECES....... 190,000 FRANCS 

APJ'ARTE2\IENT 12 PIECES....... 37:;,ooo FRANCS 

Salles de Bains complètement installées 

CUISINES A VEO : .FOURNEAU A GAZ, GLACIERE 

ELECTRIQUE, GAINE D'ORDURES, EAU DOUCE, 

L"TC., ETC. 

ftllJHl!llllllllllllllllfllfllHlllllllllllllllllUllHllllllllllllltlllllfllllHfll\lllllHltlfflllltlfflt~ 

Politique d'Economie 
Consultez avant tout. la firme BECQUEVORT, bou­
levard du Triomphe, 16, à Bruxelles. Téléphones: 
33.20.43-33.63.70. Elle vous donnera tous consens utiles 
sur l'emploi des charbons domestiques et autres 
appropriés spécialement à votre usage. D'où meilleur 
rendement et sél:ieuse économie sur la consommation. 
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1 HOTEL CARLTON D ernier confort, eau cour. chauat d 

/roide. Lill, etc - Chambre 1 persoDlle ll 
parflr oe .30 lrs. Chambre 2 personnes 
d ,,.rur c/e 40 lrs. - Réduction pour 
aéjour. - R~ciuctlon aux. c:ommerçaafs. 

~ ~ 
1·15, Rue Henri Mau1, 9·15 

~ 

BRUXELLES·Bourae 

9césie ! 9césie ! 
D'un recueil de poésie de M. Robert du Bois de Vroy­

lande, A l'Ombre de l'Amour, nous détachons cette poésie 
amoureuse d'une ... éloqltence un peu ahur)Ssante: 

J'avllfs révé pottr toi des choses formidables 
Dans le sombre ctécor d'un romantique soir; 
Ta médtoorttt, paisible et lamentable, 
sur mes rêves dOt'és ~·e1~ vint lourdement choir. 

J'eus beau te commenter les hauts faits de l'histoire, 
Noircir en ton honneur des rames de papier, 
Ce me furent toujours d'identiques déboires, 
Ma chére, tu étais béte comme tes pieds! 

Quand te te racontais les exploits militaires, 
Cannes, Zama, Wagram, Auesrstaedt, Ié1w, 
Tu liSats, malheureuse, un roman terre-à-terre 
Et tu pouUals de rire à chaque alinéa/ 

J'essa11ai vainement de tiiter d' AriStote 
Et cte t'initier à Robert von Hart1nan, 
A tort et 4 travers, adorablement sotte, 
Tu me fis un babil ridicule et charmant. 

Ou tu parlais de mille et mille et mille choses, 
Cravates et chapeaux, gants clairs et gâteaux secs, 
Je pouvais à loisir t'interrompre, morose, 
Il 71!11 eut pas moyen de te clore le beef 

Et 1'ai désespéré d'un 1our pouvoir t'apprendre 
N'fmpor?e quoi qui /'üt quelque peu sérieux. 
Je me suis contenté de let carte d1~ Tendre 
Qui se ;oue, imprévue et nette, dans tes yeux. 

Un autre poète disait à la femme : « Sois belle et tais· 
toil » Mais 11 n'était pas aussi sublime ni aussi... inat~endu 
dans ses invectives. 

PHO NOS • DISQUES 
TOUTES MARQUES. - DERNIERES NOUVEA 

SPEL TENS Frères 
96, RUE DU MIDI 95 - BRUXELLES <BO 

Des illustrations de l'art vocal sont Inscrites à l!ll! 

de cette semaine. 
L'extraordinaire Amelita Gallicierci doit être citée;: 

mier lieu. parce qu'elle est l'une des cantatrices -
sont pas sl nombreuses qu'on 1e suppose - àODI ~ 
s'enregistre dans la cire sans déchet sensible. Elle e5. 
le nouveau mot, phonogénique. Ses acrobaties vocaleS 
leuses à souhait pour les amateurs, sont éto 
netteté. 

Le DB1477 (VOIX DE SON MAITRE) nous do. 
ie Catherine de l'Etolle au Nord (ce n'est pas le 
lra11co-belge, c'est rœuvre de Meyerbeer) ,· et un 1 

de Jl.igoletto. 
Son compatriote Tito Schlpa. chante deux mél 

llennes, de quallté malheu1·eusement assez médJ()C!! 
l'art consommé du ténor leur fait un sort acceJl 
en fin de compte, cela produit un disque assez IJC.~ 
que les admirateurs de Tito Schlpa se plaignent d' 

D E.MANDEZ 
1 

C ATALOGUE ...., 
Soc. An. de! 

HUILES RENA 

R éfractair1s aux hautes températures. . 
Les plus résistantes à la "dilution 

Les plus économiques à l'usage 
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demi-telntea. Nimuz Nanna. et Fa. la Nana, Bambin' 
1088, VOIX DE SON MAITRE). 

t ?f 

· Richard Crooks est devenu célèbre en peu de temps, 
au phonographe. Sa voix magni!ique mérite le succès 

'il a trouvé. 
n est mieux à la page que certains de ses con!rères en 

. puisqu'il ne croit pas déchoir en interprétant des 
ux tirés de filins à la mode. Nuits de Vienne 

All74. VOIX DE SON MAITRE>. tel est le titre du filin 
'li a choisi cette .fols peur .faire valoir sa voix s1 large 
SI riche. 

? ? ? 

eer Gtint, l'œuvre célèbre de Grieg. reste une pièce ma­
·que qui a trouvé de fervents interprètes chez les mem­
de !'Association des Concerts Colonne. Le maître Ga­

el Pierné, leur éminent chef, maintient les traditions glo­
: n apporte à chacune de ses exécution~ le soin et 

conscience d'un parfait musicien. S'il fallait une nouvelle 
uve de ce que j'avance ici, ce Peer G11nt la fournirait. 

DEON 123731-123732>. Les. motifs poignants de la « Mort 
» et le dessin si délicat de la « Danse d'Anitra » 

t rendus à' la perfection. 

? ? ? 

son côté, POLYDOR exploite le mm Franz Lehar. De 
· êrike, encore ignorée chez nous quant aux représenta­

SCéniques, nous n'ignorerons bientôt aucun des all'S 
cipaux, il'àce au disque. Voici, très brillamment exécu­
une c fantaisie 11 des mieux compasée. D'après ce que 
connais, cette operette me parait cha1·mante et je suis 
que tous les phonophlles partagent mon avis. Elle est 
e de brio, de gaieté et d'un accent mélodique très plai· 

1. <POLYDOR 27070.) 

? ? ? 

"Pill8 et Hop;es, le délicieux ballet de G. Lauweryns, a. 
é Chez COLUMBIA un éditeur soigneux, puisque l'en­

. trement a été confié à l'orchestre de la Monnaie et à 
cle ses chefs habituels, M. Maurice Bastlu. n ne s'agit 
Je m'empresse de le dire, de l'enregistrement entier du 

et, tnals seulement de la « Danse emérlcalne », bien des­
et cle belle couleur. Une valse de Gretna Green corn­

e cet excellent disque <DF348). 

? ? ? 

Monnaie est encore à l'honneur chez COLUMBIA en 
Pel'!ionne de M. Louis Richard, l'excellent baryton de 

Opéfa. On connait. cet artiste à suffisance chez nous, 
COllsc.lence, son art probe et ses efforts constants. La. 

atton est donc inutile. Les deux morceaux qu'il a. 
!sis 1 

Ui conviennent parfaitement : il a les tirés de Aben 
et de Hamlet <RF38, COLUMBIA). n suffira, j'en 

=:a!ncu, de signaler l'apparition de ce disque aux 
atnls de M. Louis Richard pour en assurer le 

vea~: disques mentionnés cl-dessus et d'ailleurs les 
Patetiss de toute marque, ... 1nsl que les derniers modèles 
Wea · sont eu vente chez SCBOTT FRERES, 30, rue 
11.21~ La Plus ancienne maison de musique du pa.ys. 

2 
Cabinet d'audition. OR.EDIT $UR DEMANDE. 

UM -9W 
OUYalle ... 

J, RUE DE L'ARGONNE <"""P1otta.nJBrnxellu1TéJ. 11,Z6,72 

mesdames. 
masaomolselles ... 

souez orauoues ! 
Etua1oz Chez VOUS, 

nos 

cours de 
couoe 

oar 
correspondance 

Vous pourrez déJa 
faire \'OUo • m&me 

les JOllC'~ toilettes 
que \ ·uus porturez à 
111 bl'll<' c;at-.on ! 

... 

Ecrivez-nous 
Demande2 n.o­
tre progr-.imme 
· iratuit n° 21 

avec 
nos conditions: 

1nsmu1 Femlnn 
23. Avenue Jean 
Stobbaerts, 23 
Bruxelles 



POURQUOI PAS P 

..... 

On nous écrit 
Précision sur la vie sentimentale 

des chevaux de troupe. 

Nous avons ~ère raconté une histoire de juments.pleines 
qu'on avait prises, à. la. caserne, pour de malheureux 
trouffions. MaJs il paraît que nous avions chu da.na le 
péché de pléjade. 

Mon cher « Poul'QJ.lol Pas? ». 
A propoe de votre hlswlre des ln.1tlales abrévlattves. 
:in ma quallté d'artilleur, permet.ez-mol de vous taire 

remarquer que la dite histoire eat tlrée par lea cheveux, 
J'allais dire par les chevaux! 

1. - Puisqu'il s'agit de Juments qu.\ sont, je crois, des ani­
maux fém1nins, les ordres auraient dil porter: c :r..es J.P.P.D. 
disponibles seront achetD..lnées > et non acheminés, donc plus 
d'6qU1voque possible avec les hommes. 

2. - Comment y auratt-11 pu avoir des juments pleines 
dans cette caserne? Ignoreriez.vous que l'armée n'a pns d' « en­
tlera »? Les hongres Inoffensifs sont seuls admis. J'ai bien 
e.ntendu dire par un adjudant de mon ex-batterie qu'U se 
souvenait avoir connu au régiment un c pif ,. ton appelle 
ainsi les c pôvres » à qU1 on n'enlève qu'une oreille), mais 
comme 11 &e "dél1alt pr~Sque toutes les nuits, trompant la sur­
velllance des gardes d'écurie pour la p:us grande Joie des 
Juments esseulées, 11 y avait eu des c accidents » et on avait 
cm ae débarrasser rapidement de ce don Juan. 
Allons, c Pourquoi Pas? », dites à votre lecteur assidu qu'il 

Jl8 doit plu.a noU& la taire à l'avenir. 
G.H ... 

Entendu, des deux oreilles. 

Recensement. 

Le recensement des citoyens en 1931 a occasionné pas mal 
cle récriminations. Mais celui des animaux de ferme, en 
1930, n'a pas été lui non plus, sans rouspétances. 

Mon cher c Pourquoi Pas? 1, 

A propœ de recensement, qu'il me soit perm18 de vous citer 
un tait qui s'est passé dans une commune du Tournals1JJ ei 
dont j'ai pu contrôler l'authenticité. n s'agit du recensement 
agricole de 1930, qui eut le don de faire enrager pas mal de 
receveurs communaux et de gens de la campagne. Cena.lnes 
teullles de recensement, transmises au mlnlstére, :tirent retour 
comme Il ae doit dans une admlnlstratton bien comprise, avec 
force remarques c:Ugnes de M. Lebureau: 

io M. X ... possède quarante poules; comment se :tait-Il qu'il 
ne possêde pas de blé pour les nourrir? (ll s'agit d'un direc­
teur de pension qu.\ nourrit ses poules avec les déchets de 
oul81ne.) 

2o Votre commune compte 290 vaches et seulement 
~ veaux; veuillez en donner l'explication??? 

So comment ae falt-U que M. Y ... posaéde une charrette et 
~ Cl'anlmal pour la tre.1ner? 

e MONNAIE e VICTORIA ~ 

Une opérette légère et ultra-moderne : 

FLAGRANT DÉLIT= 
= 

H~nry Garat :;anche Montel"" 
iE 

PARIANT ET CHANTANT FRANÇAIS = 
NON OENSURÉ IMIJllllUMHHllllUUUlllle; 

4<> Interpellé, M. 'Y:_. a exigé que sa. 1'éPOnse tilt actée: 
y a sut!l.samment d'Anes au mintst~re pour tratner ma 
re~ li. 

DepUls, M. Lebureau a cessé ses rellUU"Q.uea. 
l'. 

Nous laissons à. notre oorrespondant la responsab 
son irrévérence envers les honorables arents du ! 
de l' Agriculture. 

Des gens pointilleux. 

Ce sont les patriotes malmédiens - aux lu 
desquels nous rendons hommage - qUi veulent pro 
dans leur bonne ville, une représentation du • 
de ~éviUe 11, de Rosshù, suivie d'une audition c 
du Mozart... Quoi de plus pacifique? 

Mon cher 1 Pourquoi Pas? », 

Vous trouverez ci-Incluse une circulaire distribuée l 
médy par les solne du Helmatbund, organisme que ww 
déjà dénoncé dans vos co:onnee. 

Ces représentations théâtrales ne peuvent être 
qu'avec le concours financier d'organismes allemaudl 
chard.s. De renseignement& me fournts, Il résulte que de 
représentations se soldent, et c'est compréhensible 
connalt quelQue peu les irais d"oriianlsatlon de s 
artistiques, par un déficit de 15 à 17,000 francs. 

Qui couvre ce dé!lclt? 
De plus, les membres du Helmatbund Jouissent, sur 

tatlon de leur carte, d'un tiers de réduction sur Je 
!errovla.lre allemand alns1 Que de nombreux a.vanta 
Aile.magne. 

N'estimez-vous pas que notre gouvernement devr.Jt 
l'œ11 et qu'au lieu de taire organiser par la. gendani: 
enquêtes sur les opinions polltlques des fonctlonn ' 
pourrait plus utilement occuper messieurs les gendi: 
enquliter sur les agissements de certaine messieurs 
régions rédimées. SI l'on ne veut, un jour proche. voir 
un mouvement séparatiste pro-allemand, 11 est 'temJll 

Voici le prospectus de ce spectacle allemand. 
Il ne semble pas subversif. 

EIN GROSSES EREIGNIS 
ftil· MALMEDY 

Sil 

Briogt die 
KAMl\ŒROPER AUS BERLIN 

durch die im Saale Nicolet (Hotel zur fosU 
Osternwntag, 6. April 

DER BARBIER VON SEVILLA 
komische Oper in 2 Akten von G. A. 

Osteràienstag, 7. April 
DIE ENTFUHRUNG AUS DEM SERAIL 

Oper in 3 Akten von W. A. Mozart 
Abends 8.30 uhr aufge!ührt wird. 

Belde Opern sind Meisterwerke ihrer Ari 

Les jeux et le bruit. 

En réponse à. l'articulet de notre dernier num~ 
« Les Jeux et le bruit », le directeur du dan~ 
place Z nous remercie d'avoir soutenu son polll 

Mon cher « Pour12uol Pas? ,., 

Lecteur assidu de votre estimable et spirituel 
qui me donne la satisfaction de voir que votre ri 
mienne aux Jeunes gens par trop turbu.\ents daDl 
clngs. Merci pour la dite répense. Je n'oublie ps.s 
an.s, au contraire, mais je n'étais pas un g .. Je.îd et 
conduire. 

Veuillez agréer, etc. 

Complétons cette lettre par une brève obs 
16 hurlement est naturel au Belge. Nos compatrlotl 

eux seuls plus de boucan que toute la France 
terre réunies. C'est un affreux petit défaut. NolJS 
marquous pas ... Mais il constitue une des jnco 
notre pays, au jugement des étrangers. 
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LES ÉTABLISSEMENTS ~ 

JO:TTIER & C0 S. A.: 
Rue Philippe de Ohampagne, 2~, BRUXELLES 

Téléphone 12.64.01 
vous présentent deux trousseaux avec une BAISSE TRÈS SÉRIEUSE et 

une augmentation de fa ci lités de paiement sensible 
Malgré cela, nous pouvons certifier avoir de la marchandise irréprochable 
comme par le passé. D'ailleurs, nous envoyons la marchandise à vue et sans 
frais, même en province. N'est-ce pas une preuve de QUALITÉ? 

Notre trousseau n° 2 Notre trousseau n° 4 
REOEPTrON: 100 francs. 
SOLDE: 17 x 85 francs. 

3 draps de lit 200 x 300, toi.le de Courtrai. ourlets 
à Jour. 

s draps de lit 200 x 300, toile des Fland1-es. ourlets 
à jour. 

6 draps de llt 200 x 300, toile des Flandres, pre· 
mière que.lité; 

6 tales 70 x 70. toile des Flandres; 
6 grands essuies éponge 70 x 100, forte qualité; 
6 essu · ~s cuisine 75 x 75. pur fil; 
6 mains éponge. 
1 nap~ blanche, damassé fleuri, tn!Xte 160 x 200; 

8 lierv:lettes blanches assorties 65 x 65; 
12 mouchoirs da.me. batiste de fil, double Jour; 
12 mouchoirs homme. batiste de !11, ajourés. 

CONDmONS: 100 francs à la réception et dix-sept 
paiements de 85 francs par mols. 

RECEPTION: 70 francs. 
SOLDE: 17 X 70 francs. 

3 draps dessus 200 x 275; 
3 dl'aps 'dessous 200 x 275. 
8 taies assorles; 
1 napp\l thé fantaisie; 
6 serviettes asso!'ties; 
6 s.suies éponge extra; 
6 grands essuie;> gaufrés; 
6 mains éponge 
6 essuies cuisine extA; 
1 nappe cuisine, 

10 mètres·cretonne fine pour lingerie; 
1 dessus de lavabo à fleurs; 
1 dfssus de table de nUit à fleurs; 

12 mouchoirs homme: 
12 mo1,1choirs dame: 

5 mètres cretonn~ couleur pour tablier; 
l couverture coton 125 x 175; 
3 torch0ns demi-blancs 65 )( 70. 

CONDITIONS: 70 francs à la réception et dix-sept 
paiements de 70 francs par mols. 

Le trousseau N° 4 est fourni dans une magnifique valise 
Demandez notre catalogue, trousseaux dames et messieurs 

Si vous voulez avoir des meubles, fauteuils, tapis, glaces, ma· 
telaa, couvertures, couvre-lits, phonos et disques, adressez-vous 
à nous, nous vous ferons de grandes facilités de paiement et 

vous aurez de la bonne marchandise 

VOUS ACHÈTEREZ EN CONFIANCE 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
le soussigné: Nom ........................................................................... Prénom ........................................................... . 

;;; 
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Pro/e!aion .............................................................................................. ................................................................................ . ~~ 
Rue ............................... ~ ................................... .' ........... , n° ............... , ville ............. ~ ....................................................... ~ 
~ f ~ are souscrire au trousseau n° ................................... , payable ............................................................ rance :s 
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BOttS 

Cr~~it Atners~is 
"Cllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll"lllUlllllllllllUllllllllllllJl1' 

~ 
SlEGES : 

ANVERS · 
36, Courte rue de \'Hôpital 

BRUXELLES. 

30, Avenue des Arta 

175 AOENCES EN BELOIQUE 

FILIALES 1 

PARIS ' 20, Rue de la Paix 
LUXEllBOUR6: 55, Boulevard Royal 

Banque - Bourse - Change 

Les sans,filistes sont anxieux. 
Mon cher c Pourquoi Pas? ), 

Je suis un sans-Ullste acharné qui n'y tient plus ~ 
voudrait qu'on lul éclnlre sa. c lanterne » 

En quelques mots voici : Bruxelles et Velthem anno:. 
ainsi que tous les Journaux-progrlltnllle~, que leurs · 
commencent à 17 heures. Or, presque régullérement à 16: 
et même avant, sur 508m.50 et 338m.2 !longueurs d'ou(l;! 
l'I. N. R.J. J'entends de la musique de danse par disques 
que personne annonce quelque chose. A 17 h .. cette m 
mystérlellile s'arnt.e, on entend le signal d'émission dl! i'll 
(- ...... ), et l'émlsslon officielle commence. 

J'ai cru un moment que j'avais affaire à des postes t 
gers ayant les mêmes longueurs d'ondes. mals ll n'y a Jl5.!' 
reur, c'est bien le bourdonnement d's\•lon de l'L N. R. 

Alors? S'aglt-11 d'essais officieux, où me suis-Je 1. 

quand même? 
Pourriez-vous, cher « Pourquoi Pas? t, poser ce pro' 

à- tous vos lecteul's sans-!lllstes? 

La. parole est à. l'I. N. R. 

Petite correspondanc 
G. R. - Le foncttonnail'e qui a fe1-mé son gu 

l'heure H a fait montre de peu de zèle. Mats que voulez 
Il avait rait ses huit hew·es, le type! Pow·quoi seraî~il 
une minute de plus? Il avait peut-êtl'e rendez-vous ar. 
petite amie? 

M. Rigoti. - Enchanté de vos approbations. 
L. S., Bruxelles. - 'I'oui ce que vous nous dites es\· 

d'attention. Mais nous avons un principe, ne pas nous 
ger sans preuves dans des campagnes au cours destl 
l'on pourrait contester notre information. 

LES JEUX ... 
On a beaucoup parlé ces derniers mois des procèS 

tés par les Autorltes aux divers.cercles de jeux~ 
peu partout. Si la manière n'a pas toujours été é1

• 

du moins le résultat est excellent car l'on constate ..:. 
parition radicale de ces établissements néfastes. 
beaucoup de gens ignorent que c'est le jeu qui a 
naissance à l'une des institutions les plus indis 
de notre vie moderne. n y a bon temps déjà. à 
dans une taverne appelée Lloyd's, se rencontra. 
gens du port dans le but pl'lncipal d'engager des pari 
la chance que tel ou tel navire avait d'arriver à 
tion. Ces paris prirent des proportions telles que tes 
teurs pariant contre l'arrivée à bon port de leurs va• 
arrivaient, moyennant le montant du pari. à être 
quoi qu'il arrive. Ainsi naquit, du jeu, l'assurance 
est précisément l'antithèse. 

Depuis les événements ont marché. tout s'est or 
nous nous trouvons à présent devant le systèllle 
parfait de nos compagnies d'assurances modernes. J 
dit.ion de bien choisir, l'on peut donnir sur Siô 
oreilles. 

A cette occasion rappelons, l'heureuse initiative P:: 
a quatre ans déjà par le « Touri11g Club de 
notre grande association nationale. qui a résolu le 
de l'assurance automobile, par suite d'accords ;, 
avec l'excellente compagnie belge la. Caisse 1'$1 
qui comporte notamment les avantages suivants: . 

lo Le droit pour l'assuré de faire arbitrer tout 
par le T. C. B.; 

2~ le cautionnement gratuit des triptyques: .. 
3" l'assurance étendue il toute l'Europe, ainsi ~u i 

rie, la Tunisie et le Maroc; 
40 un tarif de primes n~odéré; 
5° une réduction de 10 p. c. annuellement sUr 

11 

totale. 
Tous les renseignements sont fournis l'apide!Jlent: 

aucun engagement en s'adressant personnenemeJJ! · 
cel Lequime, assureur-conseil, 11-13. i·ue de l' 
Bruxelles. Bureau auxiliaire de la Compagnie. T 
17.42.29, 
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puis que le fameux Andr~. maçon de Verviers, gagna 
première gran~ course cycll.ste Paris-Bruxelles ~ et 
Malpertuis, à molns que ce ne soit George Garnir, 

•·tlrt' tous les deux en collaboration d'allleu1ll l'eurent 
intte dans une 1evuc- sur l'air :ie la « t,;oupe c'u roi :ie 
•llé » - la populaire épreuve franco-belge a gag'l~ en 
t et en prestige. 
ur un coureur cycliste professionnel, gagner Parls-

1 c'est une magnifique consécration. 
puis quelques années, notre confrère « Le Soir » a 
à sa charge l'organlsat.ton de cette épreuve de grande 

ergure; en l'occurrence donc, c'est notre ami ~ernand 
ain, dlrecteu1· des Services sportifs du « Soir », qui 
Jourde et difficile tâche de mettre sur pied - sur 

es serait plus exact du point de vue matériel et du point 
vue sportif - ce véritable championnat de la route. 

PUbllc, qui accourt en foule applaudir le passage ou 
~ des concurrents, ne se rend certainement pas 
ment compte du travail préparatoire qui précède le 

. e de la course en lui-même, pour en régler tous les 
et lUI assurer une régularité parfaite. 

c Soir », donc, une fols de ·plus, réussit un coup de 
tre avec le XXIIIe Paris-Bruxelles, dont l'arrivée se 
JlOur 11>. première fols, au Bols de la cambre. 

temps ayant favorisé la réunion, des milliers et des 
. de spectateurs, 'venus de la ville ou de la province, 

le 
ent à l'apothéose de la course, apothéose bien na.­

a_ du point de vue belge, puisque nos représentants 
verent toutes les places d'honneur, battant d'une façon 

tous leurs adversaires étrangers, dont l'équipe fran­
' qu1 comptait dans ses rangs plusieurs favori$. 

?? ? 

i a ré~ un joli tour de forcjl_i à l'occasion de ce 
~J Pnris-Bruxelle.s, c'est le co1tnnissa!re de police en 

·a Oint Angerhausen et son collègue Claessens. 
ls vous que, pour établir un service d'ordre dans 
ar ~ la Cambre, organiser la olrculat!on des autos et 
et~ l>Our les garer, canaliser le ftot des spectateurs, 

re a la course de se terminer sans menace de dan­
~ur les Participants et le public, ils eurent à tenlr 

e des compllcatlons du trafic qu'allaient lnév1tab!e­
P1rovoquer une importante réunion hippique à Groe­
r à e~ un match de football qui devait également 
~ a même heure, beaucoup de monde au terrain 

g. 

' ~t se Passa dans des conditions parfaites d'ordre 
le Pline; aucun lnc1dcnt, sL minime solt-il, ne fut 

et e~· Si bien que l'on se demande s'il faut applaudir 
nnl.sinau doigté dont fit preuve la police, ou au « bon-

e » des spectateurs! 

? ?? 
as croy0 aur 

1 
ns savoir que les organisateurs de Paris-Bru-

<le \~ ent Préféré faire l'arrivée de leur course au 
facn. olu\';e, où l'organisation matérielle est rendue 

en raison même de la disposl.tion des lieux. Au 

Mirophar 
Brot 

Pour se mirer 
se poudrer ou 

se raser en 
pleine 

lumière 

c'est la perfec• 
tlon 

AGENTS GENERAUX: J. TANNER Y. ANDRY 

AMEUBLEMENT-DÉCORATION 
Ul, Chaussée de Haecht, Bruxelles -Télépb. 17 .18.20 

ADAN·T 
DÉTECTIVE PRIVÉ 

Enquêtes, Recherches, Filatures 
Laboratoire de Police technique 
Examen aux rayons ultra-violets 

Correspondants dans les principales 
villes du pays. Services internationaux. 

10, rue é:le la Commune, 10 
SAINT~JOSSE .. BRUXELLES 

-- Téléphone: 1'7.97.38 --

VOULEZ-VOUS GAGNER 

.UN MILLION 1 
achetez des lots des Régioll3 Dévastées 
- payables par petits versements -

A partir de 9 francs par mois 
Dès le premier versement, vous partlcl­
perez aux Intérêts et à tous les tirages. 
En cas de sortie de votre lot, l'entièreté 
de la prime vous appartiendra. Chaque 
an11ée, il y a 32 tirages et 233 lots 
sortent pour un total de 20,500,000 frs. 
Les prochains tirages auront lieu : 
20 a vrll: 2 lots de ... . . . 100,000 fr:incs 
20 avril: 3 lots de . . . . . . 50,000 frimes 
20 avril: 15 lots de ...... 10,000 francs 
10 mal: l le.~ de ......... 250,000 francs 
10 mai: 2 lots de ........ 100,000 frtncs 

Si vous désirez obtenir des renseignements supplé·· 
menta.ires, veuillez écrire à l' « Union Centrale de la. 
Bourse », S. A., 16, rue de b. Bourse, 16, Bruxelles 

+ AGENTS S:mRIEUX SONT DEMANDÉS + 

! 
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Les Grands Vins Champagnisés 

ST MARTIN 
s'impoœnt 

AUX VRAIS CONNAISSEURS 

AGENCE GEW.1'.R.ALE: 

G. ATTOUT 
Tél.: 795 l'IAl\mR 

DEPOTS PERMANENTS: Bruxelles, Anvers, 
Liége, Namur, Ostende. 

EXPEDITIONS Il\11\IEDIATES 

Les Bougies BOSCH 
1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111lllftt11llllllllU 

DONNERONT A VOTRE MOTEUR 

un rendement idéal 

En vente partout. et chez 
ALLUMAGE-LUMIERE, S. A. 
23·25, rue Lambert Crickx, 23-25 

Destruction des mauvaises herbes 
" par UNE SEULE 

application au printemps de l'herbicide chimlque 

OCCYSOL 
ni vénéneu::, ni caustique 

Economie, propreté, plus de main-d'œuvre d'entre­
tien. plus de chemins abîmés par le S!ïrclage, pius de 
gravier enlevé. Un kilo permet de désherber 30 m2 

lnsectllclde u REOL », le seul qui !lermet le traitement 
des plantes en flora~son 

UNION CHIMIQUE BELGE 
Avenuo Loulse, 61 BRUXELLES 

parc de Woluwe. on dispose aw:sl d'une plus belle 
droite ciu'au Bols de la Cambre. Mais les autorisations 
cessaires furent refusées, et l'on se demande vraiment 
quoi... 

Ce parce de Wolmve, d'ailleurs extrêmement peu 
quenté • -i temps ordinaire, est Interdit, sauf une ou 
heures par jour, à la circulation des autos! Il y plan;; 
atmosphère d'amour et de mystére, nous disait un · 
gàne, qui trouva cette explication à l'interdiction 
térie!.le : « n existe en Afrique des parcs de résen'e e. 
~asse est interdite. Le;> fauves peuvent, sans d::n~ 
~ns cro.inte, s'y reproduire et s'aimer... Il parait f!.J. 
vue de collaborer à l'œuvre de la natalité et de la , 
pulatlon nationale, l'on envisagerait, dans les sphères. 
V·:?rnementa!es, la création de « ré~erves » de ce genre 
le parc de Woluwe servirait aux premières expéri 

Nous donnons, bien entendu, cette information sous 
les réserves d'usage. 

Le Coin du 'Pion 
Du vingttème siéc!e du 14 e.vril 1931, en mancbet<e 

la n1brique « Musique » : 
UN PETIT PRODIGUE AU CONSERVATO/F.i 

Envieux jusqu'au prodige, le journal des abbés tl_ 
concevoir qu'une prodigalité puissè se manifester 
que dans le tonneau des Danaïdes qui lui tient lieu 
celle. 

??? 
Voici en quelS termes le cinéma Splendid nous 

ouïr et contempler le Mariage de Figaro: 
A l'occas!on des fêtes de Pânues sera présenté 

tout n01wcau avec un luxe encore inégal des 
t.ions histol'iaucs la .splendeur des décors dam 

1 

evolue la société la p,us brillante, ce qui a;oute 1111 
e;i;ceptionnel à la consécration de l'amaur dans ... 

Le même Sp!endid chante le los du Chauffeur de 
Grande comédie superdramaturge 

? ? ? 

« Flagrant délit », V6US iera aimer 
Je mm parl~nt et c 

Vous vous e.muscr;)z autant et même p•us qu'au 
a!lant cette semaine aux cin~mas Victoria et Ili "' 
ce film A. o. E. vraiment incomparable. 

? ? ? 

D'un grand quotidien que nous ne nommerons 
lui épargner de rougir de son indécence, cette 

ON DENEANDE Demoiseile peur dégustation 
terne. Boul. Ad.·1'"1ax, 15~. 

? ? ? 

Le fmnçals tel qu'on le parle: 
. Uae _récompense sera donnée à celui qui fo 
indications afin d'avoir de retour tous les obfets 
partie d.u vol fait à l'avenue Van Bever ... 



POURQUOI PAS P 933 

v1ngmme S'lècle: 

ndlli semble avoir mesuré combien est c01trte la dis· 
!Ce qui sépare la capitale de la Roche tarpéienne. 

dépend de quelle capitale, mon vieux vingttèîMJ 

1?' 
Soir, à propos de la récente éclipse de lune1 

avoisinent le moment de la pleine lune quf aura 
le 2 avril 4 20 h. 6 minutes. La pleine lune ne voit 
· le soleil levant, dit-on. Quand elle le voit , il y a 
e de lune, ce qui aura lieu le 1eudt 2 avril, entre 

Il. 23 m .. - premter contact - et ~1 h. 52 m. - der-
contact . 

bien! Ma.ts cela nous étonne de trouver le soleil levant 
h. 231 

? " 
ne Jolie comparaison. C'est la page sportive de la M euse 
nous la 1ourn1t: 
ge se trauvant aux portes de l'Ar denne, il n'est, certes, 

Oien dif/lctle de repérer un parcours où les côtes s'éta­
comme des verres 4 Uqueur derrière le comptoir cl'tm 

??? 

Ne faites pas d'économies 
de bouts de chandelles 

poser une fols pour toutes, sur vos pla.nchers neuts 
ou usagés, 

PARQUET LACHAPPELLE 
en chêne véritable. Il ne conte d'a1lleurs que 
85 francs le mètre carré, placé Grand'BruxeUes 

FACILITÉS DB PAIEMENT 
Lacbappelle, S. A., 32, av. Lou.Ise, Bruxelles. T . : 11.90.88 

? ?? 
indépendance Radio: 

' en outre, pour voisin de derrière, un boucher qui /e une glaCtère électrique où le froid est dO'IU! pro­
• par un moteur. Ne pensez-vous pas que ce sOit là 
une cause de parasites? 
glaœ, le moteur, les parasites? 

2?? 

chroniqueur philatéliste de l ' l ndépemtance p::issède un 
bien à lui: 
e!lement, que les commémoratifs abor..d:mt, en sera. 

a même pour la série que nous sert l'Italie, à l'occa­
a~ s1eP.tième anniver saire de sa. mort et qut r eprésen­

•S atts de sa vie? 
tn1. ort de l'Ital!e 1 Et cependant, on cr.ie toujours « Eviva 
10./ & 

? ? ? 

t'Jingtième siècle, à propos de la reprise des M aîtres­
e~rs_ ce spécimen de cucograph1e: 
e:,1~~res-Cha11teurs constituent, dans le thé4tre de 
e 1am et euse exception d'une action scéniq1te qui ne 
r 1~ 41 s~ la succession ininterrompue de lieder, appe-

ois de temps, de lieu, constituant une r éputa-
? ? ? 

~~~ de Ste-Cathertne exhorte les fidèles à assister 
- <OUUe lllis.sion. 

TèflU!CLrit 
ts ci t é; nous Jero11s tout notre pissible pour être 

OUs les exercices de la Mission. 
~O'JS ferona notre pissible. Mais avant d'entrer dans 
e,,conune de Juste. 

? ? ? 
d'un 

calendrier flamand pour 1931 : 

et a11Tiz 1185. - Formation dv. P. O. B . 
a.?ldervelde y assistait, quel âge a-t-11 en 1931? ... 

? ? ? 
Ne11tun 
On n e, cet étrange faire-par t : 

Olt$ Prie d'annoncer le décès de M onsieur 
4nvers l 8 J .-F. P ... 
une Ion~ décembre 1931, 11 décédé le 30 mar s 1931, 
ton. e et pénible maladie, muni des secouT1 de 

Olt1av· 01r erreur1 

..-a-------('. 
~· 

LES ~~ 
GRAMOPHONES ~ "r 

:i~QUES '-.~ ~ SONl 

1 
~ ~ UNNERSELLEMfKT 

~ cc;us 

~ ~ br11Xel/e3 
c V, 111 b'I Mauri~e lemo11nle1" 

Pdl:R~-Baly-
Le çÏnéma chez aoi 

Fruit de vingt-sept annEea 
d'expérience, ce chcf-d' œu· 
vre de conception et de réa· 
liaation eat essentiellement 
un petit cinématographe 
construit avec la précision et 
le fini de 1e1 frère• plus 
grands, dont il n'a paa les 
défauts d'encombrement, de 
complication, de manœuvre. 

Réalisé pour être au besoin confié à des en· 
fants, il eat construit en conséquence : simple, 
robuste et sana danger. · - L'appareil est livré 
complet, prêt à fonctionner : 150 franca. 

En o.nt• chu toat '" photo1raph11 
d aranclt magaaina 

CONCESSIONNAIRE i BELGE CINÉMA 
104·106. eou1 ... .,d -'dolpbe Maa. BRUXEU.U 

LOCATION 
AVEC OU SANS CHAUFFEUR 

o ·AUTOS DE MARQUE 

A PARTIR DE 125 FR. PAR JOUR 

HOUDART 122A, RUI: DIC Tl:N•BOSCJt 
BRUXl!LLICS, • Titi.. 44.71.!!4 



POURQUOI PAS P 

tlon trés nette des reproehes adressés au s11mphoniste 
sacriftcateur des voi:C. 

? ? ? 
Du journal bl·hebdomadaire de Daelhem-Visé: 
AUBIN-NEUFCHATEAU. - On 1l0US écrit: Un syndi· 

cat de taureaux vient d'être constitué à Aubin sous la dé­
nomination de « s11ndicat de taureaux d'Aubin ». 

-TRAMWAYS ELECTRIQUES 
DU PA YS DE -CHARLEROI 

Et dire qu'on interdit aux agents de l'Etat de se syndi­
quer, comme les taureaux! C'est encore toujours le fonction­
naire qui est le bœut 1 

Assemblée ordinaire du 12 mars 1931 

Les actionnaires de cette société se sont réunis en 
blée annuelle sous la présidence de M. le baron Ad. ê; 

? ? ? velier, administrateur. 
Découpé dans l'indicateur des chemins de fer, cette mdi­

cation qui permet d'admettre qu'on peut rentrer dans un 
COMPTE DE PROFITS ET PERTES 

CREDIT 
point; 

VOYAGEURS ISOLES 
Report de l'exercice précédent .. .. ........... fr. 
Produits du portefeuille . . . . . . . . . . . .. . . . . .. . ... . . . .... m 

Le SAMEDI et le DIMANCHE 
ft eat mu en aistribution des billets aller et retour dits 

« W ee/vEnd » comportant 

~ecettes d'exploitation . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . 14,JlO• 

Total ......... fr. 14, • 
DEBIT 

25 p. c. DE REDUCTION 
Vous pouvez rentrer à votre point de départ 

le dimanche ou. le lundi. Frais généraux , ......................................... fr. 2fil 
Dépenses générales d'exploitatl'on .. .. . . . . . . . . . . . 11,03 .Y2? 

Oitrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE, 
86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 350,000 volumes en 
lecture. Abonnements: 50 francs par an ou 10 francs par 
mois. Le catalogue français contenant 768 pages, prix : 
12 francs relié. - Fauteuils numérotés pour tous les théâ­
tres et réservés pour les cinémas, avec une sensible réduc· 
tion de prix. - Tél 11.13.22. 

? ? ' 
Du Bulletin de la Fraternelle des Combattants des 4e et 

24e àe Ligne, sous le titre : « Nouvelles diverses » : 
N01UI apprenons avec plaisir la nominaticm au grade de 

lieutenant-colonel de notre membre, le major B.E.M. Blan­
chaert. 

Nous lui présentons nos vives fe1icitations. 
Les membres de la Fraternelle sont venus en grand 

nombre rendre un dernier hommage à celui qui fut le se­
cretaire de leur groupement depuis ~a fondation. 

Touchant hommage! 
? ?? 

Correspondance du Pion 
On pourchasse tant et si bien les « pataquès » classi­

ques qu'ils disparaissent· peu à peu du langage parlé. Ce­
pendant, l'emploi d'agoniser et d'agonir reste encore très 
souvent hésitant, même chez des personnes quelque peu 
instruitea. 

Mon chttr Pion. 
Je ne désire nt vous agônir ni vous voir agoniser, et ce· 

pendant je me permets de venir vous distraire de vos nom­
breuses occupations et ·au rtsque cie vous entendre m'agonir 
pour cette liberté granàe, je veux vous prendre pour arbitre; 
voici le cas : 

ll S'agit de ce verbe agonir que l'on reniplace si souvent 
et si fautivement par . agoniser· quel en est i.'imparfait? 
Mon partenaire prétend qu'on dit « agonisait » comme s'il 
8"agtssait a•agomser. On a si rarement l'occasion de se 
1ervir de ce verbe ou d'en entendre faire l'emploi que fhé· 
site à ad.opter cette forme a laquelle mon inninct répugne. 

Après rettexions,, je penche pour la forme « agonissait » 
(deux « s »), comme on dit « finissait », mcdèie de la deu· 
:i;tème con7ugatson; mais cela me semble drôle. 

Qui a raison? Ne serait-ce pas un troisième larron, et, en 
l'œcurrence, voulez-vous étre ce troisième larron. en nous 
clèpartageant dans les colonnes de votre spirituel « Pour· 
quoi Pas? »? 

c Agonlr » - anciennement « abonnir » - est un verbe 
défectif. On n'emploie guère plus que l'infinitif, l'indicatit 
présent, le futur, le conditionnel, le passé défini et lell 
temps composés. L'imparfait de l'indicatif, le présent et 
l 'imparfait du subjonctif, ainsi que le partidpe présent, 
doivent être évités dans le français tel qu'il s'écrit cou· 
ramment. Le participe présent, qui devrait être « agoni­
sant », donnerait en etret « j'agonissais », ·q_ui est inem­
ployé. Dans le. pratique, si vous voulez employer ce verbe 
avèc la. nuance de l'imparfait, usez d'un se!Di.-auxillaire : 
c Je ·m'abandonnll.is à l'agonil· d'injures.. . Nous _conunen· 
11ons à nous agonir d'injures... !t ·· _._..._ 

Service des obligations .. ..... .. . ........... ... ..... ...... 160 
Comp1·enant: inlérêts ................. .fr. 49,568.33 · 
Amortissements .. ...... .. .... . .. .. . .. .... . 111,000.-
Taxe mobilière sur dividendes payés ........... . 
Amortissement des frais de constitution ..... . 
AmortlSSement des frais d'émission des oblig. 
Allocation du fonds d'amort~sement en vue 

du renouvelll?ment (dont 250,000 pour amor· 
tissement du prix de revient réévalué) ..... . 

Solde bénéfice net ...................................... . 

Total ......... fr. 14. ' 
Répartitio1i du. bénéfice: 

Nous vous proposons de répartir le bénéfice. cc::: 
ment à ~'ari.icle 35 des statuts, de la manièr~ s~ 
5 p. c. a la réserve légale ........................ fr. · 
Amortissement des actions de capital ........... . 
Intérêts de 4 p. c. à 187,000 actions de capital 

non amorties ......................................... . 
Dividende de 4 fr. aux 20,000 actions de divid. 

Excédent: fr. 1,499,828.54. 
5 p. c. au conseil d'administration et au collège 

des commissaires ..................................... . 
47 1/2 p. c. aux actions de capital et de jouis· 

sance ................................. fr. 712,418.56 
Report de l'exercice précédent . ... .. 6,266.69 

Ensemble......... ill 
Soit· un divid. de fr. 3.50 par titre... 700,000.-

Solde à rcpo1ter ....... ........ , .... .fr. 
47.50 p. c. aux actions de dividende 
Report de l'c:>ercice précédent ...... 

Ensemble 
Soit 35 fr. par titre ......... .......... .. 

rn,ess.15 
712,418.56 

6,266.59 

700,000.-----
Solde à reporter ........................ fr. 18,685.15 

Total égal au bénéfice à répartir ......... fr. z.z:; 
Si vous acceptez nos propositions, le fondS d · 

sement permettra de rembourser au pair 8,610 8 

capital cie 100 francs chacune et de les renlP!acet · 
actions de jouissance. . . • 

Il sera distribué respectivement de;> .. d1Vld us 
fr. 7.50, 39 fr. et fr 3.50 (moins taxe mobiliere) 11 

de capital, de dividende et de jouissance. . 
D'après le tab~eau d"amortlssement, 231 obuga 

vent être amorties le 1er aoflt prochain. . 
Nous vous proposons d'affecter à cet runo . 

158 titres rachetés à des prix au-dessous. du pill' 
compléter par tirage au sort de 73 obligatio~< 

Nous vous donnons ci-après de:; rensei.gneill""'': 
tiv1té de notre exploitation et sur celle des aff 
lesquelles notre soclét é poSl!è(ie des intérêts. r 

Sans discussion et à l'unanimité des vol.~. l 
·app;:ouve les bilan et' compte de profits et pe~ 
aux· adminlstrataurs et commissaires .décharge 
tio~ . . 
· Sans opposition également, M. le chevalier .. 
Locht, admi11istratcur sortant, et M .. Henri L~:,~ 
missaire sortant, sont réélus dans leurs fc~c~ . 
~~ve~. ~ e~ P.ro.cédé ensuite au tiràge au sor • 



ssurez-vous 
ontre ·Je feu 
du rasoii-! 
La crème à raser Palmolive, parmi 
ses nombreux avantages, possède 
celui de supprimer totalement le 
feu du rasoir. Plus de crème 
adoucissante. Plus d'alcool. 
Lorsque la barbe est terminée, la 
crème à raser Palmolive agit 
comme un adoucissant. Elle laisse 
sur la peau une délicieuse sen­
sation de fraîcheur. Cela tient aux 
huiles d'olive et de palme qui entrent 
dans sa composition. 

La crème à raser Palmolive facilite 
énormément le travail du rasoir. Elle 
adoucit la barbe la plus dure en une mi· 
nute. Essayez-la. Des millions d'hommes 
l'ont fait avant vous. 87 % d'entre eux 
ne se servent plus d'autre produit. 
Voulez-vous être de ce nombre? Faites •.• 

un essai à nos seuls risques 

Achetez un tube de crème à raser Palmolive. 
Employez-en la moitié. A ce moment-là, 
ei vous n'êtes pas satisfait de cet essai, 
renvoyez le tube à moitié vide à la 
S. A. Belge Colgate-PaJmolive-Peet, 
9, rue des Petits Carmes, à Bruxelles. 
Le prix du tube entier vous sera 
remboursé sans formalité. On ne 
peut pas mieux dire! Et vous 
ne pouvez mieux faire que 
d'essayer. 

Crème à Raser 
PALMOLIVE 
l'assurance contre le feu du 

rasoir 

Mouillez d'abord votre visage. Déposez 
ensuite sur votre blaireau humide un 
centimètre de crème à raser Palmolioe 

el faites mousser abondamment. 

-

Le grand tube 

12 Fr. 

5 
avant8'-es 
exclusUs 

1 Produit 250 fois son 
volume de mousse. 

2 Adoucit la barbe la plus 
dure en une min\lte. 
Un cenllmtlre •uffit. 

3 Tient dix minutes sans sécher 
sur la peau. 

Ji Maintient le poil droi\ sous 
l'attaque du rasoir. 

5 Supprime totalement le feu 
du rasoir. 



IL Y A QUELQUE CHOSE 
dans la nouvelle 

qui vous attirera car toute personne qui la 
voit semble s'enthousiasmer 

à son spectacle 

Une démonstration vous convaincra de ses 

aptitudes remarquables et de sa 

valeur étonnante 

42, rue F aider, Bruxelles 

SOCIÉTÉ 
ANONYME 

Tél.: 37.29.24 

' Industrielle et F1n'111c1~re (Soc. An.) 4. rue d" Be1l111mont. Bruxelles. - U. ~11101: Fr. Mcaonea. 


